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LA FRANCE DANS LES GRANDS CONCOURS 

' INTERNATIONAUX BE ÜUSSfiüE
A l'occasion do la nouvelle année, j'adresse mes vœux les meilleurs 

à toute la grande famille orphéonique. A chacun d'entre vous : succès 
et bonheur familial et prospérité pour nos sociétés musicales et nos 
fédérations.

A. EHRMANN.

çais, aussi modeste qu'il est riche de qui ressortit au plus profond de la sen­
taient : le violoniste Marcel Raynal, pro- sibîlité, du sentiment et de l'espril hu-
fesseur au Conservatoire National Su- mains. Qu'on le veuille ou non, i'esprii
péricur de Musique de Paris. Nous de- prévaudra toujours sur la matière, sur
vous dire aussi que le premier profes- le muscle, du moins il faut l'espérer
sour ayant discerné chez Mlle Claire pour le genre humain. L'admirable exe-
Bernard, alors que celle-ci était encore cution de certaines œuvres maîtresses de
une toute petite fille, ses étonnantes la musique a tout de même une autre

valeur esthétique qu'un foudroyant 
« uppercut » de pugiliste, une foulée de 
coureur pédestre ou le « crawl » d'un ! 
nageur. Qu'on ne croie pas surtout que 
je sois un adversaire du sport, des exer­
cices physiques, loin de là, car : 
toujours considéré comme excellent ! 
tique adage : « mens sana in co;-'-' 
sano », mais il est toutefois inr 
de ramoner les choses à leur

OUS ne féliciterons jamais assez M.
Gérard Banër, alias Guermantcs, 

«î'aveir écrit dans sa rubrique « Ins­
tants et visages », du « Figaro », le 3 
novembre dernier, une chaleureuse 
chronique en faveur d'une jeune violo­
niste de chez nous qui a accompli une 
performance vraiment peu commune en 
triomphant de vingt-neuf concurrents 
venus de tous les pays du monde pou-* 
participer à Bucarest, au concours 
Enesco. Guermantes s'est étonné avec 
juste raison qu'un tel exploit n'ait pas 
suscité une explosion d'enthousiasme 
dans la presse française alors qu'on a 
déjà offert à la jeune lauréate douze 
concerts en Roumanie et l'enregistre­
ment sur disque, dirigé par le composi­
teur, du concerto de Mhatchnturian qui 
lui a valu son prodigieux triomphe.

Nous ne voulons pas manquer de 
faire écho à cet article de louanges car 
!e succès de cette éblouissante virtuose 
est d'autant plus exceptionnel et méri­
toire qu'il rachète certaines faiblesses 
de plusieurs de nos jeunes compatriotes 
dans de récentes compétitions intern 1 
iionales. L'heureuse artiste, qui vient 
d'hor.orer si grandement son pays, est 
une jeune fille de dix-sept-ans, Mlle 
•Claire Bernard, née à Rouen. Guèr- 
mantes nous fait savoir qu'elle a reçu 
des conseils du grand virtuose Szering 
mais nous devons ajouter, pour être 
complètement-dans la vérité, que l'hon­
neur d'avoir formé une aussi merveil 
leusc élève revient essentiellement à 

J'un de nos plus éminents maîtres fran-

1

TraSsisssi des graiafe siissieseîîs
Nous avons toujours un mouve­

ment de révolte lorsque l’on nous 
apprend ou que l’on nous rappelé 
les années difficiles des grands 
maîtres. On sait que certains fu­
rent obligés, pour subsiter, de se 

”er à_ des transcriptions, des 
■^isîes' ‘ pour cornet à pistons 

exemple) sur des œuvres ly- 
• en vogue à leur époque, 
s, Us ne faisaient pas preuve 
:nie mais ils gardaient, pour 

■ musique alimentaire, le res- 
i de l’œuvre qui servait de 

nue. Je ne suis pas seul à possé­
der dans le grenier quelques ki- 
ogs de fantaisies à grandes varia­
tions signées Tulou. Boehm. De- 
merssemann, Doppler etc... Biles 
restent d’excellents exercices de ces 
maitres flûtistes mais elles n’ont 
plus cours au point de vue musical.

Jusque là nous restons dans un 
domaine qui n’atteint pas l’œuvre 
de base. Les goûts ont évolué et j 
cette catégorie de musique fait 
sourire. Tant mieux ? oui sans i 
doute. Cependant nous admettrons j 
que le répertoire de certains ins­
truments fut garni aux XIX- et I 
XX- siècles sans qu’aucune trahi­
son n’ait eu lieu.

Le jazz a pénétré en Europe. 
Pourquoi serai-je contre le jazz ? 
J'ai d'ailleurs souvent apprécié cer­
taines choses que j’aime réenten­
dre. Mais à côté du vrai jazz nous 
vimes apparaître des formations 
vraiment pitoyables et celles-là. 
bien plus occupées par le «ren­
dement matériel » que par l’art, 
n'hésitèrent pas à piller le do­
maine lyrique ou symphonique. 
Carmen, Werther (pour citer que 
deux titres) furent parmi les pre­
mières victimes et naturellement 
ce genre d'outrage ne souleva que 
de faibles protestations : les « bien- 
pensants» (je veux parler des mu­
siciens; s’indignaient à coups de 
« croyez-vous que ! » et puis l’af­
faire continua son chemin... Chopin 
ne fut par épargné dans une cer­
taine Chopinala qui fit les délices 
d’un auditoire applaudissant fié­
vreusement un duo célèbre de pia­
nistes dont l’un d’eux possédait 
assez de talent pour éviter pareille 
concession. Un autre auditoire s’at­
tendrit encore en sussurrant les pu 
rôles «versées» sur le début de lu 
Troisième Etude. Ces gens sont 
d’ailleurs fort étonnés quand ils 
entendent l’œuvre complète par 
un grand pianiste et froncent le 
sourcil lorsque la mélodie fait 
place au premier développement. 
Mozart (Tordre chronologique ne 
fut pas suivi...) inspira un swing 
avec sa célèbre sonate (intitulée 
Facile) et servit un produit de toi­
lette. N’avez-vous pas apprécié, 
ainsi musicien, la si spirituelle (!) 
Cordc à linge pour populariser Bee­
thoven et le remarquable (!)
« Rêve d'Amour de Papa Liszt en 
Twist». Comme c’est amusant, di­
tes 1 Je n’ai pas fait une liste 
complète mais citons tout de même 
Borodine qui « honore » la chan­

son et une marque de pneus, avec 
ses danses polovtiennes du prince 
Igor. Tchaïkowsky a eu droit au 
Juke-box avec son concerto n° I 
revu, corrigé et «parolisé». Vous 
me direz que tant n'est pas du 
jazz, qu’il y a aussi la chanson et 
la publicité parmi les responsa­

bles... mais qu’est-ce que cette fu­
gue de Bach «exécutée» (rien ne 
convient mieux ! > par des... chan­
teurs aux voix tendues avec l'ac­
compagnement; d'une batterie ? 
Qu’est-ce aussi que cette Suite en 
si mineur, déformée dans un 
rythme de jazz avec l'inévitable 
« continuo » de la batterie ? Le 
Sujet n’est d’ailleurs pas épuisé... 
Ce genre de galvaudage n'est pas 
encore très âgé et je suis certain 
qüe « çâ commence à prendre ».

dispositions musicales, est Mme Hébert, 
de Rouen. C'est elle qui lui donna ses 
premières leçons et qui, émerveillée de 
ses rapides progrès, la présenta au 
maître Raynal à Paris. Depuis l'âge de 
cinq ans, soit depuis 1952, la future 
virtuose, sous la conduite de Mme Hé­
bert, venait travailler deux fois par 
semaine chez le maitre et, sept ans plus 
tard, irn 1959, elle remportait au 
Conservatoire, dans la classe de ce même 
professeur qui l'avait formée, un ma- valeurs,
gnifique lor prix, première nommée.
Elle conquit ensuite un l"1' prix de musi________
que de chambre, en 1961, dans ia 
classe de Jean Hubeau, et un autre 
l"1' prix cette année dans la classe 
de Joseph Calvet. Voilà des récom­
penses qui en disent long sur le 
talent de cette jeune violoniste. On sait 
le reste. A Bucarest, se mesurant avec 
des violonistes russes, allemands, amé­
ricains et d'autres encore dont la plu­
part, en possession d'une technique
transcendante, avaient préparé à fond En 1S7Sf Brahms entreprend la
ce concours redoutable, la petite composition d'un concerto pour le
Française stupéfia tout le monde, mem- Violon. Très vite l'esquisse Se des-
bres du jury et auditeurs. Et elle était sine. Pour le soliste, il accumule les
la plus jeune du concours ! difficultés et le grand violoniste
Guermantes avait intitulé sa chronique: Joachim, ami de Brahms lui dé-
«Une autre médaille d'or» et il éta- jfS *?}% ?ïet AqUe~ ^partition est
blissait un narallèle saisissant entre les UieieCllluble. Après d apres disCUS-bhssait un parallèle saisissant entre les sZ0„s Brahms accepte de tenir
ameux Jeux Olymp.ques de Tokyo, ou comyie des remarques de son ami

le sport français eut toutes les peines j « Il g a quelque excuse, écrira-i-
du monde à décrocher une médaille il à Joachim, à Ce que ce concerto
d'or, et le tournoi musical de Bucarest ! porte ton nom puisque tu es plus
où la suprême récompense fut si ma- OU moins responsable de la partie
gistralement enlevée par une valeureuse violon ».
petite Française i Maigre les retouches, l'œuvre de-

A Tokyo, ce'fut un cheval, é.onnan. ! “fet VaCCUeil 
, . , . . . , . : se) a longtemps reserve. Les uns

champion du « jumping », qui, dresse reprocheront le rôle trop important 
et monte par un non moins étonnant réservé à la «Symphonie » instru- 
cavalier, s'adjugea cette médaille d'or mentale, les autres trouveront Vœu- 
tandis que retentissait en son honneur ! vre grise, longue, monotone.

. , . une Marseillaise qu'on n'espérait plus I De 110s jours la beauté du COU-
; suère après les échecs successifs d'au- certo. malgré certaines longueurs. 

cel LfndOmki à dci-it ^' ooérat : ‘ représentants français dans les dlf- “?V.arait c°m]ne '"Je évidence. Le 
I* rire de Nils Halerùis (19441 j «rente, disciplines du sport. Requiem AUemmt gld unit te
4c.». J_f2 fou (1948-00», Le ventnlo- ! Sans vouloir sous-estimer l'intérêt principes classiques de clarté et de
que ' 1955-56), 2 Oratorios, 1 Sym- des jeux olympiques, nous nous per- solidité de forme à l'ardeur poéti-
r-oîÏÏol/» VhSri’ HnS mettrons de dire que la parfaite exécu- clue de l’Ecole Romantique, trouve
S“e èfde’mnts!* * «on d'un concerne,trient diffieiie J» VoM^Ubre «

Nous adressons à M. Marcel Lan- est tOÜ‘ de autre ch°se <iüe Je Lp Premter Mouuemcvi rmnun
dowski nos Plus Vives félicitations, l'acrobatie digitale, soit une manière par sa structure!le Conceîto en Ré

A. E. de sport. Il y a quelque chose en plus d(, Beethove,L C-esl un allégro so]i.
devient campé. Les trois grands 
soli correspondent à l’exposition, 
au développement, à la réexposition 
et ils sent précédés d’une introduc­
tion qui enveloppe un des thèmes 
essentiels du mouvement initial.

Les Artistes musiciens appren- 'serrés dans tous les spectacles crée^lerîïanrTutntôt 9pxnrf^nei
Ment pendant des années un mé- où la musique est encore présente. ?essllcs'
lier difficile. Avec un talent très Le public a approuvé cette ma- i aL .iSf „ , „„
au dessus des cachets qu’ils tou- nifeslation très digne, comme ic : a^aiQS^p )^ril^updnSnlV(.
client, ils enregistrent des disques, m’en suis aperçu au Festival Ga- auctionoiSiestrale hatïthnh
des bondes magnétiques, qui se briel Faure, donné sous l’cgide de , rhnvZ
vendent ou servent aux émissiono l'Association des amis de Gabriel j ”, .il..., ?a^ ViLi^J1 Wi
de radio. Résultat : Trois orches- Faure i7. quai André Citroen, Pa- • / une mélodie tzi-
.tres régionaux de VO.R.T.F. (Lyon, ris-lfr). dans le grand auditorium J™ jP pin?™
Marseille et Toulouse> vont être de VO.R.T.F. devant un public très ! lmr le } l0l°u qui Ionie de façon
supprimés. Déjà, les concerts pu- nombreux qui a applaudi chalen- ; eVn^fSlV?,\, Dans la partie médiane
blics de, musique légère, à Paris, reusement l’Orchestre Philharmo- ! chante une seconde idée /ojif/HC-
n'ont pas repris ; ils seraient tout nique et la Maîtrise de VO.R.T.F.. ! inenJ portée pur le violon. Dans
à lait à leur place parmi les acti- dirigés par Tony Aubin ; Denise 1 lt' dernier volet le thème initial
vités du T.N.P. au Palais de Chail- Monteil, soprano; Jean Doyen. | revient et l œuvre se termine, dans
lot C’est navrant car ces orches- pianiste - Jacques llerbillon, bar y- \ une ambiance extasiée
très rendaient de grands services en ton, dans des œuvres de Gabriel Le Finale est un. londo librement
province. Devant cette situation, Fauré que l'on écoute toujours avec , traite. 11 se compose de tiois giands
est en préparation un «Comité de un certain recueillement. Pourquoi \ épisodes et dune coda. Plusieuis
sauvegarde de la musique». Quel- a-t-on tant, attendu pour faire face 1 thèmes très diversifies appaiais-

iiistants de silence ont ete à un danger qu’il était facile de 'eut tout a tour au premier l]jl,L-
prévoir et pour lequel un droit de i D une. main suie., Biuhins conduit
suite est en train de se créer? \ le développement jusqu'à la conclu-

_ J sion qui termine avec éclat cette
grande symphonie avec violon prin­
cipal.

. Partition de poche : Hcugel h" G 
Enregistrement :

Oistrakli orchestre dir. Klcmperer 
33 COL PCX 879 30 cm.
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proportions, à leur véritable
Xllt _•

(Su In-
.

s
CHEFS-D'ŒUVRE

IMMORTELS

(Suite page 3)

üConcours de 

Composition Musicale
Johannês BRAHMS : 

Concerto pour violon et orchestre
-7* * -

Un concours est ouvert pour la. 
composition de six morceaux des­
tinés aux examens élémentaires 
fédéraux: D pour la clarinette: 
2) pour le saxophone alto, 3) noui- 
la flûte, 4) pour le cornet, 5) pour 
la trompette, 6) pour le trombone, 
avec accompagnement de piano as­
sez simple.

Ces morceaux, consacrés à la di­
vision élémentaire devront être fa­
ciles, tout en étant d’un intérêt 
musical certain et ne pas dépasser 
la technique instrumentale d’un 
élève de deux à trois ans d’études. 
Us devront comporter un inouve- 

. ment lent et un allegro. La durée 
du morceau doit être de 3’ 30'’ à 
4’ maximum.

Un prix de 250 F récompensera, 
dans chaque catégorie, la comuo- 
sition classée première. Cellë-cï 
sera immédiatement éditée par la 
Maison d’Edition Billaudot, dona­
trice du montant des six prix.

Les manuscrits devront parvenir 
au président de la Confédération 
Musicale de France, 121, rue La 
Fayette, Paris, avant le 1^ mai 
prochain, dernier délai.

Ils devront porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
une devise, reproduite en tête dudit 
manuscrit. Il devra y être jointe 
une enveloppe cachetée contenant 
le nom et l’adresse du ' concurrent. 
Le retour des manuscrits n’est pas 
assuré. Us devront être réclamés à 
la C.M.F. par demande accompa­
gnée du montant des frais de ren­
voi ou repris directement dans nos 
bureaux.

Les résultats du concours jugé 
par un jury composé d'éminents 
musiciens seront rendus publics 
dans la seconde quinzaine de mai.

Pour tous renseignements com­
plémentaires, s’adresser à ia C.M.F.

M. Marcel LANDOWSKI
nommé Inspecteur général de la 
musique au Ministère d’Etat, 
chargé des Affaires culturelles.
C'est avec un vif plaisir que r 

avons appris cette nomination. 
.Marcel Landowski, né à Pont-l’Abbé 
le 18 février 1915, fut élève de Mar­
guerite Long, de Noël Gallon, 
d’Henri Busser, de Philippe Gam- 
■bert et de Pierre Monteux.

Directeur du Conservatoire mu­
nicipal de musique de Boulogne-

nous
M.

• i
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SUITi; DK LA CimONKlUE DF. 1>I (T MIiltl 
-h LE SAXOPHONE

Inscrit au verso de l'œuvre précé­
dente, le Concerto pour saxophone et 
orchestre de Glazounov, écrit à Paris 
en 1934, se présente également d'un seul 
tenant. Très construit, assez « calculé », 
il s'achève en une fugue lancée par le 
soliste.

L'œuvre est asser slave par son étire­
ment mélodique — sans complaisance 
toutefois
moins « localisée » et le langage se ré­

vèle audacieux plus que chez Arutiu- 
nîan.

L instrument soliste est exploité sur 
l'étendue du registre et dans la 

possibilités variées.

On voit bien que le saxophoniste 
Krautgar hier est plus technicien que 
chanteur Ses sonorités, assez crues, ne 
cherchent-pas tellement à séduire. .Mais 
quelle « mise en place » !

toute 
totalité de sesqu.es

Pour le local de la CMF 4» *
Je reviens à la boutade de Stra- 

vinsky « Le seul pays ou l’on donne 
à la jeunesse une bonne éducation

(Suite page 3)

MONTANT DES SOMMES DEJA PARUES 
22.836,80

Don anonyme : 92,22 F.

TOTAL A CE JOUR : 22.929,02 F.

soli.sUt David
L'inspiration apparaît

(Suite page 2)
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relevons les qualitésFarre-Fizio, nous 
suivantes : prononciation distincte, voix 
spontanées et placées ; justesse bien 
rarement en défaut, lignes mélodiques 
très soutenues ; interprétations sobres# 
fruits d'une direction très contrôlée et 
maîtresse d'elle-même. Chez les solistes# 
à défaut d'assurance parfaite (ce qui est 
bien compréhensible pour un premier 
enregistrement) on apprécie charme et 
fraîcheur.

dans notre prochainmeilleure place 
article... dont la parution ne s'effectuera 
qu'après les fêtes de fin d année !

Il s'agit de quatre chœurs à quatre 
voix égales a cappella. « La marche des 
Rois » de Lulli harmonisée par Aubanel ; 
cette harmonisation, plus intéressant) 

• que celle que nous connaissions déjà, 
respecte le caractère assez solennel de 
cette belle page... folklorique (est-elle 
vraiment de Lulli?). Suivent trois har­
monisations de noëls de Saboly : l'une, 
particulièrement distinguée, est de Pas- 
sani ; les autres sont signées Planel et 
Delamorinière. « Adam et sa compagne » 
affirme une certaine mélancolie; « Li a 

plaisante vivacité ;

que le développement les utilise en 
habile alternance, le climat général 

subira fortement l'émpreipte du pre­
mier. Adagio : un 
prend peu à peu de l'ampleur, se haus 

jusqu'à la méditation. Scherzo dan­
sant, avec une allégresse qui ne dissi­
mule aucune arrière-pensée ; trio très 
pastoral. Allegro : s'il reprend à son 
compte l'esprit du n° I, c'est avec moins 
de violence ; le drame se résout, et la 
lutte prend accent de victoire).

Un équilibre qui satisfait, une maî­
trise qui en impose, une ardeur qui 
convainc, une énergie qui galvanise, une 
poésie qui charme : voilà ce qu'on peut 
penser de l'interprétation qu'en donne 
l'Orchestre de Cleveland sous la direc­
tion de Szell. Cette version, tour à tour 
héroïque (n° 1), expressive (n* 2),
élégante (n° 3) et puissante (n° 4) 
est fort recommandable.

Reproduction sonore, ample et sou­
ple, claire et aérée (en stéréophonie). 
Dans le n° 2, gravure un peu moins 
silencieuse. Sur la notice, trop de consi­
dérations générales. Ces petits reproches 
ne comptent point. (10)

H- FAURE

La musique de scène que Fauré écri­
vit pour le Pelleas et Melisande de Ma- 
terlinck est nettement antérieure à l'œu­
vre debussyste. Il s'y montre souvent 
(dans les n°‘ 2 et 3, par exemple) 
l'héritier direct de Mendelssohn. La par­
tition contient de bien belles pages, re­
grettablement inconnues. Musique « puri­
fiante » que d'aucuns trouvent plate, 
elle est toute sensibilité, toute subtilité, 
mélancolie aussi ; un lyrisme la sou­
lève qu'on devine passionné malgré la 
pudique réserve.

(Prélude : évoque la mort mystérieuse 
son thème s'entend au 

rencontrera Mélisande. Fileuse :
S’fi-hautbois chante la grâce de Mélisande, 

sur un fond sonore tissé par un thème 
de'4>use. Sicilienne : page fine, bien 
faurée.'ne, où la harpe ailée se marie 
à la ï sinueuse. Adagio : beaucoup 
plus -lüT^d, ce dernier morceau tou­
che au cct 
la fatalité 'y -v;sombrit déjà — discrè­
tement mais certainement — la poéti­
que atmosphère).

Après avoir noté la beauté toute par­
ticulière de la sonorité d'ensemble réa­
lisée par l'Orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire, il faut dire 
que l'interprétation donnée par son con­
ducteur, Baudo, est vibrante et chaleu­
reuse ; dans la 4° partie, imprégnée 
d'une émotion contenue.

Au verso, la ballade piano-orchestre, 
plus connue. Le piano chante seul d'a­
bord ; puis mené par la flûte, l'orches­
tre s'en fait complice ; rien donc de 
l'esprit du concerto : non une lutte, 
mais une entente. Le dialogue se déroule 
sous le signe de l'élégance et de l'ama­
bilité. L'instrumentation, discrète, pres­
que timide, enrobe la trame pianîstique 
d'un halo vaporeux.

Et c'est bien ainsi que le comprend 
le chef d'orchestre. Quant à Vassa De- 
vetzî, elle aborde la ballade avec une 
extrême délicatesse qui ne se dément 
jamais ensuite. Voilà donc, pour cettî 
œuvre de charme, une version de charme 
(sans nulle faute de goût!)

Excellente réalisation stéréophonique, 
diaphane (surface un peu bruyante).

une

chant pur et simple

l'emploi du chromatisme m?- santque est
trumental. Sonate en sol : contient une 

thématique qûi serait la pre-Le même orchestre, conduit cette fois 
par Smetacek, sonne bien, s'affirme ho­
mogène et attentif. Voilà une version 
objective et « serrée ».

Bon enregistrement (pour les deux 
faces) stéréophonique, fort ample. Les 
solistes se situent en avant, mais les 
tutti restent très distincts. (6)

reprise
mière de l'histoire du genre).

Suit un Capriccio à deux de A. Cima, 
son frère : plein de fantaisie, d'imagi­
nation, il réclame un « diskant gambe » 

luth assurant

Reste à signaler, au point de vue 
technique, la netteté et l'équilibre des 
divers plans polyphoniques ; et à souhai­
ter bon succès à ce bon petit disque I 
(13)

(alto) une basse et un 
l'assise harmono-rythmique.
Sinfonia à quatre d'Allegri — en somme, 
un quatuor à cordes — (non par la 
structure qui reste embryonnaire, mais 
par la formation utilisée) qui marque 
un retour très net à la polyphonie.

Enfin la

proun de gent 
« Pastro dei mountagno » une agreste

» une4 «LA HARPE DE VERRE» 7) Vox DL 1110 ( 33/30).
8) D.G.G. AP 198 317 (33/30).
9) Erato STE 50.152 (33/30).

10) Columbia SAXF 987(&&$•
11) Le Chant du Monde LDX.A. 43

12) Uni dise ^ EX 45 173 et 175 AO A (45/17).
13) Harmonia Mundi HM 4506 (45/17).

L'harmonica (qu'on remplace avanta- 
le célesta) douceur.

Nous sommesgeusement de nos jours par
heure de célébrité. De cette vo- 

faft l'écho le présent disque. Si

heureux d'avoir entendu 
la Maîtrise « Gabriel Fauré » de Mar­
seille. A l'actif de cet ensemble exclusi- 

féminin conduit par Madame

Toutes les exécutions sont excellentes, 
rigides peut-être parfois... mais

eut son
un peu
à peine. La reproduction sonore est par­
faite (quelques petits défauts de pres- 

première face ; la dernière sé- 
de la deuxième face paraît moins

gue se
le programme est un peu long et surtout 
uniforme (impression accrue du fait 
que les compositeurs joués appartiennent 
à la même époque et au même style) 
11 ne manque pas d'originalité et doit 
être entendu.

L'instrument « chante » 
direct des doigts et peut donc « filer » 
les sons. Il parvient à effectuer le legato 
aussi aisément que le spiccato. La so­
norité est... cristalline bien sûr, mais 

gracile, frêle. Le glissement des 
— assurant la continuité du son

vement
sage en 
quence 
bonne).

On trouvera notice, fiche technique 
(indiquant jusqu'à l'origine des instru- 

utilisés) et textes des chants. (8)

grande circonstance, c'est une œuvra 
imposante, solennelle, qui mobilise outre 
solistes et chœurs, un orchestre ren­
forcé en trompettes et timbales. Nous

MUSIQUE VOCALE
4 LES RICHES HEURES 

DU DUC DE BOURGOGNE
au contact

ne la réanalysons pas, nous bornant 
à signaler qu'elle nous semble amputée 
ici du récit de basse et de l'aria de 
soprano (numéros 3 et 4). Pourquoi? 
D'autre part le choral (n3 5) est-il donné 

l'orchestration d'origine? Où l'ef­
fet discutable provient-il de l'exécution ?

Les chœurs ajoutent la vaillance à 
leurs qualités précitées. Voilà une ver­
sion qui respire une force tranquille 

L'enregistrement est d'un éclat et 
d'une clarté acceptables ; il réalise, une 
synthèse bien fondue. Il demande A 
être un peu « poussé » en intensité pouf 
pouvoir être apprécié. (2)

ments
Malgré l'adjonction de quelques noms 

à la Cour de4 QUELQUES FRANÇAIS 
CONTEMPORAINS

Seul derunt des quatre musiciens fi­
gurant à ce générique, Ibert est repré­
senté par son trio violon-violoncelle- 
harpe, divertissement superficiel, fau- 
réen, au langage mesuré. L'alliage des 
timbres est original où la harpe, entre 
les deux cordes, remplace le piano, les 
zébrant fluidement. (Allegro heureux et 
chatoyant. Andante au chant large et 
racé. Scherzando vivace et lumineux).

En artistes complets, les exécutants 
nous proposent une version raffinée 
(n° 1) chantante (n° 2) et étincelante 
(n° 3) éclairée par la sensibilité^ 
« juste ».

De son côté le quintette de Françaix 
est aussi d'un charme parfois « facile » ; 
il cherche humblement à plaira... et y 
parvient. Quatre courts mouvements 
(Andante nonchalant : pastorale subtile­
ment poétique pour un après-midi om­
bragé. Scherzo pour des papillons. Ravis- 

lyrique berceuse. Finale jouant 
plaisamment avec des thèmes populai­
res imaginés).

Interprétation fine, caractérisée par 
l'expression délicate (nos 1 et 3) et la 
légèreté de touche (nos 2 et 4).

De Jolivet et datant de 1944 (la date 
explique l'esprit). Le Chant de Linos 
n'est autre qu'un thrène. (Un grand et 
émouvant récitatif du flûtiste est ponc­
tué par les coéquipiers à cette intro­
duction succèdent deux thèmes contras­
tants : l'un polyphonique et plaintif, 
l'autre rythmique et violent ; après une 
nouvelle cadence de la flûte vient une 
danse noble ; tous ces éléments font 
ensuite l'objet d'une reprise abrégée, 
suivie d'une brillante coda).

Notre flûtiste — dont le rôle est ici 
primordial — s'y montre expressif et 
virtuose.

Ecrites également pour la même for­
mation (en 1956) les Quatre pièces de 
Loucheur offrent un grand intérêt. La 
première est d'un humour assez pince- 
sans-rire (ce qui ne nous étonne pas 
chez l'auteur) fusées de la flûte, bonds 
et détentes des autres. La seconde, 
douce, poétique, mystérieuse, est une 
très belle page. Capricieuse et cha­
toyante, la suivante vit à la fois de 
mélodies et de rythmes. La dernière 
offre l'aspect d'une pochade vaguement 
hispanisante ; les jeux conjugués des 
instruments y sont transparents et lu­
mineux.

Voici une excellente version, souple, 
intelligente, bien sonnante.

Nous avons oublié de mentionner le 
nom des interprètes, artistes vraiment 
complets ; ce sont Lardé, Sanchy, Col. 
Lequiem, Degenne et M.-CI. Jamet.

La réalisation stéréophonique, limpide, 
équilibrée, se distingue en outre par 
la beauté et l'ampleur des 
(mais les «escargots » ne sont pas 
très silencieux). (9)

qui n'appartinrent pas 
Bourgogne, ce disque semble être un 
reflet fidèle du double aspect sous le­
quel elle brilla : profane, religieux.

La majorité de ces pages révèle un 
art particulièrement subtil, annonçant 
déjà la Renaissance. L'ensemble instru­
mental qui entoure les voix, ne leur 
sert pas de soutien mais concerte avec 

elles. Sa formation, variable sui­
vant les morceaux (pour ne pas allon­
ger notre compte-rendu, nous ne dé­
taillerons pas sa composition pour cha­
que pièce) utilise les flûtes à bec, les 
trombones, la harpe médiévale.

Compositeurs représentés, Grenon : 
« la plus belle et doùlce figure », té­
moin d'une époque transitoire à laquelle 
la musique doit une clarification. Fon­
taine : « Pastourelle en un vierger » a 
l'évolution N verticale simultanée. Bin- 
chois : « Magnificat » extrême simplicité 
d'une polyphonie à base de tierces et 
sixtes ; « Je loue Amours » : ardente
mélodie ; « Filles à marier » : esprit,
vivacité. Dufay : « Vergine bella » (Pé­
trarque) : délicatesse de la pensée, sou­
plesse des entrelacs mélodiques ; « La- 
mentatis Sanctae Matris ecclesiae Cons- 
tantinopolitanae » : lamentation de cir­
constance, d'une pure beauté. Mureau :
« Grâce attendant » : gracieux rondeau. 
Busnoys : « In hydraulis », motet très 
développé et élaboré, enrichi de raffine­
ments recherchés ; « Bel accueil le ser­
gent d'amours ». Morton : « La Peron- 
tina », charmante chanson à danser. 
Ghizehem : « Allez regret », gracieux
rondeau célébrant finement et mélan-

assez
doigts
à la manière d'un archet — et le halo 
sonore engendré sont peut-être moins 
agréables que le son proprement dit.

offre deux inédits de

avec

Le programme 
Mozart : « Adagio et rondo en do mi- 

(!C. 617) petit chef-d'œuvre
d'expression pure et poétique, qui 

« Adagio en

avecneur »
rayonne d'une joie naïve ; 
do» (K. 617a) aussi beau, mais plus 
mélancolique. Dans l'un et l'autre, le 
soliste est soutenu par quelques vents.

« Rondeau pour harpe de 
verre, quatuor à cordes et double basse » 
de Reichardt : ravissant, plein de mélo­
dies (le cello est favorisé) il offre un 
curieux contraste entre les fortes assi­
ses des graves (basse renforcée) et la 
ténuité des aigus (harmonica); «quin­
tette avec cordes en do mieur » de 
Rôllig, très concertant : à la harpe de 
verre le cantabile, la vélocité qui lui est 
interdite étant dévolue au quatuor, qui 

chants de ritournelles

MUSIQUE INSTRUMENALEoù Golaud
Suivent : cor 4 LA FLUTE, LA CLARINETTE 

LA TROMPETTE
Ces instruments ne sont pas associés 

mais alternent dans un beau programme 
classique.

L'Adagio en ré mineur pour flûte et 
cordes du Padre Angles est une page no­
ble, à la pénétrante mélancolie, qui fait 
quelque peu penser à la scène des 
Champs Elysées de l'Orphée de Glück.

Le Concerto pour clarinette et orches­
tre de Cimarosa est désinvoltement ita­
lien (allegro fantasque; andante qui ne 
pose aucun problème métaphysique ; fi­
nale espiègle ).

Avec la suite en concert avec flûte# 
de Rameau, le ton change. C'est un ar­
rangement — plausible — de trois piè* 

concert dont nous avons déjà 
parlé (La Cupis, La Livry, Tambourin) 
dans l'ensemble plus sérieuses et « sub­

stantielles ».
Vient ensuite, de Stozel le concerto en 

ré pour trompette et orchestre. L'œuvre 
de cet Allemand a un côté italien (al­
legro enjoué ; adiago expressif ; finale 
pétillant).

Quant au concerto en ut majeur pour 
flûte et orchestre, de Grétry, qui ter­
mine ce charmant joint-récital, il ré­
vèle un étonnant sens mélodique ( l'at- 
legro a des reflets mozartiens, l'adagio 
verse clans la méditation ; le finale est 
finement et fermement dessiné).

A la flûte : Rampai, et ses habituelles 
qualités ; avec lui, le tambourin « fuse »; 
les trois cadences du Grétry' lui permet­
tent de se-montrer en toute lumière. A 
la clarinette : Delécluse, dont l'émission 
est remarquable par sa franchise et sa 
sûreté. A la trompette : André qui, carré 
et incisif dans le premier mouvement1# 
déploie un exemplaire legato dans !e 
second et s'arroge brio et vélocité dans 
le troisième. Tous sont aidés par un ex­
cellent petit orchestre à cordes que 
conduit Birbaum.

Assez bonne réalisation technique, lé­
gèrement acide ; et le son semble un 
peu « serré ». La brochure s'attarde 
à des considérations excessives. (.3).

du drame, et l'ombre de

santé et
coupe donc ses

detette avec cordes en do mineur » 
Schultz : écrit pour harmonica solo, il 
permet de mieux se rendre compte du 
travail (très indépendant) des deux 

« quatuor pour harpe de verre, 
de Naumann :maîns ;

flûte, alto, violoncelle »
joli, s'apparentant directement au 

rien radoteur,
très
style mozartien, mais un 
il offre d'agréables alliages de timbres. ces en

Il faudrait connaître personnellement 
la pratique deles problèmes que pose 

l'instrument pour apprécier pleinement 
la technique de B. Hoffmann, mais c'est 

un virtuose... Les artistes
coliquement l'amour courtois, etc...

Avec l'Ensemble Blanchard, tout ce 
programme se déroule sous le signe du 
dépouillement le plus complet. Les so­
listes sont choisis pour la parfaite qua­
lité de leur voix et pour leur musica­
lité à toute épreuve. La valeur artis­
tique du groupe est inattaquable. Nous 
parlons plus haut de la subtilité des 
œuvres, mais il est juste de reconnaître 
que l'interprétation est loin d'être étran­
gère à cette impression. Un petit repro­
che : dans « Filles à marier », les pa­
roles sont absolument incompréhensi 
blés.

certainement 
qui l'accompagnent savent se montrer 
assez discrets pour ne pas étouffer la 
fragile sonorité. Nous avons l'impression 

l'instrument oblige à adopter desque
îempi un peu lents.

fidèle et léger. BelleEnregistrement 
présentation. Notice : 1 ) étude sur les 
divers instruments de verre. 2) ana­
lyse des œuvres (le tout en anglais, hé­
las!). (7)

MUSIQUE DE CHAMBRE
La retransmission s'effectue avec fidé­

lité, équilibre et délicatesse. Brochure 
jointe ( 1 ).

4 LE SEICENTO

Consacré au si important XVII* siècle 
Italien, ce disque apporte de la musique 
inconnue, restituée avec le plus grand 
soin.

FOLKLORE
4- DANSES D'ESPAGNE

S
Le but de ces deux disques (et il 

y a, dans la même collection, des dan­
ses de tous les pays) est, dépassant la 
simple écoute, de permettre la danse. 
C'est pourquoi chacun d'eux s'accompa­
gne d'un album dont le rôle est essen­
tiel : il présente la musique, et sous 
celle-ci, mesure par mesure, précise 
l'indication de tous les pas ; des croquis 
aident à la compréhension.

Le premier disque est consacré à la 
Castille et à l'Andalousie. Outre les deux 
danses : « Sevillanas » (à quatre, cou­
plets) et - Jota aragonesa », il présente 
deux airs flamenco («Ay mi nina » et 
«'Aires Gadétanes »).

Le deuxième disque concerne Valence 
et l'Aragon. Avec les deux danses : « Jota 
valenciana » et « Castillano », il apporte 
aussi deux airs flamencos (« Panaderos 
flamencos » et « Recuerdo de Huelva »).

Les exécutions, par un ensemble de 
guitares et castagnettes, sont bonnes. 
Les enregistrements aussi.

Les réalisations constituent donc un 
« outil de travail » et un moyen d'exé­
cution publique parfaits. Et i'on voit 
les services qu'elles peuvent rendre à 
qui veut par exemple monter un spec­
tacle avec souci d'authenticité. (12)

4 NOELS DE PROVENCE
Nous recevons cette réalisation alors 

que notre chronique est en voie d'achè­
vement. Nous préférons en parler in 
extremis plutôt que de lui réserver une

MUSIQUE RELIGIEUSE
4 BACHLa première face est réservée à la 

monodîe vocale avec ; deux Concerts 
spirituels de G.-P. Cima (« Nativitas 

Adiuro vos») d'une réelle et

On ignore généralement que J.-3. 
Bach a écrit des messes brèves, quatre 
exactement. Celle-ci, la messe en la 
est la seconde. Bach était protestant, 
et il faut noter que cette messe ne 
comprend que le Kyrie et le Gloria.

Le matériau eh est emprunté à des 
cantates religieuses, dont certaines n'ont 
jamais été retrouvéeson comprend 
alors l'intérêt qui s'attache à la conser­
vation de cette messe. Cet intérêt histo­
rique n'est d'ailleurs pas le seul ; l'œu­
vre étant très belle, il se double d'un 
intérêt musical certain.

L'orchestre ne comprend ni cuivres 
ni percussion. Outre l'ensemble des cor­
des, il y a deux flûtes et le continue) 
à l'orgue ; d'où un climat notablement 
doux et lumineux.

(Kyrie : quasi-pastoral. Gloria : ma­
jestueux ; Domine Deus pour ténor avec 
violon solo ; Qui tollis tendre pour so­
prano avec flûte ; Quoniam pour alto 
enveloppé de merveilleuses guirlandes 
aux violons ; Cum sancto spiritu ample).

Les solistes s'acquittent de leur tâche 
avec modestie, humilité même. Les 
chœurs de la « Gcdâchtniskirclie » sont 
homogènes et veloutés. Quant à l'or­
chestre de chambre wurtembourgeois, 
il leur assure une ferme «charpente», 
grâce à la direction générale de Rilling.

Au verso, la Cantate BWV 80 « Ein 
feste Burg ist unser Gott », que nous 
avons déjà envisagée. Ecrite pour une

tua », «
pure beauté, où la voix est soutenue par 

gambe et un positif ; deux Concerts 
spirituels de Viadana («Domine Jesu », 
«O dulcissima Maria» où le recueille­
ment fait place à la réjouissance sur : 
Allefuîa) du —même genre, avec sans 
doute plus de sincérité et d'émotion.

Avec, d'autre part : cinq airs de 
Caccini, non plus religieux mais airs de 

; cette fois c'est l'amour qui est

une

4 LE COR SCHUMANN
Un inédit : le Konzertstück pour qua­

tre cors et orchestre cp 86. La forma­
tion est intéressante, et ses possibilités 
bien dans les normes romantiques (pour 
dire le fond de notre pensée, nous nous 
demandons si Schumann les a vraiment 
exploitées toutes et au ma mum). 
L'ensemble est concertant, e.• ra'scn du 
rôle capital du ripieno.

( 1 - Les cors entrent avec fougue sur 
un motif rythmique qui marquera tout 
le développement ; après une réponse 
de l'orchestre, le cor solo présente le 
thème mélodique, poétique comme H 
se doit. 2 - Douce rêverie qu'à cause 
des cors on imagine sylvestre ; s'en­
chaîne au 3. Les cors entament d'em­
blée un thème bien schumannien ; !o 
morceau prend une allure assez mar­
tiale).

Que dire du travail de MM. Barbe- 
tau, Berges, Dubar et Coursier ? Ce 
sont des os, tout simplement. L'orches­
tre de chambre de la Sarre, bien con­
duit par Ristenpart, forme un cadre 
cligne de l'action des solistes.

enorités

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUEcour
en jeu ; l'accompagnement s'effectue ou 
clavecin, mais nous nous demandons 
s'il n'était pas prévu originellement pour 
le luth (« Arnarilli » : plainte émouvante,

4 DVORAK

La Symphonie n° 2 en ré mineur 
op. 70 — en réalité la T chronologi­
quement — est bien peu connue. C'est 
dans cette version qu'il faut découvrir 
cette œuvre attachante.

La charpente en est solide : résultat 
d'un enseignement puisé aux meilleures 
sources (Beethoven, Brahms). Elle 
adopte surtout dans le volet initial, un 
ton assez violent qui peut surprendre 
chez cet auteur. En outre, elle est, au 
fond, assez peu « nationale » (sauf le 
n° 3, écho de réjouissances populaires 
tchèques).

(Allegro maestoso : s'ouvre sur un 
thème grave et sombre, heurté, tout de 
suite traîté très « symphoniquemeni » ; 
évidemment le deuxième thème fera 
tendre, presque viennois, mais ;

etc...).
Le ténor Krebs nous sembla bien 

meilleur qu'à l'ordinaire ; sa voix ne 
« nasille » pas, et l'interprétation est 
très étudiée, bien sentie ; il réussit éga­
lement dans la ferveur religieuse et 
dans le lyrisme courtois. Le soutien 
des instrumentistes est impeccable. Et 
ces versions ont la sobriété souhaitée.

La deuxième face, affectée à la mu­
sique instrumentale, fait assister à l'é­
closion de la sonate. Les deux pièces de 
Cima (déjà nommé) se présentent en 
trio (violon, gambe et clavecin). Courtes 
(chacune dure environ 5 minutes) elles 
offrent déjà les contrastes de tempi qui 
caractérisent la future sonate, (Sonate 
ex> ré : curieux et nouveau pour l'épo- blen

■ _
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>Au verso, le KonzertstUck pour piano 
et orchestre op 92 (dont nous parlons 
maintenant pour la clarté de notre chro­
nique). Très beau, il est révélateur d'une

(Les arabesques du soliste cnvelop- 
pent’ quelques expressifs instruments. 
Après cette introduction imprégnée de 
pénétrante poésie, les trompettes son­
nent. le début de l'allegro, qu’expose le 
piano. Le mouvement se construira sur 
des^ contrastes : ombre-et lumière, vio­
lence et douceur, mais jamais le piano 
ne sera percutant ; c'est l'orchestre qui 
se charge de la scansion. A *a coda, le 
pianiste entraîne prestement tout l'or­
chestre dans son sillage).

Avec discrétion, Boutry s'impose. Sa 
Virtuosité s'efface devant l'expression ; 
mieux: elle la sert. L’épisode final 
trouve particulièrement réussi. Mêmes

qualités que pour l'œuvre précédente, 
en ce qui concerne l'orchestre.

L'enregistrement, fidèle, est très ho­
norable. Pas de notice, ce qui nous 
semble regrettable. (4)

ci, pour jun enregistrement à la 
Radio d’un programme sur la Pas­
sion et Pâques, voici ce que j’ai 
fait en pariant de deux chœurs 
imprimés : « Mariez-vous filles »,

Clôturons cette série de manifes- fPetitc Gerbe Chorale. Schola Can-
musiccUe est la France, malheur eu- f-ahons artistiques par un Concert torum) et «La douleur de Jésus»,
sèment le Français n’est pas mu- sensationnel donné Salle Qaveau (Costallat), Je disposait d’une flû-
sicicn». Boutade? ou s’agit-il de \e l9r décembre. La Société Phil- tf' harpe, orgue et quintette à cor-
l'éducation musicale, initiation harmonique de Paris a présenté des- pllls Quelques cloches. Pour
avant le solfège, celui-ci, tel un S0ÎW lcs auspices de l’Association « Mariez-vous filles ». Toutes les
remède de cheval, ayant le don Française d’Action Artistique un 2<• bouches fermées, aux cordes ; les
de tuer les faibles et de ne servir Concert du Quintette de Varsovie bis en chœur doublés par les cor- 
qu’aux forts ? Lorsque les Français ^vec au programme des quintettes dcs- ajoui de quelques accords de 
se trouvent dans les mêmes condi- . Grazyiia Bacewiez. Chostako- harpe, la flûte intervenait dans les 
tions que les autres, ils tiennent vitch, August Bloch et Dvorak, ensembles pour les éclairer par son 
leur place très honorablement Composé de cinq très grands aîQU. Pour « La Douleur de Jésus », 
comme je l’ai constaté durant artistes, aux physiques différents • memc procédé, mais aucune poly- 
toute ma carrière artistique. Un B- Gimpel, premier violon ; Phomc ne fut chantée. il n’y eut 
solfège rénové, de nombreuses heu- rp; Wronski, 2' violon ; S. Kamasa, ^ue des solistes, ajout de l’orgue; 
res de pratique (Une heure par alto '< A- Cieclumski, violoncelle et P°llr les trois derniers couplets, les 
jour dans les écoles suisses) et l’on Szpilman, piano. Les années de bouches fermées étaient écrites
verra... Non seulement le Français travail ont unifié leurs àmes à un l)07ir dcs effets d’orgue ; j’ai alterné
est doué pour la musique à jouer, tel point qu'on a l’impression que ce^ effet par l’orgue, ou les cordes,
il aime l'entendre comme le prou- 9esj te même qui joue de tous les T,PU^ vionde a été d’accord sur 
vent les quelques manifestations instruments. Des nuances d’une l'heureux résultat de cet cnrichis- 
que je vais relater. délicate subtilité, des « piano » lumi- sèment de sonorités qui ménageant

T O Festival Rnnthmw, w &Plt la d°hceur peut aller \es vdlx, lcs rend plus agréables
cnnfnfinnH?* /As“ insensiblement jusqu’au silence, lorsqu’elles se manifestent. Pour
sociation des Concerts Pasdcloup, des « forte» jamais avpuvés et so- et-re complet je dois dire que ce”°res- L“ richesse picniisUque s’a- faut a‘été 'exécuté un ton au-
l’Ouv^Hire  ̂CorToiav TKl Joute à celle du quatuor avec un dessous ; et puis j’ai constaté une
to nour violon mre bonheur firâce à la présence fois d(r P1™ Qne la notation à 3/4.
H PAsiain îa' ^ 1 constante du pianiste, alors que très ]a?ais, accepté de confiance.
22 novplnhrr il nflJfJ Inii ’ J6 s°uvent 011 ajoute un planiste, pour autrefois, s’avère insuffisante, pour 
PalaU dn rhlwll ■ i f •dU la circonstance, à un quatuor, rodé, "C.P®S dlrc fausse ; c’est à 9/4, c’est. 
Mfdnré 1 p-leine’ pour l’exécution d’un quintette. Il a-dire en réunissant 3 mesures en
rnn/ l f/7c/.icc,e??iOîz- n’y a qu’un mot qui me vient à la \L1.le’ hue se trouve notée la vérita-
Ü nï/r,? ,? pencf07tj l execution plume, c’est celui de PERFECTION. ble expression rythmique de cette
hrinm»lï*Cs fLÎSrdal ^quelles de De cette soirée, comme celle du Fcs- b?\l9 viélopee. Il faut parfois con- 
vlilhlluv (WPj(ludlssevients, de tival Gabriel Fauré, je suis sorti Slderer que les mesures à 2/4 et 

cSStls J;XPrhnfre]lt la joyeux la tète pleine de mélodies... V4 Peuvent n’étre que des mesures 
h?n„tentJ!0USia?f? dAUn<Lj™tlc m~ et f'ai bien dormi, car on peut clas- 9 1 lemPS à subdivision binaire ou 
%(fï!lPSviS,eJl-«e'rAu Tbfatre des scr hi musique en deux catégories : ternaire, et ne pas s’en contenter 
7 r ?ZEl£n- f'r Les Muswrains celle qui fait monter la tension Sl °n veut avoir conscience du 
n\) , Ï tari* artérielle et celle qui la fait des- rythme d’une mélodie.
JV i ,, • 10-34l’ P1}1 etc obliges cendre ; à chacun de choisir Sl vous achetez « Les Gorets »
de doubler, un jeudi non l’autre. fou la Danse des Gorets) aux Edi-
leur seance d’initiation à la musi- tions Leduc, vous aurez une ver-
que conçue et présentée par Ger- sion qui commence au 2' temps
moine Arbeau-Bonnefoy, avec le Une grande partie des Français Par une anacrouse • par contre chez
concours de l’Orchestre de la So- a peu de goût pour le chant tel Heugcl (Au Ménestrel) vous aurez
ciete des Concerts du Conserva- qu’on le conçoit ailleurs où Von se les même notes mais commençant 
loire, dirigé par Robert Blot. C’est réunit, facilement pour chanter en sur le premier temps. Pourquoi? 
un très beau spectacle de voir un chœur. Un chef de musique (Iîar- Je ne veux pas m’étendre à la fin 
théâtre plein d'enfants écoutant monic) me disait qu’il ne voyait de mon article, sur un 'sujet qui 
très sagement, avec attention, ce pas du tout ses musiciens lâcher m’amènerait trop loin mais je re- 
QUi se passe sur la scène et il en leur instrument pour chanter : d parlerai de l’anacrousè le mois pro­
sort un enseignement qui n’est pa.i était sûr du refus s’il le leur de- chain pour chercher à comprendre 
seulement valable pour les enfants mandait. Je crois qu’on pourrait pourquoi la classique faran - 
mais pour beaucoup d’adultes. C’est prévoir, à l’engagement, des musi- dole provençale commence sur 
unc œuvre, très salutaire pour la- ciens susceptibles de chanter ; dans le 2- temps et finit sur un pre- 
quelle on ne peut que conseiller un autre genre, le jazz, cela se viier temps, alors que commençant 
de se renseigner plus en détail ; la fait assez couramment' ; je ne veux par un premier temps, elle finirait 
façon dont est présentée cette ini- pus faire de la peine et ne citerai sur un second temps ; elle serait 
tiation est parfaite. Vient de coin- Pas le nom de cette petite ville conforme an pas des danseurs â
meiicer leur 25f saison. qui a eu les honneurs de l'émission Qui on est obligé de dire : a On

Le Quatuor Instrumental de «Bonjour Monsieur le Maire». un part toujours sur le 2- temps» (Le
Paris est composé de ■ Maryse matln dc novembre. Cette émission Trésor des Danses Provençales de
Gauci. flûte ; Eisa Menai épinette commença par une chanson à boire. C. Dubrana Lafargue, page 79). Le 
et piano ; Mireille Recuïard viole bien chanLee pur un soliste, sans départ de la dance a Heu sur un 
de gambe et violoncelle et J a- accompagnement, auquel répondait temps fort, donc un i*r temps, 
nine Volant-Panel (fille de Ludo- des chœurs, à l’unisson, exécutés 
vie Panel, titulaire des grandes or- par . . musiciens de la Musique
gues du Sacré-Cœur pendant pins Municipale. Ce fut sans goût (Est- Quelques petites phrases en guise
de 30 ans), violon. Par leur pro- ce le trac?) en traînant, en résu- dp. coda : Qui parvient au rythme 
près moyens ces quatre lauréates m.e QuelQue chose de pas très réus- exprime Dieu. (Albert Gleiz'e) Ce

! du Conservatoire National de Mu- Sl: Pav contre, à la fin dé l’émis- ne sont pas les battements du mé-
sique de Paris, organisent des s,lPn-- 071 nous fp entendre cette tronome mais ceux du cœur qui 
concerts commentés en France et Musique, c’est-à-dire les mêmes per- doivent régler l’interprétation mu- 
à l’étranger et ce au profit de la s°nncs jouant de leur instrument, sicale. (J. Witold). Ce n’est pas 
Musique Française tant classique et,.let .resultat fut beaucoup plus avec des couleurs que l'on peint, 
(des recherchés sont faites dans satisfaisant. Pourquoi? Autrefois c est avec son âme. (Chardin). L’es­
tes bibliothèques) que coniempo- l’ai entendu, à une audition d’ele- sentie! de la jnusique n’est pas 
raine le compositeur Jacques ves’ 1171 1eune homme disant par/ai- la partition. (G. Mailler). Il y a 
Mamy ayant écrit une belle Suite binent bien des poésies dc Villon, plus de vérité dans la musique dc 
à Quatre pour ces artistes en at- Ruiebœuf, alors qu’il chantait bêle- J.-S. Bach que dans tous les labo- 
tendant une Suite à Cinq en y ment lc texte des airs dramati- raloircs du monde. (Oppenheimer). 
ajoutant la guitare. La présence V1?* chantés. Pourquoi? Il est Pour moi l’art, la musique surtout, 
de la flûte ajoute un élément lu- cvid.cnt que celui qui ne chante consiste a nous élever le plus loin 
milieux et frais qui s’harmonise (>u'a la classe de solfège ne doit possible au-dessus de ce qui est. 
admirablement avec les sonorités ims av0lr envie de Persévérer. Il (Gabriel Faure). En dernier, ce 
plus austères des cordes épinette suffirait de prendre l’habitude, très proverbe provençal : Qui chante 
et piano. Un concert mi-classique tôt• dc toujours bien chanter, sans son mal enchante, 
mi-moderne fut donné au Centre crier, faire dcs nuances qui dêcou- 
Culturel Municipal de Saint-Ouen. .tl* du texte, celui-ci étant tou- 
le vendredi 6 novembre. Ce même t?}l/s av(:c intelligence et scnsïbi- 
soir. la télévision avait à son pro- exprime. i
gramme : 5 Colonnes à la Une. Le 

! résultat, assez fréquent parait-il, a
oKSfS&to AudZiens , ^ ** ***** se deve-
sont restés chez eux fil est triste
de penser que tous les efforts qu’on \C A F l 23 rue Guillaume Maîlard 
peut entreprendre pour présenter sartrouvillé (sSnc-Â-ZsZ^veé 
une manifestation artistique de ses trois activités ■ T mvail Mu si-
grand c classe sont perdus lorsque caj qrff -par Willy BalcerooL (J’en^r-V. annonce un proymmmic fean
populcmc, Oi} ci à sci disposition lc& TichcL cvnrcs^ioiL covoovcllr 
^r r̂^vllneSi ^°^Urf ^ers *a rionnettes et Mime) par Maurice
dio et de la Télévision; ça nest Thauveron. Les réunions ont lieu
pas tous les jours qii on peutenten- iollÿ ics jCUçiis à la Maison des Jeu-
dre jouer de la Viole de Gambe nes rUC Henri-Barbusse, Paris-Ve.
e}-nde, . Epinette ; il ne faut pas Métro ; Port-Royal. J’ai assisté à
réfléchir très longtemps pour sa- nnc démonstration du travail qui

I v0.n Quel parti prendre... Plus avi- s-y fan c'eS[ d’une conception mo-
i scs ont cte les spectateurs qui, a derne que je crois très efficace
cc memc Centre culturel, ont ap­
plaudi Alice Ridcl, soprano, et Jac- 
ques Herbillon. baryton, qui ont.

| inauguré des représentations d’Opé- 
\ ras-Coviiques de Chambre en inter- 
j prêtant dans des décors, « Le Télé- 
j phone » de Ménotti, accompagne au 
piano l'exiguïté de la salle ne pér­

imât tant pas l'ajout d’autres inslru- 
! rnents, ce dont il est facile de renié- 
i die.r par la suite. Une 2- partie fui 
meublée par ces excellents artistes 

\qui ont interprété des airs d’opéra.
! « Les noces de Figaro ». de Mozart.
\etc. Je comprends moins bien qu’on 
! chante avec te piano des airs 
i connus d'opéra alors que la Radio.

disque, nous les restitue avec 
| l’en jolivement de l'accompagne- 
! ment orchestraI ; ceci était très va- 
Viable, autrefois; maintenant il fau­
drait. des mélodies ou œuvres moins 
enregistrées : j’ai parlé ici meme 
d’un récital dc mélodies par Alice 
Ridcl parmi lesquelle 

____ J auraient bien élé 
* seconde, fois.

(Suite de la 1« page)Roland CHAILLON
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(31 Philips 6a2 400 DXL (33/30)
(4) Club français du disque 317 (Princeps 

n° 12) (33/30)

P-S. — La D.G.G. met en souscrip­
tion jusqu'au 15 janvier (donc à un 
prix avantageux) un coffret Brahms de 
7 disques, contenant les 4 symphonies, 
le concerto de violon, le Requiem, etc..., 
donc des œuvres majeures, dans un» 
remarquable exécution conduit par Ka­
rajan.

‘

se
R. CH.

Trahison des grands musiciens
(Suite de la page 1)

Aüors je me pose cette question :
K< Comment tant d’auditeurs qui 
tournent le bouton de leur récep­
teur quand ils sentent s’approcher 
üa fameuse « grande musique » 
peuvent-ils admettre Bizet. Masse- 
net. Chopin, Mozart, Borodine,
Tchaïkowsky. Jean-Sébastien Bach ~
(et tant d’amres) ainsi déguisés ? »
Si un auteur est réputé «rasant» 
il suffit donc de lui faire subir ce 
genre d’outrage pour que tout à 
coup la foule se presse pour Técou- 
ter ? Naïf que je suis je pensais 
qu’il n’y avait là une trahison ?
Je croirais venir d’une autre pla 
nète si je n’avais pas présente à 
üa mémoire cette boutade qui fut 
écrite un jour par Arthur Honeg- 
ger dans le journal Comœdla. à ce 
propos : « Si j’allais au Louvre des­
siner des moustaches à la Jocondc 
que* me ferait-on ? »>

Je n’ignore pas que les œuvres 
tombées dans le domaine ne sont 
plus protégées par la Loi. Mais 
est-il besoin de loi pour respecter 
les chefs-d'œuvre ?

Amis musiciens, je vous pose 
cette question et ce sera la der­
nière : « .N’avons-nous pas quelque 
chose à dire, quelque chose à faire, 
nous qui avons le culte de la Beau­
té. nous qui cherchons avec tant de ' 
patience et d’amour à honorer 
ceux qui nous ont transmis le meil­
leur d’eux-mème avec tant de souf­
frances quelque fois et qui ne sont 1 naître la raison.

plus là pour dire s’ils autorisent 
ces procédés ?

La Justice de ce inonde a sou­
vent condamné des délits de moin­
dre importance.

PIERRE PAUBON

EST-CE UN OUBLI ?
Dans le grand Larousse Univer­

sel en deux volumes on relève par­
mi les noms des musiciens celui 
de Frantz Suppé, et est-ce un 
oubli ?, mais nous avons cherché 
en vain dans ;
Le Larousse de la musique, Edition 
un seul volume.
Histoire de la Musique, par E. Vuil- 
lermez.
Initiation à la musique, Edition du 
Tambourinaire.
La musique et » zs musiciens, de La- 
vignac...
le nom de ce compositeur et les ti­
tres de ses œuvres qui figurent 
toujours au répertoire, surtout 
dans les petites formations d’har­
monie de province et au répertoire 
de presque tous les accordéonistes. 
Frantz Suppé est tout de même 
un musicien, qui n’est peut-être 
pas de la classe d’un Debussy, d’un 
Wagner, d’un Beethoven ou d’un 
Bach, mais qui doit tout de même 
avoir sa place parmi les musiciens. 
Nous ne comprenons pas cet os­
tracisme et nous voudrions en con-

!
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rapide, peu onéreuse
(li i'a ne copies)

Saint-Ouen, décembre 1964, 
Georges AU B AN EL.

COMPOSITEURS, vos manuscrits sont précieux, uniques, 
irremplaçables. Vous ne craindrez plus de les perdre, de 
les détériorer, de les confier à un tiers puisque vous 
pouvez très aisément en faire tirer des copies parfaite­
ment fidèles.
LA NEOCOPIE MUSICALE, grâce au procédé héliogra­
phique permet une reproduction rapide, peu onéreuse et 
à un nombre d'exemplaires plus limité que ne l'autorise 
l'édition classique.
Vous pourrez diffuser votre œuvre auprès de vos relations, 
de la S.A.C.E.M., des interprètes, des chefs d'orchestre, 
des organes officiels, etc.
Tous renseignements à l'adresse ci-dessous; envoi d'un 
dépliant et d'un spécimen sur simple demande.

CARNET DU MOIS* * -Ai 1 *
DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Nous relevons avec plaisir, dans 
le bulletin officiel des décorations 
du' 20’ novembre 1964, la nomina­
tion dans l’Ordre des Arts et des 
Lettres, au grade de chevalier, de 
M. Attyasse Albert, vice-président 
d’honneur de la Confédération Mu­
sicale de France ; de M. Dufour 
Orner, administrateur de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Nord et du Pas-de-Calais, vice-pré­
sident de la Confédération Musi­
cale de France ; de M. Robert An­
dré, président artistique de ia Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Sud-Est ; de M. Senegas François, 
président de la Fédération des^So- 
ciétés Musicales du Midi. Nous leur 
adressons nos plus vives félicita­
tions.

*«
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L’accueil qui fut fait à Claire 
Bernard, médaille d’Or de violon 
(Prix Enesco) dc Bucarest, ne peut 
sc comparer à celui dc Christiane 
Caron, médaille d’Argent (Nata­
tion) aux Jeux Olympiques dc M. Robert Nussbaum, vicc-prési- 
Tolcio. C'est dire l’intérêt porté dent dc l’Association des Chorales
a la musique en France... Ncan- d’Alsace, a été nommé au grade
moins, la carrière athléLiquc de j de Chevalier de la Légion d'Hon- 
Chrisline Caron sera sans doute ! neur, au titre du Ministère des Ar- 
plus courte que la carrière artis- | mées. 
ligue de Claire. Bernard, et ceci 
console dc cela.

A titre de propagande, et jusqu'au 1er Mars 7965, 
nous vous offrons un tirage gratuit d'un manu­
scrit ne dépassant pas 8 pages-

o

niants 0
( M. Georges Adam, président de 
i la Chorale Concordia de Saverne 
, et président du groupement de Sa- 

Lorsque j’ai donné le conseil de ; verne et environs, membre du 
ne pas hésiter, le cas échéant à I conseil de l’Association des Clio- 
ajouter les instruments aux voix, h j raies d'Alsace, a été nommé au 
remplacer celles-ci lorsqu’il s’agit grade de Chevalier de la Légion 
de bouches fermées, je n’aurais pas d'Honneur.
pensé pouvoir l’essayer aussi tôt j La Confédération Musicale de 
Je puis donc vous confirmer l'ex- France est heureuse de leur adres- 
cellent conseil que je l'ous ai donné | ser ses chaleureuses félicitations.

le

U- .
NEOCOPIE MUSICALE6, rue des petits-champs'paristélT : 4SS2756

' .* X- . -A -A'  ............................ ........................ : 

fTr’

certaines 
une•nlendue



■>*-,;-------------- -

■\.r^iu.r-M:r^;.i.yr'. yPî&â.

ü--;
• •f #!

JANVIER 1965CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE•T..- A
I,,*£ 'r, également membre des concerts 

Colonne. »
Qu’ajouterai-je à ces paroles, moi 

qui ai eu également le privilège de 
connaître depuis longtemps l’hom­
me et l’artiste ? J’avais connu son 
frère avant lui mais, de Christian» 
j’ai tout de meme pu apprécier le 
talent, la bonté et l’amitié pendant 
un quart de siècle. Je savais donc 
qui était cet artiste aussi modeste, 
aussi discret qu'il avait de talent. 
Dans mon souvenir, les deux frères 
Dhérin restent pour moi insépara­
bles, unis dans la même affection. 
Et je sais que leurs deux noms res­
teront à jamais gravés, également, 
dans la mémoire de tous ceux qui 
les ont connus et aimés.

Que Madame Christian Dhérin 
et ses enfants, dans leur immense 
chagrin, veuillent bien trouver ici 
non seulement l’expression de ma 
peine personnelle, mais aussi es 
bien sincères condoléances de la 
Confédération Musicale de France. 
Et sur cette tombe qui vient de se 
fermer si peu de temps après celle 
de Gustave Dhérin, nous renouve­
lons à la chère compagne de ce 
frère .aîné et à toute sa famille 
l’assurance de notre peine profonde 
et bien sincère.

IA FRANCE DANS LES GRANDS CONCOURS 

INTERNATIONAUX DE MUSIQUE
les Choron, clans le passé, nous avons 
connu, par exemple, un Victor Char 
pentier, frère cadet de Gustave Char­
pentier qui, lui-même, fut un éducateur 
populaire lorsqu'il fonda son Conser­
vatoire de « Mimi Pinson », nous avons 
connu aussi, plus près de nous, un Al­
bert Doyen, l'organisateur des « Fêtes 
du Peuple », d'autres encore. Tous cos 
animateurs sont d'admirables exemples 
et ils ont droit à notre plus profonde 
gratitude. Et n'oublions pas non plus de 
saluer avec le plus grand respect les 
nombreux maîtres de chapelles, les or­
ganistes qui, dans nos paroisses, for­
ment de remarquables musiciens. Pour 
n'en citer qu'un que j'ai bien connu 
dans ma jeunesse, je saluerai la mé­
moire du chanoine Bourdon qui, à ia 
maîtrise Sainte Evode de la cathédral s 
de Rouen, a fait l'éducation musicale 
première non seulement d'excellents exé­
cutants amateurs mais aussi de très 
grands artistes. Paul Paray, notamment, 
a appartenu à cette maîtrise Sainte 
Evode avant de se lancer dans l'éblouis­
sante carrière que l'on sait.

Tous les éducateurs que je viens de 
saluer ici participent ou ont participé 
avec un rare mérite à l'épanouissement 
de la musique en France mais, pour 
élargir encore, et très considérablement, 
l'enseignement musical, il faut souhai­
ter que nos dirigeants comprennent en­
fin que la musique à l'école primaire 
doit devenir une réalité bien vivante. 
On ne dira plus alors que les Français 
ne sont pas musiciens.

Notre Radio nationale, qui a pour 
tant une très grande mission culturelle 
à remplir, se soumet un peu trop doci­
lement à la loi du nombre. Elle diffuse 
certainement plus de musiquettes sans 
aucune valeur que de vraie musique. 
Il lui serait pourtant facile d'améliorer 
progressivement ses émissions et d'édu 
quer peu à peu le public, d'affiner son 
goût sans le rebuter. De ce côté-là, il 
y a aussi beaucoup à faire avec tact 
et habileté. Il ne s'agit pas, bien en­
tendu, de remplacer d'un seul coup des 
programmes de variétés par des oeu­
vres musicales d'un caractère trop sé­
rieux et qui seraient absolument inac­
cessibles à certains auditeurs ne cher­
chant qu'un aimable délassement à la 
radio. Il ne manque pas de musiques 
légères, de danses, de chansons, de 
pièces folkloriques de tous les pays qui 
ne risquent jamais de tomber dans le 
mauvais goût. Ce qu'il faut éviter, c'est 
seulement de diffuser des insanités d'une 
écœurante vulgarité. Je sais bien qu'à 
la Radio, il faut savoir contenter tous 
les goûts. Oui, tous les goûts, nou*; 
sommes d'accord, sauf le mauvais. Et ce 
que je viens de dire concerne aussi 
certaines œuvres démentielles de futuris­
tes délirants qui font tout ce qu'il faut 
pour dégoûter de la musique les audi­
teurs de bonne volonté. Il est vrai que 
ces productions, contrairement à ce 
qu'en pensent leurs présomptueux au­
teurs, n'ont rien de commun avec ce 
qu'il est convenu d'appeler : de la mu­
sique.

Je voudrais maintenant rendre hom­
mage à de valeureux et dévoués insti­
tuteurs qui ayant de bonnes connais­
sances musicales, sacrifient chaque se­
maine quelques heures de leurs loi­
sirs pour éduquer ceux de leurs élèves 
désireux de s'initier à la musique et à 
la pratique d'un instrument. Il y en a, 
je le sais, et ces instituteurs ont le plus 
grand mérite. Ils se font les auxiliaires 
de tous les chefs d'orchestres, d'har­
monies et de fanfares dont le dévoue­
ment est inépuisable et qui œuvren? 
pour que le goût de la musique ne ie 
perde pas en France. Et nous félicitons 
aussi de grand cœur tous les infati­
gables apôtres de la belle musique qui 
consacrent tous leurs efforts à l'éduca­
tion musicale de nos enfants et de nos 
jeunes gens. Bien après les Wilheni et

»
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l'école primaire (entre 1892 et 1896), 
le cours de solfège (il y en avait tout 
de même un- alors) était fait d'une 
façon déplorable. Ce cours était plutôt 
une sorte de corvée, tant pour le maître 
que pour les élèves, et on l'expédiait 
aussi rapidement que possible. Je puis 
bien dire que, musicalement, je n'aî 
absolument rien appris à l'école pri­
maire et si je suis devenu musicien, 
c'est tout à fait en dehors d'elle. A 
l'âge du certificat d'études, c'est à 
peine si je savais qui était Mozart. On 
avait simplement oublié de me l'ap­
prendre sur les bancs de l'école com­
munale. Sans commentaires !

Nous savons maintenant à quoi nous 
en tenir en ce qui concerne l'enseigne­
ment musical dans les écoles primaires. 
La musique est considérée comme un 
luxe dont il est bien facile de se passer. 
Voire ! Souvenons-nous de cette question 
qu'avait posée dans l'un de ses ouvrages 
le grand écrivain Georges Duhamel : 
« Peut-on vivre sans musique ? » Il 
avait tout de suite fourni cette belle 
réponse : « Oui !... mais moins bien I » 
Cela est bien vrai, tous les hommes ont 
besoin de musique car la musique- 
comme l'a si bien dit le poète Camille 
Mauclair, est plus qu'un art, c'est un 
élément, et un élément vital. Tous ies 
peuples, même les plus primitifs — et 
ce depuis toujours — éprouvent l'ins­
tinctif besoin de chanter, même quand 
ce chant n'est qu'une vague mélopée 
n'ayant pour support qu'un rythme 
fruste. A plus forte raison quand ce 
chant, chez les peuples les plus évo­
lués et les plus civilisés, est sorti de 
l'âme d'un maître. Si les grands pontifes 

•de l'enseignement pouvaient savoir ce 
que la belle musique apporte de conso­
lations aux hommes dans les épreuve» 
de l'existence, ils n'hésiteraient pas à 
en prescrire l'étude et la pratique dès 
l'échelon primaire. La musique est une 
langue universelle, celle du cœur que 
tout être sensible doit apprendre.

C'est bien pour ces raisons que la 
Confédération Musicale de France, lors 
de son dernier Congrès, a approuvé à 
l'unanimité la décision suivante concer­
nant l'enseignement de la musique : 
« Le président de la Confédération Musi­
cale de France assure la Fédération du 
Mord et du Pas-de-Calais, qu'il conti­
nuera, en accord avec tous les organis­
mes dans lesquels la Confédération Mu­
sicale de France est représentée, de ré­
clamer avec force l'application du pro­
gramme de l'enseignement de la musi­
que dans les écoles primaires, ainsi que 
le rétablissement de l'épreuve musicale 
au concours d'entrée à l'Ecole Normale ». 
Il faut ajouter, d'autre part, que tout 
est mis en œuvre au sein de la C.M.F. 
pour que l'enseignement musical soit 
intensifié au maximum. 38 fédérations 
ont organisé des examens auxquels ont 
participé, en 1960, 14.713 élèves; en 
1961, 17.239 élèves; en 1962, 19.048 
élèves ; en 1963, 19.521 élèves et en 
1964, 20.004 élèves. Les meilleurs élé­
ments participent au concours d'excel 
lence annuel à Paris.

( Suite de la page 1 )

Il y a déjà quelque temps, notre 
actuel président du Conseil des Minij- 
Jrcs, M. Georges Pompidou, avait fait 
J'honncur à deux sœurs, championnes 
de ski, de les recevoir officiellement à 
9'J-iôtel Matignon, pour les féliciter de 
$eurs hauts exploits sportifs. C'était 
fort bien mais, à la suite du triomphe 
de Claire Bernard au concours Enesca 
de Bucarest, on ne senibla’t guère se 
soucier, en France, de suggérer qu'on 
rendît un te! honneur à cette jeune fille. 
Seul, M. Gérard Bauër, et il faut l'en 
remercier, eut cette généreuse' et équi­
table pensée et, le 25 novembre, Claire 
Bernard — en compagnie de sa sœur 
Anna qui, elle aussi, est une remarqua­
ble violoniste — fut reçue officiellement 

à Matignon par M. Pompidou. L'art de 
la violoniste, comme le sport des deux 
skieuses, aura ainsi reçu la consécra­
tion officielle du gouvernement français, 
et nous ne serons pas ici les derniers 
à nous en réjouir.

Cela étant dit, il faut malheureuse­
ment constater que, dans les autres 
compétitions internationales de musique, 
éa France ast trop souvent surclassée par 
l'étranger. L'immense succès remporté 
gsar Claire Bernard à Bucarest apparaît 
comme l'exception qui confirme la règle. 
Voyons seulement ce qui s'est passé 
cette année, en octobre, au Concours 
International de Genève. Trois premiers 
prix sont allés à l'Italie, à l'Autriche et 
à la Belgique. La France, elle, n'a rem­
porté qu'un second prix et trois troisiè­
mes prix. Cela n'est évidemment pas à 
dédaigner mais il n'en est pas moin vrai 
que notre pays a dû renoncer à la pre­
mière place. D'autres exemples prouve­
raient que la France se fait damer le 
pion par l'étranger plus souvent qu'à 
son tour. Qu'on ne vienne surtout pas 
nous rebattre une fois de plus les oreil­
les avec cette absurdité : le Français 
n'est pas musicien ! Cela est absolument 
faux.
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Gustave et Christian Dhérin î 
Deux grands noms que nous n’ou­
blierons pas..

André PETIOT.t
? •*

AVIS DE CONCOURSf.

Q Un concours destiné à recruter deux 
musiciens Jouant la clarinette, aura lieu 
à la salle du grand orchestre de la 
Garde Républicaine. 18. boulevard Henri- 
IV, à Paris-4-, le mardi 12 janvier 1863, 
à 1*1 heures.

Programme du concours : exécution du 
solo de concours de Henri Rabaud. 
Epreuve de lecture à vue et traits 
d'orchestTe.

Conditions d’admission :
1) Etre Français ;
2) Etre âgé d’au moins 20 ans 1/2 et 

pouvoir compléter à 55 ans d’àge le 
temps de service exigé pour l’obtention 
de la pension de retraite proportion­
nelle :

3) Remplir les conditions fixées par 
l'instruction sur l’aptitude au service 
militaire ;

4) Avoir la taille minlma de 1 mè­
tre 65

5) Justifier d’une bonne conduite sou­
tenue, tant dans la vie civile que sous 
les drapeaux.

N.B. — Aucune indemnité do déplace­
ment ou de séjour n’est allouée aux can­
didats désireux de se présenter aux con­
cours du Grand Orchestre de la Garde.

Les candidats sont avisés de ce que la
date du concours auquel il» désirent par- - 
tlciper, est susceptible d’étre modifiée 
pour des raisons de service. Prière de
se renseigner la veille de la date du 
concours prévu.

Inscriptions. — Renseignements et ins­
criptions au secrétariat du Grand Or­
chestre de la Garde Républicaine, 18, bou­
levard Henri-lV, à Paris (4«).

Date limite des inscriptions : lundi 11 
janvier 1965.

Et pour prouver que la musique n'est 
pas un vain rêve qui se perd dans les 
nuées, pour convaincre les sceptiques, les 
pragmatistes, les réalistes, nous dirons 
qu'elle tient une place extrêmement 
importante dans notre économie natio­
nale. Pour fixer les idées, nous ne ci­
terons qu'un seul chiffre contrôlé par 
la Confédération musicale de France : 
l'actif de toutes nos sociétés musicales, 
uniquement en ce qui concerne la va­
leur des instruments et des uniformes, 
représente 34 MILLIARDS D'ANCIENS 
FRANCS !... Est-ce donc une chimère à 
dédaigner ? En dehors même de tour 
prestige moral, Il n'est pas sans intérêt 
commercial et industriel de former dans 
nos écoles de futurs « consommateurs 
de musique ».
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Le Français moyen est tout aussi mu­
sicien que n'importe quel citoyen étran 
ger à condition qu'on ait pris la peine 
de lui apprendre, de lui révéler dès son 
jeune âge ce qu'est vraiment la musique, 
comme on le fait dans beaucoup de 
pays. Voilà le fond du problème : J'en­
seignement intelligent de la musique dès 
l'école primaire. Cette question vaut 
d'être examinée de près. Voyons donc 
où nous eir sommes.

Dans l'enseignement secondaire, en 
France, certains efforts ont été réalisés 
en faveur de la musique, il faut le re­
connaître, mais cette initiation au cours 
du stade du secondaire est déjà trop 
tardive. C'est à l'échelon primaire qu'il 
faut agir. Or, à part certaines grandes 
villes ou même certaines communes ru­
rales où les municipalités font un ef­
fort particulier pour l'enseignement de 
la musique à l'école primaire, il est na­
vrant de constater que celui-ci est en 
générai inexistant alors qu'il est admi­
rablement organisé dans nombre de 
pays étrangers. Je me rappelle ce que 
m'a dit le commandant François-Julien 
Brun lors de son retour du Japon avec 
ia Musique de la Garde Républicains 
fcf. la relation que j'ai faite de ce voyage 
dans notre n* 149 de janvier 1961). Il 
m'a dit combien s'étaient développés 
rapidement, chez les Nippons, de nom­
breux orchestres et chorales d'amateurs, 
et tout cela est le fruit d'un intëlligenr 
enseignement musical dans les écoles 
publiques. Je dirai bientôt ce qui sst 
fait dans les écoles des U.S.A. et nous 
verrons combien la musique y est culti-^ 
vée. Notons en passant que les Améri­
cains possèdent déjà 130.000 orchestre^ 
dans les établissements d'enseignement 
et il serait bon de suivre un te! exemple 
dans nos écoles.

Il me souvient d'avoir entendu à Paris, 
il y a déjà bien longtemps de cela, 
l'admirable chorale des instituteurs 
tchèques de Prague et cette audition m'a 
éclairé sur le bçl enseignement musi­
cal que de tels maitres pouvaient don­
ner à leurs petits élèves. Chez nous, il 
en va malheureusement tout autrement 
dans nos écoles primaires. Il ne faut 
d'ailleurs pas trop s'en étonner puisque, 
d'après une récente ordonnance, la mu­
sique, même dans son rudiment, a été 
systématiquement écartée des épreuves 
d'admission dans les écoles normale» 
d'instituteurs. Comment voudrait-on 
alors qu'un instituteur, dans le fond des 
campagnes comme dans les villes, pût 
enseigner ce que lui même est régle­
mentairement tenu d'ignorer dès son 
entrée à l'école normale ? La musique, 
bien que figurant dans les programmes 
scolaires, n'est pas enseignée et ne le 
sera jamais tant qu'une épreuve de 
musique ne sera pas imposée en fin 
d'études scolaires, aussi bien dans le 
primaire que dans le secondaire.

Je me souviens que, dans ma très 
lointaine enfance, au temps où j'étais à

.
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André PETIOT.>

;CONCOURS INTERNATIONAL D'EXECUTION MUSICALE - GENEVE 
STATISTIQUE*A 1964

Inscrits : 278 candidats de 36 pays ; présents aux examens éliminatoires : 
205 de 36 pays; admis à la T épreuve: 62 de 19 pays; à la 3' épreuve 
avec orchestre : 18 candidats.

I.

LAUREATS

V—1er prix 2e prix 3e prix médailles certif.
ASSOCIA TION A31 ICA LE 

DES ANCIENS 3IÜSICIENS 
3IILITAIRES

Cette association dont le siège 
se situe à Paris (18-», 42, rue de la 
Charbonnière, vient de célébrer la 
fête de Sainte Cécile avec un éclat 
particulier.

Dans la grande salle de la bras­
serie «Les Armes de Colmar», à 
peine assez vaste, se réunissaient 
le 23 novembre, sous la présidence 
de M. le Colonel Pierre Dupont 
et en présence de M. Albert Ehr- 
mann, président de la C.M.F. et 
de la Fédération Internationale des 
sociétés musicales populaires, les 
amis de la région parisienne et de 
nombreux adhérents venus des qua­
tre coins de France.

Les allocutions du colonel Du­
pont, du président Charles Lhom- 
me, du président Ehrmann, de M. 
Degenne, se succédèrent dans une 
ambiance chaleureuse et réconfor­
tante. en présence de nombreuses

. Italie ..............................................
Autriche ......................................................
Belgique ......................................................
France ...........................................................
U. S. A...........................................................
Suisse ...........................................................
Allemagne .................................................
Canada ......................................................
Bulgarie ......................................................

.Israël ...........................................................
Pologne ......................................................
Yougoslavie .................................................
Brésil ...........................................................
Finlande .......................................................
Philippines
Espagne ..................................
Argentine, Japon, Roumanie, chacun

3 premiers prix, 6 seconds, 5 troisièmes, 21

1 1 3 2
1

1
1 3 6 6
1 2 3
1 2 2
1 1 1
1 1

2 1
2
1 1Nous disposons aujourd'hui de mer­

veilleux et attrayants moyens d'ensei­
gnement. En dehors même du chant 
choral qui devrait être pratiqué par­
tout de façon intelligente, n'avons-nous 
pas le disque, la radio et la télévision ? 
Ne devraît-i! pas y avoir dans chaque 
classe d'école primaire, jusque dans nos 
plus petites communes rurales, un 
poste de radio-télévision qui diffuserai! 
à l'heure du cours de musique — et 
selon un programme d'études soigneu­
sement gradué — les chefs-d'œuvre des 
maîtres avec le concours de nos meil­
leurs orchestres et de nos meilleurs 
solistes, en même temps que d'instruc­
tifs commentaires seraient donnés ? Et 
il ne faudrait pas oublier les trésors ! 
des divers folklores. Beaucoup des en. ’ 
fants auditeurs seraient certainement in­
cités à étudier un instrument pour pou­
voir faire bientôt partie d'un orchestre 
d'amateurs. D'autres pousseraient leurs 
études musicales plus loin, une sélec­
tion s'opérerait naturellement et les meil. 
leurs d'antre eux, après avoir travaillé 
dans nos conservatoires, deviendraient 
ensuite de redoutables concurrents dans ; 
les concours internationaux de musique.
A l'école primaire, tel élève qui coin- \ 
mence à s'amuser musicalement avec

1 1
1
1
1

4> -
(3)

médailles, 26 certificats.

v.
In Memoriam Christian Dhérin (1892-1964)

_, _ _ personnalités parmi lesquelles on
« L Amicale de la Musique de pouvait voir M. F. Forêt, M. le ca­

la Garde Républicaine adresse par pitaine Gallet, chef de musique de
ma voix un hommage ému à notre l’Air ; les capitaines Menichetti, 
camarade et ami Christian Dhérin. Dautricourt, Chartier, Bourdon, 
Il appartenait à la génération de chefs de musique: de M. André
ceux gui ont etc éprouves par la \ Petiot, et de nombreux amis, dont
grande guerre 1914-1918. Il fit vail- ! beaucoup étaient gracieusement 
laminent son devoir de soldat et de | tourés de leurs épouses. 
sous-officier dans l’anncc d’Orient. Que nos lecteurs sc rassurent. 
Après la grande tourmente, repre- Ce bref compte-rendu ne remplace 
nant son activité civile d’artiste- j nullement le bulletin de liaison 
musicien, il est nomme professeur «Musiciens et Armées», qui rela- 
au Conservatoire de Musique de | tera en temps voulu, tous les dé- 
Nancy. sous la haute direction du j tails de cette sympathique manifes- 
regrelte maître Bachclet. Quelques 1 talion d’amitié. 
années plus tard. il fut, après un | La Confédération . Musicale de 
brillant concours, nommé basson- i France, en la personne de son ai- 
solo de la Musique de la Garde Ré- niable président, avec sa eompré- 
publicaine. Dans les rangs de notre \ hension et sa bienveillance liabi- 
cherc Musique, ou au Quintette des tuelles. veut bien mettre à notre 
solistes, il se fit rapidement rcmar- disposition, quelques lignes de son 
quer par sa sonorité exceptionnelle journal. Nous tenons à remercier 
qui fit l’admiration de scs chefs et M. Ehrmann de bien vouloir ainsi, 
de scs camarades. procurer à la grande famille de

Mais les qualités de l’homme se. l'Amicale, un élément de liaison 
faisaient valoir sous d'autres aus- appréciable et nécessaire à son ac-
pices. Christian Dhérin fut un tivité et à sa vitalité.
exemple pour tous de modestie et Tout a été dit sur les liens fra-
de courtoisie. Il appartient à ceux ternels qui unissent i'Amicale des
qui ont contribué à grandir le près- anciens musiciens a la Confédéra- 
lige de la Musique de la Garde. { lion et sur les sentiments communs 

Madame Dhérin et sa famille, qui nous animent. 
à qui nous adressons nos condoléan- \ Nous saurons user, sans abuser, 
ces émues, peinent être assurées de j du privilège qui nous est fait, pour 
notre indéfectible souvenir. , un développement toujours meilleur

.rajouterai que Christian Dhérin 1 de nos justes aspirations. 
a etc aussi professeur à Caen cl ! Le secrétaire général.

V.
y.» Dans notre N*» 171 de mars 1964, 

nous avions déjà eu la douloureuse 
émotion de consacrer un article né­
crologique à la mémoire de l’émi­
nent bassoniste Gustave Dhérin, 
professeur honoraire au Conserva­
toire national supérieur de musi­
que, qui nous avait quittés le 13 
janvier précédent. L’école française 
du basson* avait été cruellement 
frappée par ce deuil et voici main­
tenant qu’elle est de nouveau 
éprouvée par la disparition du frère 
cadet de ce grand maître : Chris­
tian Dhérin qui, lui aussi, fut un 
bassoniste d’élite. C’est le 13 octo­
bre 1964. trois trimestres jour pour 
jour après son aîné, que le cher 
Christian s’en est allé. Il était très 
gravement malade depuis des mois 
et avait été dans l'impossibilité 
absolue d'assister aux obsèques de 
.son frère dont la mort avait été 
pour lui le dernier coup qui devait 
briser son cœur déjà si malade.

Christian Dhérin. après avoir 
souffert de longs mois, s’est éteint 
doucement, à son domicile de Mar­
ly-le-Roi. Basson-solo de la Musique 
de la Garde Républicaine et bril­
lant sociétaire de l'Association des 
Concerts Colonne, il a reçu le su­
prême adieu de ses camarades cl 
voici en quels termes s’est exprimé, 
lors des obsèques, M. Jean Devémy, 
président de l’Amicale des Musi­
ciens de la Garde :

i.

r.
i. en-»
►

I:

un simple pipeau, peut fort bien arri­
ver un jour à jouer en virtuose d'un 
instrument d'orchestre. Je connais bien 
un jeune élève arlésien qui, apres avoir 
fait ses premières armes 
lammcnt

\ .
■

£
- et fort bril-►

en jouant du galoubet à 
trois trous sur les rythmes de son tam­
bourin provençal, s'est initié au haut­
bois à Marseille et qui vient d'être ad­
mis à la classe de hautbois du maître

yn

Baudo au Conservatoire de Paris. Que 
cet article lui apporte mes vœux de 
grands succès dans sa carrière qui com­
mence. Bien d'autre élèves feront sans i 
doute comme lui.

r ’
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-I :sCONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE8ANVIER 1965
:

SUPERIEUR
Solfège : travailler toute la méthode 

« Solfège méthode pour trompette ».
Théorie : môme programme que pour 

les clairons.

PROGRAMME COMPLET 
(Solfège, théories, sonneries 

et morceaux imposés) 
PREPARATOIRE (Troisième division) 

CLAIRONS
Solfège - Travailler de la page 3 îi la 

10 inclus) Méthode « Nouvel ensei-

DEUX BEAUX CONCOURS 
EN NORMANDIE EN 1965

Ainsi que M. Anne en a fait part 
à Paris au cours du Congrès de 
la C.M.F., deux manifestations 
d’importance se dérouleront au 
mois de mai prochain.

Le 2 mai c’est à Lisieux (Calva­
dos), ville de réputation mondiale, 
que l’Harmonie municipale organise 
Un important concours internatio­
nal. S’adresser dès maintenant à la 
mairie de Lisieux Service du 
Concours de Musique).

Le 30 mai c’est à L’Aigle (Orne) 
que la «Lyre Aiglonne» organise 
une réunion similaire. S'adresser 
dès maintenant à M. Potier, 24, 
vue Pierre-Chaband.

Ces deux solennités sont ouvertes 
gt toutes les sociétés fédérées et de 
•tous classements. Elles sont assor­
ties d’indemnités substantielles 
identiques. Les sociétés «Juniors» 
Y sont particulièrement invitées ; 
elles percevront les allocations af­
férentes aux groupements de troi­
sième division, plus une prime de 
100 F., offerte par la Fédération 
de Normandie ; possibilité égale­
ment de recevoir un instrument 
Offert par la C.MLF.

Il est à peine utile de préciser 
que le règlement confédéral y sera 
scrupuleusement appliqué.

des instruments
français

de classeExamen Instrumental ; ■ ?

Une sonnorio choisie par le1) A
jury, voir pages 10, 11, 12 et 13 « Guide 
pratique du Fanfaristo » ;

B - Morceau imposé : « Nouvelle Va­
gue », Editions Phîlippo.

2) Leoture à vue.
N.B. — T<3 « Solfège méthode pour 

trompette de cavalerie », de D. Leroy, est 
en vente aux Editions J.-M. Champol.

« Le Guide pratique du fanfariste » aux 
Editions Renato-Deslaurier.

page
gnement pratique du clairon.

Du début de la môme mé­
thode N.E.P. du clairon h la page 5.

internationale ■

Théorie

Examen instrumental 
Une sonnerie choisie par lo 

jury, soit le « Rappel do pied ferme » 
ou « l’Ouverture du ban ». pages 56 et 
57 N.E.P. du clairon ;

B) Morceau imposé : travailler l’exer­
cice numéro 7, page 17 do la méthode 
N.E.P. du clairon ;

2) Lecture à vue préparéo: travailler 
les exercices numéros 5, 6, 7, page 4, 
méthode de N.E.P. du clairon.

ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Solfège - de la page 3 à la page 15 (in­

dus) N.E.P. du clairon.
Théorie - du début de la méthode 

NJE.P. h la page 15.

1) A

;TROMPES DE CHASSE 
TROMPETTES-COR 
TROMPETTES-BASSE 

PREPARATOIRE (Troisième division) 
Solfège et théorie : mémo programme 

que pour les trompettes.
1 ) Morceau imposé : « La Delanglade », 

Edition R. Martin ;
2) Lecture à vue préparée : môme pro­

gramme que pour es trompettes. 
ELEMENTAIRE (Deuxième division) 
Solfège et théorie : môme programme 

que pour les trompettes.
1) Morceau imposé: « Bal lard », Edi­

tion Renato ;
2) Lecture à vue préparée : môme pro­

gramme que pour les trompettes.
MOYEN (Première division) 

Solfège et théorie : môme programme 
que pour les trompettes.

1 ) Morceau imposé : « Devant Verdun », 
Edition R. Martin ;

2) Lecture à vue.

*

Examen instrumental : •
1) A - Une sonnerie choisie par le 

jury, voir page 56, N.E.P. ;
B - Morceau imposé : « Major Kind », 

édition J.-M. Champol ;
2) Lecture è vue préparée : exercices 

4, 5, 6, page 12 N.E.P.
MOYEN (Première division)

Solfège - de la pago 3 à la page 35 
(inclus) N.E.P. du clairon.

Théorie - du début à la page 29 N.E.P.
Examen instrumental

1) A • Une sonnerie choisie par le jury, 
voir pages 56, 57 NÜ.P. ;

Morceau imposé : « L’Appel des 
Vainqueurs ». Editions R. Martin.

2) Lecture à vue.
SUPERIEUR (Division supérieure)

travailler toute la méthode

i

i
i

t :
{-.i hautbois v «

instrumenta à percussion 1 <
cymbales
instrumenta k cordes 
guitares classiques et de jar© 
instrumenta do fanfare, 
batterio, sonnene

i
iB SUPERIEUR

Solfège et théorie : môme programme 
que pour les trompettes.

1 ) Morceau imposé : « Royal Chasseur », 
Edition R. Martin ;

2) Lecture à vue.
CLAIRONS A PISTONS et 
CLAIRONS-BASSE A PISTONS

PREPARATOIRE (Troisième division)
Solfège et théorie : même programme 

que pour les clairons.
1 ) Morceau imposé : « Jeune Fanfare », 

Edition France-Musique ;
2) Leoture à vue préparée : môme pro­

gramme que pour les clairons.
ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Solfège et théorie : môme programme 

que pour les clairons.
1 ) Morceau imposé : « Les Escargots », 

Editions Renato ;
2) Lecture à vue préparée : même pro­

gramme que 'pour les clairons.
MOYEN (Première division)

Solfège et théorio : môme programme 
que pour les clairons.

1 ) Morceau imposé : « Impressions Ta- 
garines », Edition R. Martin ;

2) Lecture à vue.

IEXAMENS ! •

! ;sSolfège 
NÆP. du clairon.

Théorie - toute la méthode de la mé­
thode N.E.P.

I !, ; ;SOLFEGE ET INSTRUMENTS 
( BATTERIES-FANFARES )

(OUESNON
108k nu LAfeyKU Paru X* TRUdjia* 3M0

—Dem&ndej nos tarif* ot d6pllaa&c
ainsi qus tous rensoignomsaM

i
i

Examen instrumental
1) A- Une sonnerie choisie par le 

jury, voir pages 56, 57, 58 N.E.P. ;
B) Morceau imposé : « Joyeux Matin », 

Editions J.-M. Champel.
2) Leoture à vue.
La méthode « Nouvel enseignement pra­

tique du clairon » (N.E.P.) de André Tre- 
mine, est en verte chez tous les édi­
teurs : Renato Doslaurier, Robert Mar­
tin. France-Musique. J.-M. Champel, F. 
Sudre, etc. Cette méthode contient tou­
tes lcs questions théoriques qui peuvent 
être demandées aux fanfaristes, tam­
bours, clairons, trompettes, etc. 
CLAIRONS-BASSES

PREPARATOIRE (Troisième division)
Solfège et théorie - Môme programme 

que pour les (flairons.
1 ) Morceau imposé : « Le Clairon Fa­

vori Edition R. Martin ;
2) Lecture h vue préparée : même pro­

gramme que pour les clairons.
ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Solfège et théorie - Môme programme 

que pour les clairons.
1) Morceau imposé «Major Kina », 

Edition J.-M. Champel ;
2) Lecture à vue préparée : meme pro­

gramme que pour les ciairons.
MOYEN (Première division)

Solfège et théorie - Même programme 
eue pour les clairons. ,
q i) Morceau imposé : « Le Val d Enfer », 
Edition R. Martin;

2) Lecture à vue.

REGLEMENT
sont ouverts à tous lesLes examens 

fanfaristes. âgés de moins do 25 ans.
Tout candidat totalisant en toute di- 

vlsion 18 points obtient une mention 
ascendante ou un prix ascendant et doit 
concourir l’année suivante dans la divi­
sion immédiatement au-dessus.

Les candidats ayant obtenu un premier 
un premier prix d’ins- oooœnuiil nos «changea BtAnUar<Jprix de solfège et 

Crûment en division supérieure avec un 
minimum de 18 points pourront se pré­
senter en excellence (championnat do 
France) concours de fin d’annéo orga­
nisé par la C.M.F. à Paris.

Les candidats devront obligatoirement 
fournir au jury trois conducteurs du mor­
ceau imposé ou trois parties séparées.

Les épreuves se dérouleront dans les 
fédérations régionales ; les fanfaristes de­
vant passer ces concours devront s adres­
ser à la Fédération régionale à laquelle 
fis appartiennent.

PROGRAMMÉ SOLFEGE
L’épreuve de solfège est obligatoire 

pour tous les candidats.
L’épreuve de solfège consiste à lire sur 

une méthode do clairon, tambour, trom­
pette cor, etc. un numéro choisi par le 
jury, selon lo classement des candidats.

QUESTIONS THEORIQUES :
L’élève aura à répondre oralement ou 

par écrit à quatre questions élémen­
taires de théorie musicale, selon le clas­
sement- des candidats.

(Voir pour tous les instruments la 
nouvelle méthode « Nouvel enseignement 
pratique du olairon » Edition J.-M. Cham­
pel. France Musique, Renanto, Robert 
Martin, F. Sudre. etc.).

L’EPREUVE INSTRUMENTALE

La* icauTuuou OOLTCSNON «ont «s it* dam touu* les bonnes mttoaa*

PETITE! ANNONCES
SUPERIEUR

Solfège et théorie : même programme 
que pour les clairons.

1 ) Morceau Imposé : « Au Pays Limou­
sin », Edition R. Martin ;

2) Lecture h vue.
TAMBOURS

PREPARATOIRE (Troisième division)
Solfège : de la page 3 à la page 6, 

« Solfège rythmique instrumental pour 
tambour », premier cahier.

Théorie : même programme que pour 
les clairons.

1 ) A - 3e ou 4n marche, page 6 « Nou­
vel enseignement pratique du tambour », 
de A. Txemine ;

B - travailler « Batterie au Drapeau », 
page 1 « Nouvel enseignement pratique 
du tambour » ;

2) Lecture a vue préparée : travailler 
les exercices 1, 2, 3, 4 et 5 « Solfège 
rythmique instrumental pour tambour » 
premier cahier, de A. Tremine.

ELEMENTAIRE (Deuxième division)
Soifège - de la page 3 h la page 10 

(indu? ) « Solfège rythmique » premier 
cahier.

Théorie - môme programme que pour 
les clairons.

1) A- l<?r ou 2~- marche, page 7 « Nou­
vel enseignement partique du tambour » ;

travailler « Batterie au Drapeau », 
et « Aux Champs », page 1 «Nouvel en­
seignement pratique du tambour »;

2) Lecture h vue préparée : exercices 
numéros 13, 14, 15 « Solfège rythmique », 
premier cahier.

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres, 
signes ou intervalles.

?
DEMANDES D’EMPLOIS

O Prix de PARIS (basson), mé­
daille de solfège du Conservatoire 
Natonal de PARIS, 32 ans, cherche 
place directeur d’une école de mu­
sique avec direction Harmonie oia 
Symphonie. Régions indifférentes. 
Ecrire journal, sous numéro 278* 
qui transmettra.

O Musicien retraité proportionnel 
Année. Célibat. 42 ans. accept. 
emploi écr. Logement si possible. 
Rég Ouest préf. Lauréat Conser­
vatoire de Paris. l«r Prix Clarinette 
1™ médaille solfège, lro médaille 
musique de chambre et lor Prix in­
ternational clarinette Genève. Ecr* 
au journal s/le N° 280.

OFFRES D’EMPLOIS

O Offre d’emploi, tous corps d’état 
à bons musiciens, tous instruments 
(pour harmonie), niveau musical 
de la société, division supérieure. 
Bientôt sera vacant (pour la ville) 
un poste de garde-champêtre et 
une création (jardinier) (privé) un 
ménage, logé et chauffé, pour en­
tretien propriété, jardin, verger. 
S’adresser au maire de SAINT - 
FLORENTIN, ville en grande ex­
pansion.

SUPERIEUR
Solfège et théorie - Même programme

°T> ÏÏSÆ « Sonia », Edition
R. Martin ;

2) Lecture à vue.
TROMPETTES

PREPARATOIRE (Troisième division) 
Solfège : travailler de la page 22 à la 

pa<*e 30 dans Solfège méthode pour trom­
pette de cavalerie, de D. Leroy.

Théorie : Même programme que pour 
les clairons.

□ V. de Normandie (Eure) 7.000 
H. réserve 3 places à bons musi­
ciens : jardinier, commis d’adminis­
tration, agent technique. Emplois 
de serruriers, monteurs en carros­
serie, soudeurs à l’arc, menuisiers 
sur machines, chauffeur de cars 
sont aussi réservés. Ecrire avec 
curric. vitae au jl sous numéro 275.

COMPREND :
Pour les clairons et trompettes :

1) l’exécution d’une sonnerie choisie
pzr je jury et d’un morceau imposé ;

2) l’exécution d’une lecture à vue ins­
trumentale très simple.
Pour les tambours: .

1) l’exécution d’une marche et dun
morceau imposé ;

2) l’exécution d’une lecture à vue. 
Pour tous les autres instruments :

D l’exécution d’un morceau impose; 
2) l’exécution d'une lecture à vue.
La notation est la suivante :

EPREUVE DE SOLFEGE
- Solfège, de 0 à 10.

Théorie, de 0 à 10.
EPREUVE INSTRUMENTALE

Morceau imposé, de 0 a 10.
Lecture à vue, de 0 à 10.
Attribution des récompenses pour cha­

cune dos épreuves.
DIVISION SUPERIEURE

Premier prix, 16 à 20 points.
Deuxieme prix, 13 à 15 points et demi. 
Troisième prix. 10 h 12 points et demi.

■m

Examen instrumental
sonnerie choisie par le 

ou le
DIVERS

□ Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, F.P. 
LOUP, Rocquefort-les-Pins, 
( Ailpes-Maritimes).

B1)A- Uno
jury, soit le « Garde à vous »
« Rappel pour honneurs », page 10 « Gui­
de Dratique du fanfariste » ;

B - Morceau imposé : travailler 1 exer­
cice no 51. page 38. dans le solfège mé­
thode oour trompette de cavalerie. ■ 

o\ T/vïture à vue préparée : travailler 
les’JSSS nmXsV 29, 30. page 23 
Solfège méthode pour trompette. 

ELEMENTAIRE (Deuxième division) 
Solfège : de la page 22 à la page 40 

« Solfège méthode pour trompette ».
Théorie: Môme programme que pour 

les clairons.

□ Harmonie Municipale recher­
che chef. Possibilités logement et 
emploi. Ecr. au Jl sous numéro 276.

MOYEN (Première division)i
Solfège ■ du n" 1 au no 20 « Solfège 

rythmique ». premier cahier et du no 1 
au no 10, deuxième cahier.

Théorie : même programme que poux 
les clairons.

1)A- L'une des cinq marches, pages 
8 et 9 « Nouvel enseignement pratique 
du tambour » ;

□ L’Harmonie Municipale de 
OHATEAUROUX, cherche clarinet­
tiste pouvant assurer partie solo et 
donner des cours à l’Ecole de Mu­
sique. Ecrire en donnant renseigne­
ments sur profession, situation de 
famille, à M. DUPOUY, chef de 
musique, 169/D, avenue de Verdun, 
CHATEAUROUX. (Indre).

a Société de Musique du Centre 
recherche flûtiste pouvant assurer 
emploi dans usine métallurgique, 
de préférence technicien. Logement 
assuré. Ecr. sous N" 279 au journal 
qui transmettra.

□ 6 places de sergents ou capo­
raux-chefs musiciens sont vacantes 
à la Musique de Brigade du 129" 
R.I.N. de CONSTANCE F.F.A. Ecr. 
Chef de Musique, sous-lieutenant 
FASCE Albert. S.P. 69.651 F.F.A.

□ Le Comité des fêtes d’EVIAN 
serait très heureux d’accueillir des 
Musiques «Division d’Honneur» les 
13 JUIN, 14 JUILLET et 15 AOUT- 
Pour tous renseignements, s’adres.

Bureau du Comité des fêtes 
d’EVIAN (Haute-Savoie).

•<
« Marche impériale », page 29 

« Nouvel enseignement pratique du tam­
bour »;

2) Leoture à vue.

B)Examen instrumental 
D a - Une sonnerie choisie par le 

jury, voir page 11 «Guide pratique du

fa^?rMorceau imposé : « Salut à la Lé­
gion ». Edition J.-M. Champel.

2) Leoture à vue préparée: Pa;c 37> 
exercices 48 . 49 , 50 «Solfège méthode 
pour trompette.

MOYEN (Première division) 
Solfège : travailler de la page 22 a la 

62 « Solfège méthode pour trom-

au i
“i

SUPERIEUR □ Musiciens militaires ou civils.
travaux et préparationSolfège : travailler tous les exercices 

de 1 à 36 « Solfège rythmique », 2'-' cahier.
Théorie : même programme que pour 

les (flairons.
1 ) A - 5®, 6e ou 7* marche, page 11 

« Nouvel enseignement pratique du tam­
bour » ;

B - « Le Rigodon d'Honneur », page 26 
« Nouvel enseignement pratique du tam­
bour ».

2) Lecture à vue.
Le « Guide pratiquo du fanfariste » est 

en vente aux Editions Renato-Deslaurier. 
Le « Solfège rythmique instrumental pour 
tambour », l«r et 2- cailler et. la méthode 
«“Nouvel enseignement pratique du tam­
bour ». d’André Tremine. sont en vente 
rtux Editions R. Martin, France Musique, 
J.-M. Champel, Renato, etc.

Toutes les sonneries réglementaires que 
nous imposons (Lins nos concours .sont 
enregistrées sur Disques Decca n» 451.016.

Ce disque s'intitule « Sonneries régle­
mentaires en fanfare ».

'pour vos . _
tous concours ; harmonie, instru­
mentation, etc. cours par corres­
pondance, méthodes sûres et effi­
caces. Ecr. M. RICHARD Jean, chef 
de musique, capitaine, 3" région mi­
litaire, Camp de Verdun. RENNES 
(Ille-et-Vilaine).

DIVISION PREPARATOIRE 
ELEMENTAIRE, MOYENNE

Première mention, 16 à 20 points.
Deuxième mention, 13 à 15 ptg et demi.
Troisième mention, 10 à 12 pts et demi.
N.B. — Pour les clairons, trompettes 

ôt tambours qui ont à exécuter, en plus 
du morceau imposé ot de la lecture 
à vue une sonnerie ou une marche, les 
examinateurs devront noter de la façon 
suivante :

Sonnerie ou marche, de 0 à 5 points.
Morceau imposé, de 0 à 10 points.

•. Lecture a vue, de 0 à 5 points.

TOUT CE QUI CONCERNE \

^Théorie : Même programme que pour 
les clairons. 4 ,

Examen instrumentai 
1) A - Une sonnerie choisie par le jury, 

voir pages 10 et 11 « Guide pratique 
du fanfariste » ; „ . ... „

B - Morceau impose : « Escadrille », 
Edition Renato.

OCCASIONS

53 A vendre basse 4 cylindres, ut 
et si i). marque Millereau. Bon étafc, 
avec housse. S’adresser : M. DA- 
GUENET. 17, rue de la Chaussée* 
TOULOUSE (Haute-Garonne).

B BEAUGENCY (Loiret) ville de 
5.000 habit., en pleine extension. 
Bords de Loire. 150 km de Paris. 
Porte de Sologne. 25 km de Blois 
et Chambord, recherche Directeur 

Société Musicale. Pour tous 
DEBILLON.

SEL-MER fa si b.S Vends coi 
avec étui. Ecrire Jl sous numéro 
277 qui transmettra.L'HABILLEM EN T!• pour sa

renseign.. écr. à M.
Président de la Sté Mie de BEAU- L’Union Musicale d? Lourdes 

cherche pour ses jeunes élèves ; 3, 
2 ou 3 cors d’harmonie en fa, 3a 
piston ascendant et ton de sol. Un 
jeu de timbales si b et mi b avec 
pieds. Ces instruments doivent être 
d’occasion et en bon étal. Par con­
tre, à vendre un hélicon mi bf 
1/2 perse en bon état. Ecrire à M. 
R. BATCEQUE, secrétaire de l’U. 
M.L., 7. avenue Foch. LOURDES 
( H autes-Pyrénées?.

ADRESSES DES EDITEURS ^
Edition.-; FRANCE MUSIQUE, 36, rue i GENCY. 

de Paris .Perpignan (P.-O.j. j
Editions RENATO-DESLAURIER, 2a, 

rue Michel- lo-Comto, Purls-IP.
Editions P. PORTER, 45, rue du Car­

dinal-Mathieu. Nancy (M.ot-MUe).
Editions GRAS. La Flèche (Sarthe).

Robert MARTIN, 106, La Cou­
pée, Maçon (Saône-et-Loiro).

Editions PHILIPPO, 24, boulevard Pois­
sonnière, Paris-91’.

Editions J.-M. CHAMPEL, Neuvillc-sur- 
Ain (Ain).

/ SPECIALISTE

rëCN i R E)
Adressez - vous à un

[3 Ville de RAMBOUILLET, envi 
ion quinze miM'* 
expansion, recherche un Directeur, 
capable de diriger Musique et Cli­
que, et assurer formation d’élèves. 
Logement à titre précaire, emploi 
assuré. Adresser références à Pré­
sident de la Société Musicale. Mai­
rie de RAMBOUILLET (S.-et-O.L

habitants, enUNIFORMES
de- Lisbonne - PARIS-VIII*S. A. DENIAU-PIQUET 30, rue

Laborde 3' ‘ 0
Editions
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JANVIER 1965
:

V ' > •V- - m____ _ _
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DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSER,
r

CONCOURS
Grand concours international de Marches et festival de musique. Réservé aux 

harmonies et fanfares seulement en uniforme.
Concours International : toutes sociétés fédérées, toutes -divisions.

1”' concours do chant scolaire. (Les chorales de chant scolaire des autres départe- 
ments peuvent concourir dans la limite des possibilités).

17"’ concours de chant scolaire. (Les chorales de chant scolaire des autres départe­
ments peuvent concourir dans la limite des possibilités)

Concours, toutes sociétés fédérées.
Grand concours international de chant.
Grand concours national de musique. *

Concours régional réservé aux harmonies et fanfares.

l°r et 2 mai 1965 
2 mat 1965

MONTPELLI ER ( Hérault )
LISIEUX (Calvados).

STRASBOURG (Bas-Rhin).

MULHOUSE (Haut-Rhin).

L’AIGLE (Orne).
SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) 
MARANS (Charente-Maritime).

ILE D’OLERON (Chàteau-d’Oléron).

LORIENT (Morbihan).

COLMAR (Haut-Rhin)

> * M. Barascud, cité Saint-Roch, bloc 7, chemin des 
7 Camps, Montpellier.

Comité des fêtes, concours de musique, mairie de 
Listcux.

M. Nussbaum, 5, rue César-Julien, Strasbourg - 
Kccnigshoffcn (B.-R.).

M. PflimlJn Rodolphe, i, rue CoI-du-Lingo. Mulhouse.

6 mai 1965
t. • r

13 mai 1965

30 mai 1965 
12 et 13 juin 1965 
12 et 13 juin 1965

4 juillet 1965

Pentecôte 1965

M. Potier, .24, rue Plerre-Chabaud, L’Aigle.
Docteur Mauz. à Saint-Louis (Haut-Rhin).
M. F. Bonnin, vice-président de la Fédération S.M. 

de l’Ouest, 27, rue d’Aligre, Marans (Ch.-Marlt.).
M. Bourrasse, directeur. Château-d’Oléron (Ile d’O- 

leron).
Confédération Musicale de France, 121, rue La

Fayette, Paris-XL
Confédération Musicale de Franco. 121, rue La

Fayette, Paris-X*.

M. Macc, 39, rue du Port, il Lorient.
M. Combler, président, 72, r. de Lyon, Mâcon (S-et-L).
M. Deltour, à Samatan (Gers).
Confédération musicale 

Fayette, Paris-1(F.

' '

Concours C.I.S.P.M. pour les harmonies. Une société d’excellence ou d’honneur 
par pays. Classement homologué dans les 5 dernières armées.

Concours C.I.S.P.M. pour les chorales. Une chorale mixte et 1 chorale d'hommes, 
classées en division d’excellence ou d'honneur par pays. Classement homologué 
dans les 5 dernières années.

Grand concours international de musique.
Concours international pour harmonies, fanfares et chorales.
Concours international.
Concours C.I.S.P.M. (Confédération internationale des sociétés populaires de mu­

sique).'Une société de division d’honneur, d'excellence ou supérieure par pays. 
(La société désignée sera choisie parmi celle ayant obtenu le meilleur classe- 
ment dans la division la plus élevée, durant les trois dernières années).

Concours International de musique.

1965

27, 28, 29 . 30 mai 1966
Juillet 1966
1966
Environ 15 sept. 1966

LORIENT (Morbihan) 
MACON (Saône-et-Loire). 
AUCH (Gers)
VICHY (Allier).

1 . r
■ - r .

de France, 121, rue La

1967 TOURS (Indre-et-Loire)

CONGRES
Congrès annuel de l'Association dés Chorales d'Alsace.
Congrès de la Fédération des Sociétés musicales de Saône-et-Loire:

Congrès de la Fédération du Sud-Est.

Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d'été de tla C.M.F
Congrès ^Confédération internationale des sociétés populaires de musique (C.I.S.

16 mai 1965 - 
27 juin 1965 ;

3 et 4 juillet 1965

MULHOUSE < I-Iaut-Rhin ). 
SAINT-MAROEL (Saône-et-Loire).

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

LUCHON (Haute-Garonne)
AUCH (Gers)
VICHY (Allier)*.

M. Pfiimlin Rodolphe, 1, rue Col-du-Linge. Mulhouse. 
M. Berthaud. président de la Fanfare de Saint- 

Marcel (S.-et-L.).
M. Durand, maire et conseiller général à Bourg-de- 

Péage (Drôme).
M' Verdier, notaire, à Saint-Lys (Haute-Garonne). 
M. Deltour, à Samatan (Gers).
Confédération musicale de France, 121,

Fayette, ParLs-KK

■" .* 1

1965
1966:
Environ 15 sept. 1966

nie La

1967 TOURS (Indre-et-Loire) . 
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

Congrès d'été de la C.M.F
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la C.M.F

1968
1969

FESTIVALS
16 mai 1965 
23 mai 1965

30 mai 19G5

13 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965'
27 juin 1965

3 et 4 juillet 1965

11 juillet 1965 
10 et 11 juillet 1965

25 juillet 1965

S AN VIGNES-LES-MINES (S.-et-L.) 
COZES (Charente-Maritime).

BOUHET (Charente-Maritime).

CHALAIS (Charente)

CIIARBONNIERES-LES-BAINS (Rh.)

MONTMELIAN (Savoie)
WOlPPY (Moselle)

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

CHATELAILLON (Ch.-Maritime). 
VILLEFRANCHE-SUR-SAONE (Rhône)

FLEURIE (Rhône)

Festival de batteries-fanfares.
Festival.

Festival.

Festival.

Festival musical annuel.

Festival départemental de la Savoie.
Festival de musique. Fête des Fraises.

Festival, international de musique.

Festival organisé par la batterie-fanfare.
Festival du Groupement Beaujolais-Vlllefranche et Centenaire de la Musiaue à 

Salles-en-Beaujolais (Rhône).
Festival du Groupement musical des 3 cantons et Centenaire de la Fanfare de 

Fleurie (Rhône).

M. L.-B. Jean, Les Essarts, Sanvignes (S.-et-L.)
M. Bonnin, vice-président de la F.S.M.O., 27, rue 

d’Aligre. à Marans (Charente-Maritime).
M. Bonnin, vice-président de la F.S.M.O., 27, rue 

d’Aligre, à Marans (Charente-Maritime).
M. Marcel Leemans. directeur de « La Fraternelle », 

Chaiais (Charente).
M. Remo Bruni, administrateur, Casino de Charbon­

nières (Rhône).
M. le maire de Montmelian (Savoie).
M. René Thlriet, vice-président, 8. rue Gënéral- 

Gibon, à Woippy (Moselle).
M. Durand, maire’ ot conseiller général à Bourg- ûc- 

Péage (Drôme).
M. Garraud, président.
M. Laumain. secrétaire, 1. boulevard Vermorel. à 

Villefranche-sur-Saône (Rhône).
M. le comte Michel de Cha bannes. à Odenns (Rhône).
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partie très satisfaisante/ L’an passé 18 
sooictcs réparties en 8 centres préseji - 
talent des élèves à ces examens fédéraux. 
Cette année, nous en enregistrons 19. 
C’est peu. direz-vous ! sans doute, mais 
nous qui connaissons toutes le* diffi­
cultés auxquelles *.e heurtent nos so­
ciétés, apprécions d’autant plus le main­
tien, voire l'accroissement, de cette par­
ticipation aux éprouves fédérales.

De 1.132 élèves auditionnés l'an passé, 
nous atteignons pour 1964 le chiffre .de 
1.160. Voici d’ailleurs la répartition ~de 
ces élèves dans les différentes divisions :

:*/■ -

Dans nos Fédérations Régionales 

AISNE pont, Harmonie de Chauny. L’Espérance 
d’Oulchy-le-Château. Chorale Bel Canto 
de Saint-Quentin, Fanfare d’Hannappes, 
Compagnie Théâtrale « Le Manteau d’Ar- 
lequin » de Saint-Quentin.

rapport dont nous donnons ci-dessous le 
texte intégral, texte qui fut d'ailleurs 
ensuite approuvé à l'unanimité des mem­
bres présents :

Monsieur le Président,
Messieurs les membres du bureau.
Messieurs les présidents et directeurs.
Mesdames, Messieurs et cher Amis,
La tradition veut donc que ce soit en 

automne que nous nous retrouvions, pour 
faire le point de nos activités, effectuer 
la rétrospective d'un passé récent et en­
core « tout chaud » et jeter les bases 
d’une nouvelle année musicale que nous 
désirons chaque fois plus animée et 

. fructifiante.
En automne donc, autrement dit à 

cette saison de l'année particulièrement 
propice à la méditation, après les joies 
de l’été, après la détente à la mer et à 
la montagne, avant l’hiver et ses « turpi­
tudes »... La période choisie pour notre 
rassemblement est, à coup sur, la meil­
leure : c'est un moment de transition, 
j’ai dit à l'instant de « méditation » mais 
d'une méditation qui se veut réaliste et 
constructive.

L’an dernier â même époque, j’insistais 
en effet sur l'intérêt d’un coude à coude 
sérieux de tous ceux qui, très souvent 
bénévolement, mais par là même passion­
nément, se sont mis au service de l’art 
musical populaire.

Au risque de me répéter, j’insisterai 
encore sur la nécessité de ce rapproche­
ment constant des serviteurs d’un art 
qui, sous le prétexte qu’il se veut popu­
laire, est par trop souvent méconnu, 
voire même dédaigné de ceux qui ont 
tendance à lui donner un sens péjoratif.

Votre présence aujourd'hui est un pré­
cieux réconfort et un puissant encoura­
gement pour notre Fédération. Fidèles à 
vous-mêmes, à votre formation, à vos 
engagements, à votre passion commune : 
la musique, vous venez ici au sein de 
cette Fédération, puiser s'il en était d’ail­
leurs besoin les forces vives qui, je n’en 
doute pas, vous permettront de franchir 
aisément les caps difficiles d’une 
velle année musicale.

Merci donc à vous tous qui, chaque 
année, acceptez de déposer, dans un 
même creuset, à la fois vos joies ot vos 
satisfactions, vos soucis et vos inquiétu­
des. Notre Fédération départementale ne 
poursuit d’ailleurs qu'un seul but, le 
vôtre ; la formation de jeunes musiciens 

la survie de nos sociétés musicales 
populaires. Nous nous devons de faire 
au cours de ce congrès, et de jeter les 
bases de notre action au cours de la 
saison oui s’ouvre actuellement.

renient louables, et qui démontrent l’in­
térêt que vous portez à l’action de notre 
Fédération.

« Aide-toi... le ciel t’aidera » sans doute 
et nous pourrions disserter longtemps 
sur ce vieil adage, mais nous avons des 
raisons toutes particulières de penser, 
vous comme moi, qu’il faut d'abord 
compter sur ses propres efforts pour ac­
complir la tâche que nous nous sommes 
fixée.

Qu'il me soit tout d'abord permis 
d’évoquer aujourd'hui les adhésions à 
notre Fédération

Aux côtés du président Alliot. on no­
tait la présence à la tribune, de MM. 
Thirault, président du Comité artistique; 
Meulet, secrétaire général ; Legras, tréso­
rier ; Amandio, directeur honoraire au 
Conservatoire municipal de Saint-Quen­
tin ; Cauvin, directeur actuel de cet éta­
blissement ; Féquant. président, et J.-L. 
Petit, directeur de l’Union Musicale de 
Château-Thierry ; Kctterer, président et 
Sauvage, membre de l’Harmonie Munici­
pale de Saint-Quentin ; Locqueneur, di- 

de la Lyre de Tergnier ; Perrussel, 
directeur de l'Harmonie de Villers-Cot- 
terêts ; Petit, président de l’Harmonie 
de Marie : Pichelin, directeur de l'Har­
monie Municipale de Liesse, et Lesieur, 
directeur de l'Harmonie Municipale 
d’Hirson.

A propos du Congrès annuel 
de la Fédération 1963 1964

Préparatoire ...........
Elémentaire ...........
Moyen ......................
Supérieure ...............

TOTAUX .......

des Sociétés Musicales ds l'Aisne 
C’est le dimanche 18 octobre 1964, dans 

~3a salle des fêtes de l’Hôtel de Ville de 
■ Laon, que s’est tenue l'assemblée géné- 

r ïaîe annuelle de la Fédération des So­
ciétés Musicales de l’Aisne 

Sous la présidence de M. E. Alliot, 
conseiller général, cette assemblée réu- 

. cette année, une participation 
u record » des sociétés du département : 
42 sociétés étaient en effet représentées, 
dont voici d’ailleurs la liste :

Fanfare Municipale d’Aulnois-sous-Laon 
Batterie de Belleu. Société Musicale de 
Bouë, Musique Municipale de Braine, 

Alliance Musicale de Charly-sur-Mame. 
Harmonie de Fresnoy-lc-Grand. Harmonie 
« Godin » de Guise, « La Renaissance » de 
Jnssy, Fanfare municipale de Leme, Union 
Musicale des Cheminots de Laon, Harmo­
nie Municipale de Laon. Musique Muni­
cipale de Liesse. Amicale de l'Harmonie 
de La Chapelle. Musique Municipale de 
Marie, Société de Musique de Mont b re­
gain. Fanfare municipale de Neuilly-Saint- 
■Frcmt. « La Renaissante » d’Origny-Ste- 

. Bcnoite, La Lyre Municipale de Saint- 
Michel, La Lyre de Mont-Saint-Père.

Fanfare Les Amis Runis du Faubourg 
d’I.sîe, de Saint-Quentin, Harmonie Mu" 
mcipale de Saint-Quentin, Union Phi- 

. ^harmonique de Saint-Quentin. La Vail- 

. üante. de Saint-Quentin, Union Musicale 

.fit Cheminots réunis, de Tergnier. La 
âjyre Symphonie de Tergnier. La Lyre 

.Chorale do Tergnier, Musique Municipale 
ae Vervlns, Amicale de Vorges. Harmonie 
Municipale de Villers-Cotterets. Hamio- 
me de Vc-rmand. Groupe Lyrique de 
Braine. La Fraternelle de Landlfay, Har­
monie Municipale d'Hirson. Union Musi­
cale de Château-Thierrv Fanfare Indus­
trielle et Agricole de Soboncourt. Indé­
pendante de Crezancy, Fanfare d'Etreau-

577 ■21 394 <01
125 151
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Je pense que, sans commettre d'excès 

d'appréciation, la Fédération a tout "Heu 
d'être satisfaite de tels résultats. Mais 
on ne peut en demeurer là, et nous-de­
vons accroître nos efforts. Nous devons 
informer les sociétés qui, jusqu’ici, n’ont 
pas présenté d'élèves aux épreuves d'exa­
men, que leur propre avenir est en jeu 
et qu’elles sc doivent d’encourager~la 
« promotion musicale » de leurs jeunes.

Trente-six élèves l'an passé en Divi­
sion supérieure, cinquante-six cette an­
née, ces deux seuls chiffres démontrent, 
s’il en était encore besoin, l'activité 
« sérieuse » et « payante » de nos socié­
tés. Elle a son aboutissement sur le 
Plan National ; il suffît de se reporter 
pour cela au Palmarès du" concours d’ex­
cellence 1963 : 10 élèves présentés (Làon • 
1 ; Saint-Quentin : 5 ; Iiirson : 4 ) : les 
résultats sont les suivants :
Solfège :

3 premiers prix
4 seconds, prix
2 troisièmes prix 

Instruments :
1 premier prix
1 troisième prix

Nous souhaitons vivement que les ré­
sultats 1964. pour le concours d'excel­
lence du 25 octobre prochain, soient aussi 
satisfaisants.

D — J'aurais pu, dans ce rapport, abor­
der un certain nombre d’autres ques­
tions. et plus précisément celles qui ont 
fait l’objet des discussions du bureau 
réuni à Laon, le dimanche 4 octobre 
1964. Nous avons oréféré comme vous 
le constatez à la lecture de notre omre 
du jour, les aborder d'une toute autre 
façon. Ces question.* for.' suite c-n effet 
à des propositions, a des suggestions, 
a de.s requêtes formulée* soit par 
bureau lui-nu-mo. soit par notre assem­
blée dans sa réunion de l’an pissé Elfes 
vous seront donc présentées scus la 
forme do résolutions, que vous aurez 
.lin.-.! la possibilité de discuter, et d'adop­
ter Je 1 espère dans quelques instants.

1.132

— de l'Espérance. d'Oulchy-le-Chàteau. 
cette jeune formation qui a fait l'effort 
d’un déplacement et d’un classement au 
Festival de Guise, en mai dernier ;

— de la fanfare de marche de Folc-m- 
bray qui. elle aussi, s'est produite à 
notre Festival annuel.

J'y ajouterai — parce qu’ils sont éga­
lement les vivants témoignages du désir 
de survie de nos sociétés, les récentes 
nominations à la direction de sociétés 
telles que : Chauny, Marie, Vervins. etc.

Nous enregistrons tout cela

Hissait
recteur

Après l’appel des sociétés par le secré­
taire "énéral, M. le président Alliot, sur 
le ton paternel qui lui est désormais 
bien connu, souhaitait la bienvenue à 
tous les congressistes présents qui, mal­
gré un brouillard intense sur toute la 
région, avaient fait refTort d'un 
cernent à Laon, témoignant ainsi 
térét qu'ils portent aux activités de la 
Fédération.

C'est pourquoi ses premiers remercie­
ments sont allés aux présidents et direc­
teurs des sociétés fédérées qui, contre 
« vents et marées ». sont là pour animer 
leurs associations.

M. le Président s'est- plu ainsi à souli­
gner avec vigueur le désir ardent de tous 
ceux-là, qui déploient mille efforts pour 
maintenir une flamme « même vacillante» 
aux quatre coins de notre département. 
Sans cesse, nos campagnes se dépeuplent 
au profit des villes ; le mérite de ceux 
qui demeurent en est donc décuplé.

Les remerciements de M. le président 
Alliot ont ensuite été adressés aux Conser­
vatoires, aux écoles de musique qui fonc­
tionnent dans le département. Leurs dif­
ficultés sont moindre sans doute, mais les 
résultats obtenus sont bénéfique* 
la Fédération.

>/
.. , - avec sa-
tisfaction et je l’inscris sans hésiter dans 
la colonne « actif » du bilan musical de 
notre département.

B- — Dans la même colonne, je me 
dois d’ailleurs de faire figurer la réussite 
de notre Festival 1964.. Magnifiquement 
accueillie par nos amis guisards cette 
manifestation s'est déroulée à Guise le 
24 mal 1904. Elle a été le vivant témoi­
gnage de vos efforts. La réussite de cette 
journée, nous la devons avant tout à 
no.s musiciens, mais nous la devons aussi 
à nos amis du Familistère de Guise, qui 
se .sont dépensés sans compter ; à la 
ville de Guise qui s'est ainsi montrée 

. digne de son prestigieux passé. A tous, 
la Fédération dit un grand et chaleureux 
merci.

Satisfaits, nous l'avons été, et nous 
le sommes encore, car ce festival a vu 

la reprise de nos -activités dans le do­
maine des concours de classement de 
sociétés. Ce 24 mai, en effet, le jury 
fédéral a auditionné quatre sociétés ; je 
vous rappelle ce palmarès :

— Groupe vocal mixte d'Aulnois-sous- 
Laon : 3° division. Ire section

— Fanfare municipale d'Aulnois-sous- 
Laon : 3‘" division, 2° section.

— La Vaillante, de Saint-Quentin (fan­
fare formation N° 1 ) : 2' division. 2r sec­
tion.

dépla- 
dc l'in-

1

«• nou -J

J
pour

: ANCHES M. Alliot remercie donc les, , , responsa­
bles locaux de l'action qu’ils poursuivent 
Ses remerciements vont ensuite à M, le 
maire de Laon, pour l’aimable accueil 
qu’il réserve chaque année aux assises 
fédérales, au conseil général de l’Aisne 
enfin qui. grâce à la substantielle sub­
vention qu’il verse chaque unnéo à la 
Fédération, participe largement à lu for­
mation musicale des jeunes élève.* des 
sociétés fédérales.

RÉALL'

pour/
— Espérance. d’Oulchy-lc-Châtenu (fan­

fare, formation N” 1 > : 3- division 3 sec­
tion.

On ne pouvait, décemment passer sous 
silence les efforts ainsi déployés par ces 
sociétés et. en votre nom à tous, je veux 
adresser à leurs chefs et à leur* musiciens 
nos compliments les plus sincères.

C. — J'aborde maintenant la question 
de nos examens annuels. L’an passé déjà, 
je soulignais le caractère « payant » dé 
ces activités fédérales. Je suis heureux 
de dire, cette année, que le dévouement 
do nas jurys itinérants a une contre-

CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

Clarinette solo 
à l'Opéra de Marseille

MARCA-OLLIOULES ( Var )

r -
■?, ♦ A

*'i* p°ur tv *1.. j’aborde donc sans plus 
ar,/ -a Question <l -s récomevnses an- 

VU,'"VS M/° président le* distribuera 
;V!a fm du Congrès. .Sache/, tout de mémo 
1 importance de la promotion 1964 :
Récompenses confédérales 

Bronze 
Argent

ACTIVITES 1963
Je dois vous dire tout d’abord la sa­

tisfaction personnelle que j'ai éprouvée, 
(tue j'éprouve eu raison de la participa­
tion accrue de.s sociétés à notre congrès 
M. J'ai trop souvent regretté la relative 
insuffisance de cette représentation à 
nos débats, pour ne

C est par un nouvel appel à toutes les 
bonnes volontés que M. le président ter­
minait son allocution sou* les applaudis­
sements nourris de l'assistance.

H donnait ensuite la parole h M Meu­
let. secrétaire général de la Fédération, 
pour la présentation du rapport moral.

r

(30 ans) : 18
(40 ans) : 12 
(50 ans) : 8

. . plus faire état au-
jourdlmi de co regain d'offorts particuliè- Or

Vétérans 5
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• ■mont la Lyre de Bonne/eine de son char­

mant accueil.
M. Tambon a rappelé des souvenirs du 

passé de ladite société.
M. Blanc clôture ccs discours par un 

exposé de la Fédération des Sociétés mu­
sicales des Bouches-du-Rhône ; de l'im­
portance quo prennent d’année en année 
les examons iédéraux, les résultats ac­
quis dans ce domaine et l'avenir certain 
de la jeunesse dans nos sociétés musi­
cales.

Il rappelle que des cours do solfège 
et instruments existent à Bonne veine, au 
'Icge, cours qui ont lieu tous les mardi 
et jeudi, de IG h. 30 à 18 h. 30.

Il demande aux parents à ce qu’un 
effort «oit fait pour que de nombreux 
élèves suivent ces cours.

11 termine son allocution en -remer­
ciant. tous les musiciens et personnes 
présentes pour l’accueil chaleureux efc 
la si grande sympathie qu’ils lui témoi­
gnent de plus en plus.

Journée excellente qui ne fait que ren­
forcer les liens d’amitié qtii existent et 
unissent nos sociétés musicales.

BOUCHES-DU-RHONEî

ilAUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES 
FANFARES - CHORALES

SÉJOUR A PARIS
fl • lçr jour : Le matin, visite de PARIS.

L’après-midi, les grands magasins.
.. 2* jour : Le matin, excursion à VERSAILLES.

L’après-midi, visite des installations d’Orly.
• y jour : Montée à la Tour Eiftel - Tour en bateaux-mouches. 

Possibilité de soirée au théâtre.
Prix : Frs 98 par personne pour groupe de 40 personne- 
minimum. Ce prix comprend le logement à Paris, les reoas 
et les visites mentionnées ci-dessus.

Excursions aux Châteaux de la Loire - Côte d'Azur, Alsace 
: Bord du Rhin - Hollande et tous autres programmes chez :

MARSEILLE M. Fayet, président de la Musique, 
dans une allocution, remercia les per­
sonnes qui étaient venues nombreuses 
encourager les hommes d’Armengaud. Puis 
il félicita les élèves do l’école de musi­
que qui sont actuellement au nombre de

Banquet et bal public 
pour le 98e anniversaire 

de la Philharmonique de Sainte-Marthe

Le quartier Sainte-Marthe était hier 
en effervescence pour le 98- anniversaire 
°e ia fondation de sa Philharmonique.

Des 9 h., le matin, une aubade fut 
donnée dans les rues de Sainte-Marthe 
par l'Hallali de la Philharmonique mené 
par M. J. Bracale. Une grande messe en 
musique devait suivre avec des oeuvres 
de Jean-Sébastien Bach et de Glilck.

Ensuite, la société musicale défila dans 
les rues sous la conduite du tambour- 
major M. Vento et donna enfin un grand 
concert public dans les jardins du Cercle 
Sainte-Marthe.

La marche « Alsace et Lorraine », 
« Roncevaux » de Wilmann, furent exé­
cutés par la section Hallali. Puis l’en­
semble joua « OuverUire dramatique » do
L. Reynaud, « Les Allobroges », « Ameri­
can panorama » et « L'Ecole est finie ».

Après l’apéritif d’honneur, un banquet 
réunissait un grand nombre de convives 
au Cercle Sainte-Marthe parmi lesquels
M. l'abbé Cuchet, curé de Sainte-Marthe ; 
M. Santelli, représentant le Conseil gé­
néral ; M*1 Cassan, représentant M. Hyp- 
polite Blanc, président des Sociétés musi­
cales de Provence et vice-président na­
tional des Sociétés Musicales de France ; 
M. Pastore, président du Cercle, et les 
présidents d’honneur, MM. Alibert et Mi­
chel ; M. Cazzulo, président du C.I.Q. 
de .Sainte-Marthe.

Quatre discours furent prononcés par 
M. le curé de Sainte-Marthe. M. Geor­
ges Martin, qui représentait M. Paul 
Ricard ; Mr Cassan et M. Rigaud, di­
recteur de la Philharmonqiue. Au cours 
du banquet, M» Cassan décora M. Ri­
gaud de la médaille de la Confédération 
des Sociétés Musicales de France (mé­
daille de direction). 
lx>s décorations

Après le banquet, un certain nombre 
de médailles furent remises au nom de 
la. Fédération h quelques membres do 
la Philharmonique pour marquer leur 
fidélité et leur dévouement à la cause 
musicale.

Vétérans : Licwig Maurice ;
30 ans d’activité : Perthoud Aimé, Rey­

naud François ;
40 ans d’acti 

Edmond, Bracale Jules :
30 ans d’activité : Dl Russo Dominique, 

Lafran Joseph. Celoto François ;
5 ans d’activité (médaille destinée à 

encourager les jeunes) : Galbes René, De- 
valle J.-P.. Delhoume J.-P., Lafran J.-C., 
Derdnrseghian J.-P., Soriano Claude.

Médailles du Conseil général : M. Pas- 
tor, président de la Philharmonique. M. 
Jules Bracale, M. Félix, M. Georges Pi* 
sani.

Breloques des sociétés musicales 
Milone, Coste et Sigari.

Breloques pour batterie : MM. Jossot, 
Desacelot et Martino.

Enfin, une breloque en or fut offerte 
à un jeune musicien particulièrement ac­
tif, M. Andrieux.

A 17 h., un bal offert par la Philhar­
monique aux membres du Cercle et à 
leurs familles permettait, de terminer 
d’une manière agréable cette belle jour­
née de fête.

■

■>;

• • :

'
. 40.À' Voici le palmarès de l’année 19G4 :

Classe de solfège « B », professeur, M. 
Andréo : Tolaris Elle, lro mention ; Ca- 
vacho Philippe, 2e mention.

Classe de solfège « A », professeur M. 
Armcngaud : Faraud Jean-Claude, lro 
mention ; Quéjurus Edmond, lro men­

tion ; Colas Eddy, 2e mention.
Classe do saxophone, professeur M. 

Partorct : Chabaud Louis, 1er prix; D’Ales 
Albert, 1er accessit ; Veysslère Georges, 
2e accessit.

Classe de clarinette, professeur M. An­
dré : D’Ales Albert, 1er prix.

Classe de violon, professeur M. 
mengaud ; Taraud Jean-Claude, lor 
sit ; Quéjurud Edmond, rappel de iw 
accessit.

Si les jeunes furent à l'honneur, les 
dirigeants do la musique n'ont pas ou­
blié les anciens. C’est ainsi que la mé­
daille de la Confédération des sociétés 
musicales de France fut donnée à MM. 
Moulet Etienne, 52 ans de musique, 67 
ans d’âge ; Raynaud Hilaire, 43 ans de 
musique, 60 ans d’âge ; Andréo Antoine, 
43 ans de musique, 56 ans d’âge : Ri­
gaud Eugène, plus de 30 ans de 
à la musique. 62 ans d’âge ; Bertéro 
Antoine, plus de 30 ans de musique. 55 
ans d’âge ; Pellégrino Antoine, plus de 
30 ans de musique, 58 ans d’âge.

Ensuite, médaille du Conseil général 
des Bouches-du-Rhône: MM. Olivier Ma- 
rius et Bense Joseph. Signalons que ces 
doux derniers ont reçu cette médaille. 
En attente d'une décoration de la Confé­
dération : M. Louis Marrie. Breloques 
du Conseil général : MM. Jourdan, Colace, 
Raoux et Rigaut.

Porte-clés de la ville de La Ciotat : 
Chabaud Louis, D’Ales Albert et Ma- 
kowsky.

Médailles de la ville de La Ciotat : 
M. Armengaud, M. Andréo et M. Pastoret.

Nous félicitons bien sincèrement tous 
les décorés car lis méritent tous nos 
enouragements.

Après la remise de diplômes ot de 
décorations, la deuxième partie du con­
cert commençait avec le « Ballet de Syl- 
via » et « Dans les Steppes de l’Asie 
Centrale » pour ne pas être en reste avec 
les personnes du troisième âge, nos mu­
siciens interprétèrent 1900 la Belle Epo­
que, puis ils terminèrent triomphalement 
par la « Marseillaise ».

Vraiment, les Ciotadcns sont d’un 
grand talent musical car il est rare de 
voir une musique municipale interpréter 
des morceaux de musique classique avec 
une telle virtuosité.

Nous les félicitons tous, car nous sa­
vons que ce ne sont que des amateurs, 
les uns travaillent aux C.N.C.. les au­
tres sont des intellectuels, mais ils ré­
servent tous une partie de leurs loisirs 
pour servir la musique.

L’année qui vient de s’écouler, notre 
musique s’est manifestée 14 fois, soit 
à La Ciotat. soit à l’extérieur, ot c'est 
là une preuve de son activité.
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L'Harmonie de l'Estaque-Gare fête

Sainte-Cécile

Cette société fort ancienne a célébré 
dignement Sainte-Cécile.

Ses manifestations ont débuté par un 
brillant concert exécuté d'une façon par­
faite, sous la direction avertie et intel­
ligente de Maurel Henri, chef de musi­
que.

Sitôt après, un concert et apéritif ont 
réuni tous les musiciens.

Au cours de ce concert fût remis à 
Vincent Allora, la médaille des Vétérans, 
doux scs 75 ans, dont 56 ans de services 
rendus à l’art musical.

Nous avons noté avec plaisir la pré­
sence du doyen des vétérans : notre ami 
Riffero, âgé de 86 ans, qui tient tou­
jours sa partie à l'orchestre comme con­
tre-basse si bémol ot qui a déclaré que . 
le jour où le souffle lui manquerait il 
jouerait de la contre-basse à cordes.

Le banquet a suivi présidé par M. 
Pierre Gay, président de la société, qui 
a reçu pour scs 25 ans de présence dans 
la société de nombreux cadeaux, remis 
au nom de l’Harmonie de l’Estaque-Gare, 
par le nouveau président, M. Bracci Fran- - 
çois, ainsi que par le président de la 
Commission musicale, M. Saulo Ange.

Lors des remerciements, M. Bracci a 
eu quelques mots très aimables pour 
Pierre Gay ainsi que pour ces musiciens.

Il a souligné surtout la présence de 
M. Rouvière, vice-président, de la Fédé­
ration des Sociétés musicales des Bou­
ches-du-Rhône. représentant M. Blanc, . 
président, retenu par des engagements 
antérieurs.

M. Rouvière a su dire toute la satisfac­
tion qu’il éprouvait d’ôtre au milieu de 
ces musiciens et il a surtout été im­
pressionné par le nombre considérable 
de jeunes éléments qui étaient aux pupi­
tres, ce qui est l’augure d’une relève 
certaine pour cette musique de l’Esta- 
que qui a fêté si dignement üainte-Ce- 
cilc.

acces-

-TRAHSATOUR S. C. T. T. V.:
• i

;
Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne, PARIS-80 Téléphone : LAB. 83.37

; servicel
Pendant cette messe, l’Orchestre Har- 

mono-Symphonique, sOUS la direction de 
M: Roger Thirault. exécuta. pour la plus 
grande satisfaction de son auditoire, au 
premier rang duquel on remarquait à 
côté de M. Meule t, secrétaire général de 
la fédération départementale des sociétés 
musicales de l’Aisne, Mme Perreau-Pra- 
dier, préfète, et Mme Thirault, « Pomp 
and Circumstance » grande marche de 
concert, opus 39, d’Edward Elgar ; «Sa­
rabande », de G.-F. Haendel et d'autres 
œuvres de circonstance de Bizet, Kétel- 
bey, etc...

A l’issue de la messe, la Fanfare de 
l’Harmonie municipale défilait dans les 
rues du Plateau, terminant son périple 
sur la place de l’Hôtel-de-Ville où ses di­
rigeants devaient être félicités par les 
représentants de la municipalité.

MM. Oraiiot et Bouttour, de Charly- 
SÜr-Marne • Cazc, de l’Harmonie de Saint- 
Quentin ; Torlot, de l’Harmonie d’Hir- 
fcôh, et Lefebvre, du Familistère de 
Gfiise.
Récompenses fédérales 

Bronze <15 ans) : 50
Argent (25 ans) : 14
Or (35 ans) ; 9

Médailles d’honneur des sociétés musicales 
et chorales

Promotion du l^r janvier 1964 
La Vaillante. Saint-Quentin ; MM. Verda- 

guer et Michelot.
Fanfare de Neuilly-Saint-Front : MM. Fa- 

fory Robert, Joly, Armand. Rabdeau, 
Dumont. Guiot, Bollier, Gigaux.

Harmonie du Nouvion : MM. Mozin, Is-
maël, Scottez, Carabin. Wiart. 

Harmonie de Saint-Quentin : MM. De- 
camelle et Régniez.

A tous ceux là, qui depuis de nom­
breuses années, se sont mis sans réserve 
au service de la musique, j’adresse nos 
très vives félicitations et publics remer­
ciements.

M■"î
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LE CONCERT
Dans l’après-midi, l’Orchestre Harmono- 

Symphonique et la Fanfare de marches 
donnèrent un concert qui fut suivi par 
un très nombreux public.

M. Levindrey. conseiller général, maire 
de Laon ; de nombreux membres du 
conseil municipal'; M. Davaine, inspecteur 
départemental de la Jeunesse et des 
Sports ; M. l’Archiprétre Vasseur ; M. 
Henry Meulet, secrétaire général de la 

mai rie. ot de nombreuses personnalités 
avaient tenu à apporter, par leur pré­
sence, le témoignage de leur sympathie 
à l’orchestre local.

En plus de la partie artistique qui 
. avait déjà été donnée le matin au cours 

de la messe, ot désirant conserver à ce 
concert de Sainte-Cécile un caractère 
joyeux par l’exécution d’œuvres de mu­
sique légère, certaines de celles-ci, extrê­
mement rythmées grâce à l’excellence de 
Jean-Claude Chazal, professeur de batte­
rie et percussion au conservatoire de 
Laon et premier prix du conservatoire de 
Paris, le pupitre de trompette étant bril­
lamment dirigé par Charles Lefebvre, éga- 

’ lement professeur au conservatoire, fu­
rent accueillies par le public avec un 
franc succès et certaines durent même 
être bissées.

L’on retiendra tant particulièrement 
la brillante exécution d’une étonnante lé­
gèreté compte tenu de l'importante for­
mation Harmono-Symphonique, du chan­
teur de Mexico de Francis Lopez.

La fanfare participa également à ce 
concert en exécutant brillamment la 
Marche de Georgia dont les nuances, 
et en particulier les pianissimi chez les 
tambours, furent très remarquées.

Deux autres marches terminèrent ce 
concert.

Les applaudissements unanimes et mé­
rités" saluèrent tous ces morceaux. M. 
Roger Thirault. directeur du conserva­
toire et président artistique de la fédé­
ration de l’Aisne, ainsi que ses musiieens 
obtinrent un très vif succès.

LE VIN D’HONNEUR

i
vite : Félix Henri, Vento

«# *
Je vous l'ai dit à l’instant, Mesdames, 

Messieurs, ce rapport est volontairement 
incomplet : la discussion devra s’instau­
rer dans quelques instants sur certaines 
résolutions., dont J’aurais pu faire état 
dans le présent exposé mais qui, en 
réalité, doivent être le « fait » de notre 
assemblée.

Avant d’e-n terminer, je tiens donc 
une nouvelle fois à vous remercier de 
Vôtre présence ; elle est rassurante et 
constitue le gage de la réussite de nos. 
entreprises. Merci à rous ceux qui. sans 
réserve, se sont mis, sont et se mettront 
encore au service de nos sociétés musi­
cales. petites et grandes. Merci à tous 
ceux qui nous aident, nous soutiennent, 
nous subventionnent : merci nu Conseil 
générai de l’Aisne qui a compris le but 
que la Fédération s’est assigné. Merci à 
M, le maire de Laon qui, chaque année, 
veut bien nous accueillir ici ; merci en­
fin à vous tous qui continuez à faire 
confiance à votre bureau fédéral.

« Aujourd’hui plus qu’hier et bien 
moins que demain » au coude à coude, 
tous nous maintiendrons, nous amplifie­
rons nos efforts pour que... vive la Mu­
sique.

LAON

>:•y

MM.
Â

Pierre BARBIZET et J.-P. RAMPAL ont
donne un remarquable concert
Il s’agit d’un concert, vraiment hors 

série par la qualité des artistes et aussi 
par le cadre privé dans lequel il a été 
donné.

Les médecins sont pour la plupart 
mélomanes et certains d’entre eux sont, 
de remarquables musiciens. Aussi n'est-il 
pas étonnant que les éminents médecins 
réunis pour les Journées médico-chirurgi­
cales de la Timone avaient tenu à clô­
turer leurs séances de travali par une 
soirée de grand art. Pour cela leur choix ■ 
a été particulièrement heureux puisque 
les organisateurs avaient fait appel à 
deux virtuoses marseillais mondialement 
connus : Pierre Barbizct et Jean-Pierre 
Rampai.

Je voudrais surtout éviter les redites 
et les banalités relativement à ces deux 
merveilleux musiciens.

Pierre Barbizet, le brillant directeur de_ 
notre Conservatoire, est aussi musicien 
que virtuose et sa grande culture im­
prègne ses interprétations.

Jean-Pierre Rampai est sans doute Io 
meilleur flûtiste actuel, incomparable 
tant par le volume et la qualité . de sa 
sonorité que par sa technique ahurissante.

Ensemble Rampai et Barbizet forment 
un merveilleux duo qui nous a enchanté 
en interprétant avec autant d’intelligence 
que de musicalité la « Sonate en mi bé­
mol », de Bach, celle de Mozart en si 
bémol « K 484e», trois délicieuses « Ro­
mances ». de Schumann, opus 94 ot la 
remarquable « Sonate N. 2, opus 94 », de 
Prokofiev.

Devant le très grand succès d’un au­
ditoire, Barbizet et Rampai jouèrent en. 
supplément l’andante de la « Sonate K. 
296 », de Mozart, et la scène des 
« Champs-Elysées » de l’« Orphée de 
Gluck.

En bref, un concert de tout premier 
plan.

■

i

Après le concert, les musiciens et les 
invités se retrouvèrent pour prendre 
l’apéritif chez Francis « Croix de Malte » 
et pour passer à table et prendre part 
au repas de la Sainte-Cécile dans une 
ambiance de fête. Les blagues marseil­
laises étaient bien entendu les bien ve­
ndes car, si nos musiciens sont très 
sérieux dans leur travail, ils aiment tout 
de même s'amuser.

Personnalités présentes :
M. Cassan, représentant M. Hyppolitc 

Blanc, président de la Fédération des 
ciétés musicales des Bouches-du-Rhône ; 
M. le maire, M.. Fayet. président de la 
Musique ; M. Cardonnet, premier ad - 
joint ; M. Rigaud, adjoint, conseiller à 
l’habitat, etc...

A l'occasion de la fête de Sainte-Cécile 
patronne des Musiciens 
Dimanche 29 novembre 1964, à 17 h., 

récital d’orgue en l’église Saint-Joseph, 
rue Paradis, Marseille, par Sauveur Brus- 
chini. organiste titulaire ; commentaires 
de Georges Corroy.

1. Grand Chœur dialogué pour 2 or­
gues, E. Gigout (orgue de chœur»: Chris­
tiane Corroy. fille de notre ami Cassan) ; 
2. Choral « De quelle beauté brille l'é­

toile du matin », J. Pachelbel ; 3. Cho­
ral « Quand nous sommes dans l’extrême 
détresse», J.-S. Bach; 4. Sœur Moni­
que. F. Couperin ; 5. Gloria de la Messe 
des Couvents (Rex Splendens), F. Cou­
perin ; 6. Sanctus de la Messe des Cou­
vents (Cunctipotens Genitor), F. Coupe­
rin : 7. Postlude pour l’Orfice des Com­
piles, J. Alain : 8. Allegro du 10- Concerto 
en ré mineur, G.-F. Haendla.

SO-

(A suivre).

L'Harmonie Municipale 
a célébré dignement la fête 

de sa patronne, Sainte Cécile 
L'OrchesJrc Jlftrmono’pSymphonJque a 

participé à la messe et au concert qui 
oal été suivis par un très nombreux pu­
blic

La Lyre de Bonneveine a fêté dignement
Sainte-Cécile

A 10 h., en l’égliso de la paroisse une 
messe en musique dont le choix des mor­
ceaux avait été fait judicieusement, a été 
interprétée d'une façon remarquable. 
D’ailleurs, tous les paroissiens assistaient 
à cette messe, n’ont pas hésite à féli­
citer la Lyre de Bonneveine, pour son 
impeccable exécution.

A 11 h. avait lieu au siège de la 
société, un apéritif d’honneur offert à 
tous les membres ainsi qu’à la popula­
tion. Un concert instrumental a été 
donne sous la baguette intelligente et 
sûre de Baromci, celui-ci remplaçant M. 
Blanc, empêché. Ce concert fut fort prisé 
a reçu de vifs applaudissements.

Pendant l’exécution du concert, M. 
Blanc, président de la Fédération des 
Sociétés musicales des Bouches-du-Rhô­
ne. vice-président de la Confédération 
musicale de France, tint à décorer plu­
sieurs musiciens de la Lyre de Bonne- 
vienne. Ainsi, MM Baromei, Joseph 
Henry et Tizot. reçurent la médaille pour 
45 ans de service rendus à l'art musical : 
M. Chamoux, la médaille pour 50 ans 
de services rendus à l’art musical, et M. 
Slcye, la médaille des Vétérans.

De nombreux témoignages de sympathie 
ont été apportés à tous ces décorés.

Il y eut ensuite un banquet qui, dans 
le pur esprit de famille, rassemblât un 
nombre important de convives. Assis­
taient à ce banquet :

M. Bonnet, président de la Lyre de 
Bonneveine ; M. Tambon. président ho­
noraire de la Lyre de Bonneveine : M. 
Joseph Henry, président, honoraire de la 
Lyre de Bonneveine ; M. Delguldice chef 
de musique de la 9’ Région militaire ; 
M. Blanc, président de la Fédération des 
Sociétés musicales tics Bouches-du-Rhô­
ne; M. Rouvière, vice-président de la 
Fédération des Sociétés musicales 
Bouches-du-Rhône.

A l’issue du banquet, M. Bonnet, pré­
sident, a remercié toutes ce 
lités et plus particulièrement M. Blanc, 
pour le dévouement, qu'il apporte à 
Fédération, et. pour lequel un homi 
vient de lui être fait par la Confédéra­
tion musicale de France, en le nommant 
vice-président.

M. Dolguldico a donne quelques indica­
tions concernant les engagements par de­
vancement d'appel.

M. Rouvière tint à remercier infini-

- HOMMAGE AUX MORTS
-Jjaon a fêté avec son harmonie muni­

cipale, dimanche 22 novembre, la Sainte- 
Cécile, patronne des musiciens.

C’est par une cérémonie du souvenir 
qu’a débuté, pour nos musiciens, cette 
journée. Tous, jeunes et anciens, réunis 
autour de M. Roger Thirault, directeur 
du conservatoire, dans la salle de répéti­
tion, se sont inclinés devant la plaque 
portant, les noms de leurs camarades dé­
cédés. plaque au-dessous de laquelle un 
magnifique parterre de fleurs symbolisait 
rattachement des membres actuels au 
souvenir de leurs aînés.

A SAINT-MARTIN
C'est devant une assistance très nom­

breuse que M, le Chanoine Vasseur, ar- 
chiprêtre de la Cathédrale, officia.

'Ji dit en quelques paroles l'excellence 
des interprétations de l’Ilarmonic muni­
cipale données chaque année à l'occa­
sion. de la Sainte-Cécile. Puis il termina :

-trPuisse Sainte Cécile, la patronne des 
ttffttciens, bénir ceux qui se consacrent 
à la musique. Qu’ils trouvent aux deux 
des-félicités aussi grandes que celles que 
leur procure cette musique. »

:1\ céda ensuite la place en chaire à 
Mi; l’abbé Tagliani, professeur à l'Insti­
tution Saint-Charles de Chauny, qui de­
vait associer dans son sermon la musi­
que et les musiciens aux faits actuels 
du- monde. Ce fut d'abord une associa­
tion de i;-. manifestation musicale de 
l’Orchestre Harmono-Symphonique avec 
lc^concile qui vient de se clôturer, puis 
l’association de la musique avec les of- 
flk\s de l’Egllsv et. enfin, après avoir 
pârié de Haendc-l et de son œuvre, la 
musique dans laquelle se fait l’unité des 
horpmes, la musique, chant de la créa­
tion, lu musique et toute.* le* vibrations 
do- t'ame.

it.Cette musique, qui exprime tous les 
sentiments que l'on sc-nt au-dedans de 
soï-tnëme. En ce jour, nous ne pouvons 
qu’être liés dans cet amour de la musi­
que et la foi. Puisse chacun d'entre nous 
être dans la symphonie universelle, dans 
la justice et dans la paix... »

CL ©MéiraySt ilAu cours du vin d’honneur qui suivit, 
M. Roger Thirault remercia les personna­
lités présentes et tout particulièrement 
M, Levindrey. maire de Laon, grâce au­
quel l'école de fanfare a pu être créée. 
Ecole de fanfare qui fonctionne d’une 
façon très satisfaisante puisque 33 jeu­
nes sont inscrits au cours de tambour et 
28 à ceux de clairon.

Il remercia également tous les musi­
cien: pour jour présence assidue aux ré­
pétitions et tout spécialement à la céré­
monie du souvenir qui s’était déroulée le 
matin.

Il remercia MM. les membres de la 
municipalité, M. l’Inspeotcur de la Jeu­
nesse et de.-* Sports ; M. l’Archlprôtre ; 
M. Lefebvre, sous-directeur de l’Harmo­
nie ; M'- Noiret, secrétaire, pour l’effort 
avec lequel il veille à l’élaboration de 
l’école de fanfare, et les deux moniteurs 
de cette école : MM. Brogniez et Bécret.

M. Meulet, .secrétaire général de la mai­
rie, félicita l'Harmonie de sa virtuosité 
à changer de répertoire : profondeur de 
la première partie et rythme brillant et 
léger de la seconde.

Il termina en affirmant que l’Harmonie 
municipale était incontestablement le 
plus beau fleuron de la ville de Laon.

M. Levindrey dit ensuite sa satisfac­
tion de ce qu’il a pu entendre, non seu­
lement au cours de ce concert, mais en­
core des compliments qu’il a reçus sur 
la valeur de « son » Harmonie.

« Cette journée a été pour moi une 
journée faste en raison de tous ces com­
pliments reçus ».

Il félicita ensuite les musiciens et leurs 
épouses « sans lesquelles il n'y aurait 
pas de répétitions et donc pas de musi­
que ». ainsi que M. Roger Thirault pour 
son talent, son dynamisme et son intelli­
gence qui lui ont permis de faire gravir 
tous les échelons à sa société.

La soirée so termina le plus agréable­
ment du monde par (liérentes manifes­
tations où la 
meur

(Maison fondée en 1892) 
rue Saint-Denis PARIS-l*r
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M. Gaston DEFFERRE a remis à NL 

Henri MAURIAT la rosette d’officier 
de la Légion d’honneurCOUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

TARIF FRANCO

i

« Je veux saluer en toi un homme com­
plet, un homme qui a toujours fait sors 
devoir. Et ce mot quand il t’est applique, 
prend tout son sens. »

C’est en ces termes que M. Gaston Def- 
ferre, député-maire de Marseille, s’est 
adressé à M. Henri Mauriat avant ds 
lui remettre la rosette d’officier de la 
Légion d'honneur, samedi soir, au cours: 
d’une émouvante cérémonie au « MistralLA CIOTAT

Une carrière exemplaire 
Auparavant, M. Dofforrc avait retraça 

la carrière exemplaire de M. Henri Mau­
riat. directeur honoraire de l’école an­
nexe ot délégué régional des Jeunesses* 
musicales de 

Combat tan

La Musique municipale de La Ciotat 
est restée dans la tradition en célébrant 
par diverses manifestations très sympathi­
ques. la Scinte-Cécile. Nous étions conviés 
au grand concert municipal gratuit donné 
dans notre salle des fêtes. t des deux guerres (Croix: 

i deux reprises), combattant 
nce (il fut arrêté, condamné’. 

M. Henri Mauriat a égale- 
déployé sur le plan civil une acti­

vité remarquable.
Militant

’i

deSous la direction du chef de musique 
M. E. Armengaud. chevalier de la Légion 
d'honneur, chevalier du Mérite social, 
P»entier prix des Conservatoires natio­
naux de Nîmes et Nancy, ex-chef d’or­
chestre de l'Opéra de M 
la R.T.F.,

de la Ht' ■ -f
;é>

tnv ni

politique et militant syndi­
caliste. il fut tour à tour conseiller muni­
cipal, adjoint- au maire d’Aix. conseiller 
d'arrondissement, administrateur de l’hô- 

. 11 a créé à Alx, d£-

et do
nous avons pu applaudir 

toute une série de morceaux joués à la 
perfection pas nos musiciens.

■c onna

n
pital psychiatrique 
rigé et animé les Jeunesse musicales de 
France.

« Le bilan de sa vie est très largement 
positif », a conclu \> député-maire do 
Marseille avant do lui remettre l'insignt» 
do ,<x>n grade, et de lui donner une cha­
leureuse accolade.

Marche militaire de Schubert, ensuite 
Freyschutz (ouverture) do Weber et CJavn- 
léria Rusticana.

Après cette première série <•*> fut l’en­
tracte avec la distribution des diplômes 
aux élèves do l’école municipale de mu­
sique et la remise de décorations.

thle ot- la bonne hu-sympa
furent de rigueur.

Belle Journée pour l’Harmonie muni­
cipale de Laon.
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La u Marseillaise » a alors retenti, exé­
cutée par la. Musique municipale, dont 
M. Mauriat est le président.

. Son instituteur et non pire
Visiblement ému, le récipiendaire a re­

mercié M. Deffcrre pour ses paroles élo- 
tâeuscs. «si je t’ai choisi conune par­
rain. devait-il préciser, c’est parce que 
nous avons milité ensemble dans las 
rangs d’un même parti et parce que tu 
ss été dans la Résistance mon dernier 
chef. »

Puis, M. Mauriat a exprimé sa gra­
titude à tous ses amis. A. M. Paul Juif, 
directeur de l’Ecole normale, il a dit : 
a Je n’oublierai jamais quel chef, vous 
avez été pour moi. »

Aux délégations du corps enseignant, 
de l‘hôpital psychiatrique, de l’Ecole do 
musique, de la Musique municipale, des 

il a redit son profond attache­
ment.

Finalement, d’une vroix brisée par l’é­
motion, il devait évoquer la mémoire des 
deux hommes qui avaient fait de lui 
ce qu’il était devenu : son instituteur 
M. Coste et son père.

Tandis que le docteur Gaujoux remet­
tait à M. Mauriat, au nom du personnel 
et de la Commission du Conservatoire, 
»m très beau livre, la Musique munici­
pale jouait la « Coupo Santo » sous la 
direction de M. Pierre Bardon.

Un apéritif d’honneur mettait le point 
final à cette belle cérémonie.

a été inauguré hier eu cimetière d’Al- 
lauch. Seul M, Marins Fraysse, président 
de la Fanfare prononça une brève allo­
cution. dans laquelle il rappela les mé­
rites du disparu.

Cette cérémonie simple ot émouvante 
s’est dérouiée dovant une foule nom­
breuse, en présence de la famille du 
président Salicetti, de» membres de la 
fanfare en grande tenue, menée par leur 
chef, M. Cazarelli ot de plusieurs per­
sonnalités parmi lesquelles on notait le 
docteur Brunet, maire ct’Aliauch ; M. 
Blanc, président de la Fédération des 
Sociétés musicales des Bouches-du-Rhône, 
des représentants du Conseil général ; M. 
Ardisonne, président du Syndicat d’ini­
tiative, etc.

tlon musicale des Bouches-du-Rhône, dont 
le Club est membre.

D’autre part, MM. Jean Brune, prési­
dent d’honneur du club ; François Pado- 
vani, professeur ; Jacques Boët. vioe-pré- 
sldcnt, se voyaient décerner la médaille 
de la Fédération.

Les lauréats et les invités étaient ac­
cueillis par M. Emile Imbert, l’actfi pré­
sident, qui rappela les nombreuses activi­
tés déployées par le club : art drama­
tique. music-hall, danses folkloriques ot 
classique, solfège, musique. Puis, uprès 
quelques mots de MM. Grimaud, prési­
dent de la Caisse d’Action sociale, qui 
se réjouit des résultats obtenus et Thion, 
chef de centre adjoint de Marscllle-Villo, 
qiii tint à apporter le salut et les encou­
ragements dô la direction, M Balmeûle, 
représentant M. Blanc, président de la 
Fédération des sociétés musicales des 
Bouches-du-Rhône, alité actuellement, re­
mettait à chaque lauréat son diplôme 
assorti d’un mot gentil.

Cetc aimable soirée s’achevait par un 
apéritif, tandis que quelques membres 
du olub donnaient à l’assistance, un 
aperçu de leur jeune talent.

Remise de prix et récompenses aux 
lauréats des cours de musique du 
Centre Loisirs et Culture des P.T.T.
La remise des prix ot récompenses aux 

élèves des cours de solfège et musique 
du Centre Loisirs et Culture des P.T.T. 
et aux lauréats du concours des sociétés 
musicales des Bouchas-du-Rhône, a donné

lieu, hier soir, h 19 h., à une sympathi­
que manifestation qui réunissait un nom­
breux public.
. Les lauréats ont été récompensés par 
do nombreux livres et disques. De plus, 
la Caisse Nationale d’Epargne a offert 
des mandats cadeaux d’Epargne.

jeûnas venus grossir sas rangs et avec " 
le concours, la persévérance et le 
vouement des moins jeunes, la société 
tonnait un nouvel e-ssor ot. sous Pim* 
pitiSion dynamique de son cnef Henri 
Prunerre, il est permis de croire qué 
notre groupement, connaîtra encore dô 
beaux Jours. La brillante exécution dô 
co matin permet de l’affirmer.

En concluant, le président demande à 
hacun de" faire l’effort nécessaire pour 
que vivo cette belle phalange où ne cesse 
de régner une profonde amitié entre ses 
membres.

Au nom de ses collègues d’Auzat et 
Jumeaux, M. Bussière, maire de Sainte* 
Florlne, fait part du plaisir qu’fi éprouva 
ii se' retrouver au milieu d’une société 
si sympathique. Il assure les musiciens 
de l’appui des municipalités qui feront 
le maximum pour aider la société dô 
musique car, dit-il, il ne peut y avoir dô 
manifestations, fêtes et défilés sans mu­
sique. Votre société est donc indispen­
sable à la vie de nos cités. Il insiste suï 
le dévouement dont font preuve les mu­
siciens et ce n’est Jamais en vain quô 
leur concours est sollicité. Parlant du 
rôle éducatif qu’est celui d’une 6O0iété 
musicale, il incite les jeunes à pratiquer 
cot art, trop délaissé à son avis ot qui 
procure cependant beaucoup de joie èt» 
do satisfaction. M. Bussière espéra 
qu’avec l’industrialisation de la régie», 
les jeunes resteront maintenant sur place 
et pourront renforcer la société. Avant 
de lever son verre à un avenir toujours 
meilleur de l'Union musicale, il tient & 
féliciter son président, M. Girard, le nou­
veau chef, M. Pruneyre, M. Parrot quJ 
a dirigé l’Union depuis sa fondation et 
tous les musiciens.

Puis, tour è tour, M. Foumet, le Doc­
teur Boumerie et M. Doniol firent part 
de leur satisfaction d’avoir pu partici- 
cr à cette fét© et assurèrent les musi­

ciens qu'ils feraient tout ce qui leuï 
sera possible pour contribuer à la pros­
périté de l’Union musicale.

- : :

Voici la liste des lauréats :
Solfège élémentaire : Mlle Mady Lankry» 

lro mention ; M. Jean-Luc Safran, lro 
mention ; Mlle Jano-Aïarle Lankry, 2e 
mention; et M. Pierre de Alcala, men­
tion.

Cours moyen de solfège

? -

:
• S

Mlle Anne- 
Marie Legras, 1"' mention ; M. Bernard 
de Alcala. 2' mention ; Mlle Martine Syl­
vestre, 2e mention.

Piano lémentaire : M. Jean-Luc Safran, 
3e mention.

Piano cours moyen : AG les Martine Cha- 
lençon ot Martine Cerf. 3* mention, qui 
ont été, tous et toutes fort applaudis.

Des allocutions ont été prononcées 
par M. Cena, représentant M. Aîagnæ, 
directeur régional des P.T.T., appelé à 
Paris, au ministère das Postes et Télé­
communications, et M. Damaud, trésorier 
général de la C.L.C. et responsable de 1’- 
coîe de musique.

Parmi les personnalités présentes on 
notait: Mme Longueville, professeur do 
musique du C.L.C. ; MM. Gaubert, direc­
teur départemental des P.T.T. ; Blanc, 
président de la Fédération des sociétés 
musicales ; Suc, secrétaire général du 
C.L.C.

A l’Issue de cette manifestation, un 
champagne d’honneur a été offert aux 
personnes présentes.

jr» y
L'Harmonie des Cheminots a fêté la 

Sainte-Cécile
L’Harmonie des Cheminots a fêté, dans 

la coquette salle du Cercle des Chemi­
nots. Sainte-Cécile, patronne des musi­
ciens.

Cette manifestation a débuté par un 
concert, sous l'habile diretion du nou­
veau chef, M. Ren Palun.

Un apéritif d’honneur réunissait en­
suite les personnalités, les amis de la 
société, les musiciens et leurs familles.

M. Silvy, président-fondateur, remit 
aux élèves des cours de solfège et d’ins­
truments, les diplômes et- récompenses 
puis, invoquant son âge, faisait part à 
l’assistance de son départ de la prési­
dence. Il présentait son successeur, M. 
Kling, inspecteur divisionnaire à la S.N. 
C.F., qui assurait déjà avec dévouement 
et compétence la vice-présidence de l'har­
monie.

M. Lèbre, par suite de son état de 
santé, avait ôté contraint en avril der­
nier d'abandonner la direotion de l’har­
monie. Les musiciens, unanimes, ont dé­
cerné à celui qui. durant 3G années, s’est 
dévoué sans compter pour l’harmonie, 
le titre de directeur honoraire et lui ont 
offert un souvenir.

Cette amicale cérémonie a été clôturée 
par des allocutions.

• f

Y

r / ,
Harmonie do la S.N.C.F.

Ce dimanche 8 novembre 1964, l’Har­
monie de la S.N.C.F. a célébré sa fête 
BnmicUo de Sainte-C-écile dans la salle 
àcs fêtes du C-eide des Employés de la 
Capelette mise gracieusement ù sa dis­
position.

Un brillant concert, composé exclusi­
vement des œuvres de son chef. M. Es- 
tellan, en l'honneur de son 30» anniver­
saire de direction de cette société. Œu­
vres brillamment commentées par M. 
Berard. qui nous rappela notre vieille ot 
chère Provence, et nous permit d’appré­
cier la virtuosité des frères Amalbeiï 
à la flûte et au hautbois.

Ce concert fit honneur à son chef et 
a tous les musiciens.

En intermède il nous fut présenté le 
jeune ensemble d’accordéons, formé ét 
dirigé par l’infatigable professeur de l’é- 
cole de musique, M. Mordoff, auquel 
nous adressons nos bien vives félicita­
tions.

Après le concert au cours d’un apéritif 
réunissant exécutants et invités, M. Es- 
tellan prononça une aimable allocution 
au cours de laquelle U excusa différentes 
personnalités administratives. Il remercia 
M. I^stevent représentant M. Marthelot, 
directeur général de la région méditeran- 
fieenne ; M. Belgoder. ingénieur, attaché 
a la direction; M. Bouche, chef de gare 
principal (gare du Prado) ; M. Blanc, 
chef do bureau (gare du Prado) ; M. Le 
Ppgan, président d’honneur de l’Hamio- 

î M- Palum, chef de la musique des 
Cheniinots ; M. Blanc, président de la 
Fédéra taon des Sociétés musicales des 
Bouches-du-Rhône, excusé, pouit raison 
de ranté, était représenté par M. Rou 
vière.

BRETAGNE ET ANJOU
.
i- Charpcntier, Paul Gautreau, Joseph La - 

bai-ro. François Orban, Jean Raballand, 
René Le Roux, Etienne Tanguy, Eugène 
Le Tenaff, tous 30 ans d’activité.

Lettres de félicitation décernées par la 
Fédération musicale Bretagne - Anjou, 
première et deuxième lettre : Yves André, 
Yves Le Caignard, André Esnault, Mau­
rice Le Floch, Jean Le Elour, Marcel Le 
Flour (fils), Emile Le Guilcher, Marcel 
Hamonou (fils), Guy Kerautret, Jean 
Monjarret, Jean Le Page, tous la ans 
d’aotivité.

Première lettre de félicitations : Mar­
cel Mehu, Pierre Conan. Jean-Bemard Ca­
pitaine, Daniel Le Mauff, tous 5 ans d’ac­
tivité.

Après la remise de ces décorations, 
prirent la parole : M. Larher, représentant 
M. le Sous-Préfet ; M. Ollivro, maire de 
Guingamp ; M. Leizour, conseiller géné­
ral ; M. Caer, vice-président de la Fédé­
ration.

Tous remercièrent les musiciens pour 
ces décorations si bien méritées et n'ou­
blièrent pas M. Chevalier, notre si dé­
voué chef, grâce à lui une petite ville 
comme Guingamp peut s’enorgueillir d’a­
voir une excellente musique qui fait hon­
neur à notre cité.

BRETAGNE-ANJOU
GUINGAMPY • r La soirée se poursuivit- dans une joyeusô 

ambiance avec une aubade improvisée 
suivie d'une sauterie à laquelle nos musi­
ciens furent invités par le syndicat des 
marchands forains du Cantal qui tenaient 
leurs assises annueles dans un salon voi-

Musique Municipale 
fête do la Sainte Cécile 

le dimanche 22 novembre 1964
Nos musiciens ont fêté dignement la 

Sainte-Cécile 1964. Le rassemblement avait 
lieu place du Centre, à 10 h. 30, et 
parcourant les artères de notre cité, on 
jouant des pas redoublés entralnantss se 
rendirent à la salle Omnisports du stade 
Charles de Blois, qui nous fiût prêtée 
gracieusement par le Comité directeur, 
et là eut lieu un magnifique concert, 
magistralement exécuté sous la direction 
de. notre dévoué chef de musique, M.
Chevalier, avec ses 50 exécutants, on 
ne ménagea pas les applaudissements à 
nos musiciens qui exécutèrent dans l'or­
dre les morceaux suivants : 1 ) Le défilé 
des Bataillons ; 2) Les yeux noirs (fantai­
sie) ; 3) Le Pays du Sourire de Lehar 
(trombone solo, M. Prisseau) ; 4) Lande 
Bretonne - Pensée musicale, de Balay 
(ce morceau a d'ailleurs été dédié à 
M. Caer, vice-président de la fédération 
musicale Bretagne-Anjou, ancien chef do 
l'excellente musique municipale de Mor­
laix, qui étant notre invité était présent 
à ce concert). 5) Marche des Mousses, 
avec tambours et clairons.

On notait à ce concert de nombreuses 
personnalités : M. Larher, représentant 
M. le sous-préfete: M. Ollivro. maire de 
Guingamp ; M. Leizour, conseiller géné­
ral du canton ; MM. Girard et Bourges, 
adjoints ; M. Bellein Emile, président 
de la Musique municipale ; le chanoine 
Peron, curé archiprétre ; M. Caer, vice- 
président de la fédération musicale Bre­
tagne-Anjou ; M. Couloigner, ancien ad­
joint, etc... et de nombreux auditeurs
etAairissue du^'oncert l’apéritif tradi'- Dimanche, 22 novembre, l’Union musi- 
tionnel.elf ce fiufîfSpari^a va^ée g?
du Trieux, pour se rendre chez Mme cette tourné? splendide,
Lorgère, restaurant Moulin à Fouler, où bonne humou? ^ dérouIee dans la
im excellent banquet nous fut servi. Tou- tv><; h h w •
tes les personnalités citées plus haut ho- semblés à^k 12m51U3L5u5aient ^ 
noraient de leur présence ce banquet, Savoir leSs ^t^ ÜOnS’ ï>OUT-
ainsi que les dames et demoiselles de^ Sis nous avont ’ paimi
ïï!TSÀ100 à ta- «Æ. =“éral, maire

Au dessert, plusieur allocutions furent nérel^mS fc Saù'te-FJorine^'^M ^
prononcées et ce fut M. Bellein, près!- Docteur nO,^le
dent qui ouvrait la série, remerciant Alhe? MdÏÏüoI r t^uSUX'
toutes les personnalités présentes ses ropréséntakfMîAnWSSiff IMÙW?* 
camarades musiciens pour leur dévoue- ncs deBrSssac' des
ment, et une mention spéciale pour M. loris , v
Chevalier, chef de la musique oui ne i Présentation de la bannière,
ménage ni son temps, ni sa Vin?, diri Viola et^ lwSlVd/?-!*™ P*erre
géant la société depuis 20 ans avec corn- Drapeau » parV bat?V ,•
pétence et autorité, ce qui lui valut les tiou de son rhe? *2**,la î"**
félicitations unanimes de tout© l’assem- se rendit ni mnJLSbhlrd’ le cortèfie 
blée; ce lut ensuite ta rom& des « 5, ^ ,°Ü
compenses ot des lettres ed félicitations, vice-président de îflÆ M. 9ladfs*
remises aux musiciens par M. Larher! sormOriec dhLiS vwJÏÏÎS* Apref î®8
représentant M. le sous-préfet ; M. Olli- ration du VouI’cW^vr 50115 Ia dl'
Vr2l !mair® deT puingamp : M. Girard, S5a te T #M* Tôrrasse’ exd‘
e? SéîKft treu^aieTfrHôtel deU?a PcSte" ^
SaÏÏÏT ,q„ïï‘s.mt °U des P3r0l“ ai- “ Z
SSL£ « ffiW Bellein H «g

SntÆ % :VrSç8o?s Duc?emfn,bC4r4: »£ Z^Sé^néeT ^

HSb «SS
SwS ss»-'

Le Reste, 34 ; Léon Le Roux, 31 ; Etienne Au dessort \t • , * ,
taSyiefn: si118™ U Te"aff- 30 • Mon' •» »P^> W JSt'pj!

Sdtati» , Brc.amic-Anjoil,

jrF -gospastxÿsLs; ss*
««■f ta musicale 1I0Ur ,OUS
irançalMi. Médaille d'or et médaille d’hon- Après quoi, le président dressa le bilanAndré'Bel,cin fact,rtf r ïa?socié*d-vr/.7i«Jii« am d ctuitd- . 3ors de la fondation de l’Union, en 1952.

Médaille dhonneur argent: Félix M- la société connut des Jours ùust. s mais
PieV L<LDesuc‘c- -fan Le Begucc, que. depuis plusieurs années, la diminu-

1 r® Bellein, François Duchemin, Mar- tlon constante des effectifs laissait pré-
(père), Louis JUlou. Paul sager un avenir plutôt sombre, llcureu-

Le Mieux. Pierre Le Quezouiec. tous 40 
tins d’activlié.

Médaille d’homu-ur bronze : Jean Allain-

Nous avons noté la présence à cetto 
manifestation de : MAI. Vieuille, chef des 
services sociaux de la S.N.C.F., repré­
sentant M. Marthelot, directeur ; Beur- 
dcley, ingénieur principal ; Jaunay, inspec­
teur principal ; Morel, ingénieur ; Lamon- 
tre, inspecteur principal ; Guillaumont, 
inspecteur divisionnaire ; Lesteven. ins­
pecteur divisionnaire ; Belgodère, clief de 
section ; Guigues, Granter. présidents des 
Associations cheminotes ; Blanc, président 
de la Fédération des sociétés musicales ; 
Joffroy, président do l’Orchestre sympho­
nique de la S.N.C.F. ; Saetonne, prési­
dent de l’Association artistique ; Ausset, 
président honoraire du Cercle des Chemi­
nots ; Roubi, président du Cercle.

Ont pris successivement la parole : M. 
Silvy, président de l’Harmonie ; AI. Klein, 
président de l’Harmonie ; M. Lèbre, an­
cien chef de l’Harmonie ; AI. Blanc, pré­
sident de la Fédération musicale des 
Bouches-du-Rhône a remis à M. Silvy, 
président de l’Harmonie des Cheminots, 
qui se retirait de la présidence pour rai­
son de santé, ainsi qu’à AI. Alarcel Lèbre. 
directeur de la Musique des Cheminots 
depuis 36 ans. qui s’est retiré également 
pour raison de santé, la plaquette do 
la Fédération des Sociétés musicales des

slil.

VANDOREN
i * , /

■ MANUFACTURE

d'AnchesetBecs■r.

.*
■r

pour instruments 

de musiqueLe président, 
Emile BELLEIN.Au cours des différentes allocutions, 

toutes pleines d'éloges pour les dirigeants, 
musiciens et organisateurs. Il fut remis 
h M. Musso, président de l’harmonie (à 
qui nous renouvelons les vœux de prompt 
et complet rétablissement) la médaille 
ces Vétérans, témoignage d’une longue 
carrière toute au service de la musique.

BRI0UDEBouches-du-Rhône. Cette distinction, si 
méritée, a fait l'objet d’une chaleureuse 
ovation à AIM. Silvy et Lèbre, de la part 
de tous les musiciens et de toutes las

56, rue Lepic, PARIS.-18a

Tél. : MONTmartre 39.87
personnalités présentes. AI Vieuille, ins­
pecteur divisionnaire à la S.N.C.F. re­
présentant le directeur.

Un repas amical réunit, à Alimet. les 
mus-C-ens et leur famille. La journée „ 
termina dans une ambiance d'extrême 
cordialité. Sa pleine réussite fait hon­
neur au président Musso et à ses dé­
voués collaborateurs, en particulier Aime 
st M. Berard.

L’Union Musicale 
du bassin minier 

a fêté Sainte-Cécile

se

) Anches et becs pour artistesMARSEILLE
i

Au club artistique d'E.D.F. - G.D.F., 30
jeunes lauréats à l'honneur

Allauch a inauguré le buste de

CENTREAmbiance joyeuse, hier soir, dans la 
très belle salle dse fêtes de l’E.D.F.- 
G.D.F,. boulevard Peytral.

A. Salicetti

ï«a Fanfare Alîaudienne a rendu un 
solennel hommage à la mémoire de son 
ancien président, récemment disparu A. 
Salicetti.

Le Club culturel artistique de la Caisse 
d’Action sociale d’Electricité et Gaz de
France fêtait une trentaine de ses jeu­
nes membres qui se sont particulière­
ment distingués à l’examen de la Fédéra-

ALLIER
Grâce à des dons, le buste, dû aux 

ciseaux du sculpteur Fabienne Bérenger, MONTLUÇON

Programme du concert de gala donné 
par l'Orchestre Symphonique et l'Harmo 
nie municipale, sous la direction de RI, 
Paul Troubat. directeur du conservatoire 
et de l'Harmonie municipale, le 5 décens* 
bre 1964, à 21 h., au Théâtre municipal 
de Montluçon.

Première partie, par l’Orchestre Synj- 
phonique :

« Le Barbier de Séville» ouverture, Giôr 
vanni Paisiello ; «( Fantaisie concertante!» - 
pour flûte, hautbois et orenestre, de Do-, 
ménico Cimarosa, sous la direction ca 
Charles Tate; flûte : Camille Schmitfcj 
professeur au conservatoire ; hautbois S 
Paul Troubat. « Symphonie en ré majeur» 
a) Allegro, b) Lento, c) final presto, dû 
Simon Le Duc.

Deuxième partie, par l’Harmonie muni­
cipale :

« Symphonie pour les soupers du Roy» 
a) Premier air. b) menuet, c) air en écho," 
d) marche, de AI. de la Lande. « Adagio 1)
Tomaso Albinoni ; « Porgy and Bess b 

George Gerchwin ; « Dansé du Sabre # - 
A. Khachaturian.

n.i-

Justesse absolue « Au

Splendeur du timbre

^FF£ÿ-..
paris qui

« Lyre Moulinolse », harmonie munici­
pale, fête de Snînte-Cédie 1964.ne cessa
Le dimanche 22 novembre, Jour de 

Sainte-Cécile, la Lyre Moulinoiso, par 
une heureuse coïncidence, lion.) ii ma­
gnifiquement la patronne des musiciens.

ithédrale, 
une au-

A II h. 30, en la basilique 
fut donnée comme de coût m 
dition musicale de choix en présencô

de la uer centrale, 
Jacques Eruneau* 

et Mme ; AI. Jacques 
: de Moulin

Ai.lait :rqi

et Aime ; d& 
viles et milî- 
des groupes 

pies et musicaux de la réi 
lesquels nous avons eu le 

plaisir de. voir : M- Albert Sarrasiln. prtS' 
•‘dent cUrecteu: do la société «Les Ainiâ. 
de la Musique > ; M. André Relin, dLrcOî-. 
tcuv de 3 Harmonie municipale de Vichy, 
membre du conseil d'administration d« 
la C M.F., secrétaire général do la F*3r ' 
dération musicale du Centre ; M. RayJ . 
inor.d Morrtny vkv pré, iciont de la F.AI.Oi 
(Nievro) et sous directeur de la PhilhâpN 
monic de Ne vers ; AI. Gilbert Alartin, re^ 
présentant AI Paul Troubat. vlce-préstj 
dent do la FAIX*. (Allier) et directeur 
de l'Harmonie immtclpali* de Alontluçoal

nombreuses
taires ; des représentant 
monts artistiç 
gion, parmi :

personnalités

sement, grâce au dévouement d'un <x>r- 
tain nombre de ses membres, elle a pu, 

t ..~i. yi i , _ ■ néanmoins, continuer à subsister. Ac-
mat, Lucien Bodros, Jean Brc-gue, Albert I tuollement, à en juger par le nombre de
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les J-M.F. avalent de nombreux adhé- 
. Tents parmi l'assistance.

Au programme étalent Inscrites quatre 
rouvres parfaitement dignes du lieu dans 

• lequel les musiciens allaient les Interpré­
ter sous la direction d'Emile Fossé.

1m concert débuta par un extrait de 
* Parsifol », « l'Enchantement du Ven - 
Uredi Saint » do R. Wagner.

Cette œuvre exprime l’évolution vers 
une forme mystique et religieuse de la 
pensée wagnérienne ; elle fut majestueu­
sement rendue.

A la suite, nous fûmes agréablement 
surpris d’entendro un « Choral varié », de 
Guy Reparte.

Cette œuvre, d’exécution difficile, mais 
fort belle a été transcrite par M° Fer­
nand Lamy.

Elle n’est plus éditée et la Lyro Mou- 
lin'oise sc doit de remercier chaleureuse­
ment M. Orner Dufour, directeur de l’Har­
monie dos Mines d'Ostricourt, président 
de la Fédératoin du Nord ot du Pas-de- 
Calais, de l’avoir mise h sa disposition.

Guy Ropartz n’est pas inconnu à Mou­
lins ; il y a dirigé plusieurs grands con­
certs aux « Amis de la Musique » où il 
Jouissait d’une fervente admiration.

L’on fête cette année, le centenaire de 
sa naissance et notre directeur, M. Emilp Samedi soir, dans la salle de la Bourse 
Fosse, a eu à cœur pour sa part, d'as- du Travail, notre harmonie a donné un 
soeder notre harmonie à l’hommage rendu magnifique concert en l’honneur de Sain- 
à la "mémoire de ce grand musicien dans te-Cécile.
plusieurs villes do France. Une assistance nombreuse avait tenu

Puis dans l’atmosphère de recueille- à venir applaudir nos musiciens,
ment qui précéda l'Elévation, ce fut l'as- Àü cours du concert eut lieu la re­
cension vers les sommets de l'art musl- mise des diplômes aux jeunes ayant passé
cal avec l’écoute du magnifique « Pré- avec sucèès les différents examens de la
lude » et « Fugue », de J.-S. Bach, or- Fédération musicale du Centre,
chestré par Pierre Dupont. Cette cérémonie était présidée par M.

En faisant connaître à ses musiciens le docteur Castal, maire, et M. Rolin, 
dès son arrivée à Moulins en 1959, les secrétaire général de la Fédération musi-
ceuvres de J.-S. Bach, transcrites pour cale "du Centre, directeur do l’Harmonie
l’harmonie — Préludes, Fugues, Toccata municipale de Vichy.
—, Emile Fosse a voulu leur faire Iran- Voici les récipiendaires :
chir une étape ascendante et leur incul- Bernard Gamet, André Roche, Nicole
quer le goût du beau. Caly/ :■ Geneviève Gamet, Gilbert Véril-

La preuve est acquise que le travail Ion, J.-M. Gouttebarge. Guy Touvron, 
accompli dans cette, voie a fait faire à Chavaillon.
la Lyre Moulinolse des. progrès considé- Successivement prirent la parole : M. 
râbles. Relih, docteur Gastal et Monter, pour

La magistrale, exécution de « Rédemp- féliciter les lauréats et souhaiter
tion », poème symphonique de César périté et succès à l’Union musicale.
Franck, qui termina, en apothéose ; cette m. Reîin félicita particulièrement la 
brillante audition en porte témoignage. municipalité de Saint-Yorre pour les 

Il est utile de dire que la plupart des efforts faits en faveur do la société de 
transcriptions pour harmonies furent musique qui, grâce à elle est florissante
dans le passé conçues pour les musiques et se distingue dans toutes lès manifes-
militaires jouant le plus souvent en tâtions auxquelles elle prête son con- 
plein air. * - • éours.

Or, dans un poème symphonique, tel M. le maire exprima sa satisfaction et 
que «Rédemption», il fallait, nécessaire-, complimenta les musiciens et les élèves, 
ment pour se rapprocher des timbres de • assurant l'Union musicale de son soutien. 
J’œuvTe originale, apporter diverses mo-, ; M. Monier déclara que, malgré les
difications instrumentales, particulière- nombreuses difficultés que rencontre sa 
ment clans l’introduction. çociété pour subsiter, comme tout ce

C'est co que fit très judicieusement qui est bénévole, tous les musiciens font
Emile Fosse et qui permit aux auditeurs- de leur mieux pour que l’Union musi- 
d'apprécier des sonorités très proches cale- reste digne de la Ville qu’elle re- 
de celles émises à l'Orchestre symphoni- , présente et par leur dévouement et leur 
Que. . . . volonté, permettent à Saint-Yorre de

En résumé/, .un très grand et beau posséder sa société de musique dans des
concert qui consacre, une fois de plus, conditions très acceptables,
la haute qualité des interprétations de ; n remercia la municipalité pour son 
notre harmonie! municipale sous la ba,- aide, et M. Relin pour sa présence qui 
guette de. son sympathique et talentueux- réhausse la cérémonie, 
directeur ; ainsi concluait la presse lo- .5 ’ H félicita les jeunes et leur chef, M. 
caale, au lendemain de l'audition. Duteriezi, pour leur travail plein de mé-

A noter que celle-ci fut enregistrée. rite et de réussite, 
pour être diffusée sur les ondes de Rà- . ; Au cours du concert, l’Union musicale 
dio-Auvergne, , interpréta notamment : « Nord - Midi »,

marche avec tambours et clairons ; « Mar- 
4 lo «—.♦,-<> Ar, lo « r.,4- lo ^ “Wtàirè », de Tchaïkowsky ; « Séré-".•A, cathédrale, ^ ce fut le nade », de Schubert, soliste: Guy Tou-

traditionnei défilé, batterie en tete, strie- vron . „ £n tournée avec les Compagnons
d€ la Chanson»; « Perle de Cristal? 

journe, qui conduisit la Lyre Moulinoise avec ie virtuose accordéoniste André Fo-
a l'Hotel dé .Paris ou.-un banquet de 
140 couverts, excellement servi par M.
Laustriat, réunissait autour des person­
nalités invitées les musiciens et des mem­
bres do leurs familles.

Bonne chère faisant bonnes paroles, 
il y eut quelgues discours, mais tous, 
agréables à entendre car très élogieux, 
pour M. Fosse , et ses musiciens.

Ainsi, après-les . « abricots glacés à la 
Banville », au nom prédestiné aux envo- -, 
lées et aux belles phrases, M. Fosse en .Comme chaque année Sainte-Cécile a 
prononçait quelques-unes : • *te fetée dignement par les quatre so­

it Chose exceptionnelle, dit-il, nous fê- ciétés musicales de Vichy et de son 
tons aujourd'hui Sainte-Cécile alors que agglomération..
ce dimanche honore effectivement Sain- , . ^ Personnalités locales assis-
te-Cécile. taient aux différentes manifestations or-

Ch3quc année, certes, nous offrons à à cette occasion (auditions, de­
là patronne des musiciens notre partici- ‘‘™: d'emblème. de diplômes
pation musicale la meilleure possible, et de décorations, banquets) et, chaque 
mais aujourd’hui 22 novembre, c'est une *ois: . André Relm, secrétaire général
chose à la fois heureuse et terrible : de Fédération musicale du Centre et 
c'est Sainte-Cécile qui préside, mais aussi membre du comité de la Confédération
qui entend tout car elle a l'oreille ab- musicale de France, a apporté aux dé-
solue. Aussi devons-nous rester modestes voues dirigeants, chefs et membres exé- 
devant elle. Elle a entendu l’hommage J?™"» de ces sociétés un cordial salut 
que nous lui avons, rendu et me faisant ,* ,• ct confédéral, ainsi que des Xéli- 
son interprète; je vous en remercie. citations pour 1 activité déployée, avec
Dois-je vous dire que malgré l’absence mention spéciale aux décorés et aux
de manifestations spectaculaires, noua élèves.
avons fait du bon travail au coure de . Nous sommes heureux de reproduire, 
l'année 1964, ceci, bien sûr, grâce'aux ci-après. les programmes des auditions
efforts de notre municipalité à laquelle ?U1 °nf données en l’honneur do Sain- 
je vous demande de rendre hommage. » . Par . lesdites sociétés :

Les musiciens se levèrent alors, et ap- set (direction CGeorees* Boutimer)dCoi ^nn
! »»•» « T 2li? mùüclpa.c SS

aujomis. fêtes du Moulin Chambon, présentation
de Jean Joyeux, de l'O.R.T.F.
; « Défilé de la
avec tambours et clairons, G. Wetige ;
« Le Roi Albert (marche autrichienne), 
F. Philipp ; « L’Arlésienne 2* Suite»
(Pastorale, Intermezzo, Farandole) G. 
Bizet . « Cherbourg » avec tambours et 
clairons, P. André ; « Menuet du diver­
tissement en Ré», pour deux clarinettes 
soli : Mariotti Dominique, Bcrgeron Ro­
bert, W. Mozart ; « Valse de lEmpereur », 
J: Strauss ; « L’Hartmannwilîerskopf » A. 
Courtade.

2) Société Musicale de Vichy (direc­
tion Paul Rolin). le 2g novembre, ù 
10 h. 30, en l'église Saint-Biaise de Vichy.

« Judex », extrait de « Mors et Vita », 
Ch. Goimod, transcription IJ. Dumont ;
« Méditation. Choral et Invocation », Paul 
Rolin ; « Ave Maria », Schubert ; « Can­
tate à Salnle-Thérès ». Eugène Métot ; 
Marche d’Athalie », Mendelssohn.

3) -Société musicale de BeLterive-slir-Al- 
lier (direction Pau) Rolin), le 29 novem­
bre, à 11 h., en l'église de Eellerive :

« Judex », Cli. Gounod ;
Sainte Thérèse », E. Métot ; « Aux
Champs » par les tambours ot clairons ;
« Ave Maria ». F. Schubert ; « O Saluta- 
ris Hostia-», E. Métot ; « Sortie de
Messe », A. Stellian.

4) Harmonie municipale de Vichy (di­
rection André Relin), le 0 décembre, à 
17 h., au Théâtre du Centre culturel Va­
léry - Larbaud. Présentation de Jean 
Joyeux de l’O.R.T.F.

« Marche militaire » (dite Marche de 
Bravoure), F. Schubert, transcription J. 
Maillot ; « Le Frcischiitz (Ouverture), C.- 
M. Von Weber, transcription P. Dupont ;
« Toccata et Fuguo en Ré Mineur ». J.-S. 
Bach, transcription P. Gogulllot ; « Con-

sos musiciens de la batterie, les profes­
seurs de l'école de musique, ceux qui, 
également étaient venus de Nevcrs prê­
ter leur concours amical et dévoilé 
Lyre, en même temps qu’il félicita tous 
ceux qui s'occupaient avec un dévoue­
ment exemplaire de l'Amicale des musi­
ciens.

Il présenta ersuite les excuses de M. 
Martinet, président de la Fédération mu­
sicale du Centre ; de M. Wegl, do Cler­
mont-Ferrand ; de M. Troubat. vice-pré­
sident de la Fédération et directeur de 
l'harmonie de Montluçon.

Il leva ensuite son verre à la santé de 
tous les .participants et à leurs familles, 
à la ville de Moulins, en formulant le 
vœu que l'année prochaine il serait en­
core aux côtés des « Lyrons ».

Cotte belle journée se termina par une 
joyeuse sauterie.

(Extrait du journal « La Montagne »).

SAINT-YORRE

certo en Sol Mineur », pout hautbois, 
G.-F. Haendcl. transcription P. Rolin, 
a) Grave; b) Allegro non troppo ; c) 
Sarabande ; d) Final (Allegro) ; soliste ; 
M. Marcel Papon ; « Le Roi Malgré Lui », 
E. Chabrier, transcription P. Dupont ; 
« Porgy and Bessc », G. Gcrswin ; « Com­
mandos du Ciel », défilé des paras avec 
tambours et clairons, P. Licsenfelt.

Ce concert a été enregistré par l'O.R. 
T.F. pour être retransmis sur les ondes 
de Radio Clermont-Auvergne.

VICHY

cor d’harmonie, basson ot flûte surent 
6'exprimer avec un recueillement bien 
propre ii ce moment de la communion.

Enfin, la «_Marche Nuptiale » de Men- 
ments : violons, contrebasse ii cordes, 
dclssohn, très connue peut-être, niais 
toujours brillante, termina la cérémonie 
sur des accotas finals. ronds et ittnples, 
bien amenés en puissants crescendo.

A signaler que, si le chef, Auguste 
Poulteau conduisit la majeure partie do 
ce programme éclectique, deux œuvres 
furent dirigées avec beaucoup de talent 
par le souschcf Jean Viravaud, et ceci 
est un gage de sécurité.

Et ce fut la photo traditionnelle sur 
le parvis de l’église où le soleil faisait 
briller les cuivres des cinquante musi­
ciens, heureux d'avoir bien rempli leur 
« tâche ».

La visite au cimetière fut l’occasion de 
se recueillir et de se rappeler les. mérites 
du chef vénéré, Fernand Poulteau, trop 
tôt disparu et des autres musiciens qui 
ont nom : Malinvaud, Marcel Chenet et de 
Lafont, et Robert Jardinaud,. tué en Al­
gérie.

Le défilé, cette année, fut élargi pour 
permettre au quartier des HX.M. de pro­
fiter im peu de la musique, et les nom­
breux habitants de ces habitations, 
comme ceux de la Perrière ne furent 
pas les derniers à applaudir le passage de 
l'Entente musicale défilant aux sons des 
« Allobroges » ou bien des « Echos de 
Picardie ».

Au dessert do l’excellent repas amical 
qui suivit et qui groupa plus de soixan­
te-cinq convives à l'Hôtel Joly, quelques 
allocutions furent prononcées : par le 
président Vemet, tout d'abord qui xe - 
mercia M. Jeanrot. représentant le maire, 
ses collaborateurs, ses musiciens et tous 
leurs amis qui tiennent, chaque année à 
apporter le précieux encouragement de 
leur présence ; puis par le docteur Def- 
fay, président, de la Fédération de la 
Creuse, l'homme disert et infatigable qui 
montra comment vivent nos société et 
qui sonna l'alarme pour que les musi - 
clens incorporés à l'Armée, soient effec­
tivement affectés dans les musiques mili­
taires ; le chef Auguste Poulteau retraça, 
ensuite, la saison passée et analysa le 
comportement de la société sur le plan 
technique. Enfin, deux anecdotes signifi­
catives furent rapportées : au cours de 
la récente collecte des membres hono - 
raires, certaines personnes exprimèrnt 
leur surprise devant le prix très bas de­
mandé pour la manifestation de qualité 
que fut celle du concert de l’Harmonie 
de Montluçon, le soir du festival ;. d’au­
tres furent unanimes à reconnaître les 
mérites et le désintéressement du chef 
actuel qui se dépense sans aucun profit 
pour lui (loin de là...) au service de la 
musique populaire qui doit vivre.

Une journée comme celle de ce beau 
dimanche de novembre en est d'ailleurs 
le plus sûr garant.

A la suito des examens d’élèves et des 
résultats obtenus, les diplômes suivants 
ont été remis aux élèves au cours du-re­
pas de Sainte-Cécile : troisième mention 
de solfège : Bugeaud Guy, Bugeaud Jean, 
Bouyer Pascal et Boiron Pascal. Nos-com­
pliments.

En 1951, il fonda l’école de musique, 
véritable pépinière d’où sont déjà sortis 
de nombreux exécutants venus renforcer 
les rangs_ do l’Harmonie. Aussi, n'est-il 
pas étonnant qu’en cé lundi 9 novembre, 
date de ses obsèques," une foule d'amis s» 
réunisdît au domicile mortuaire pour 
conduire *notre* ami Paul Héraud à sa 
dernière demeure.

à la

En tête du cortège venait l’Harmonie
des Mineurs au grand complet derrière 
sa bannière cravatée de deuil. Les cor­
dons du poêle étaient tenus par M. Dit- i 
rand Sylvain, vice-président do la fédé­
ration musicale du Puy-de-Dôme ; M. 
Troubat Paul, vice-président do la fé­
dération musicale do l’Ailier ; M. Se -

Estudiantins - Ecole Mozart 
Dimanche 15 novembre 1964 

Etudes sur J.-S. Bach et Mozart
« Voilà enfin que j’entends du nouveau 

et que j’apprends quelque chose » s'écria, 
surpris et ravi. Mozart, passant à Leip­
zig, assistait à une cérémonie religieuse 
de l’Ecole Saint-Thomas où l’on Jouait 
du J.-S. Bach, un jour en 1709 ou depuis 
quarante années la mort du vieux maî­
tre en 1750 passa inaperçue et son nom 
presque oublié !... et la parole de Mozart 
attira l’attention sur les œuvres du Can- 
tor, continuées par Schumann et une 
« Société Bach » se forma pour honorer 
la mémoire du grand homme. Ainsi s’ex­
primait Mme le bâtonnier Isabelle Abra- 
movitch devant un public do haute qua­
lité venu assister à la séanco de litté­
rature musicale de « l’Estudiantina Ecole 
Mozart » qui a eu lieu dimanche dans 
son studio, sous la présidence de M. 
André Métot.

Mme Thérèse Andrieux devait ensuite 
parler de l'influence do J.-S. Bach sur 
Mozart en établissant une comparaison 
entre le thème et sa répons© et ses dé­
veloppements d’une fugue de J.-S. Bach, 
fugue en ut mineur à 3 voix du clavecin 
bien tempéré, qu’elle interpréta au cla­
vier, avec le thème du « Concerto Cl«r 
Mouvement) en mi bémol ». do Mozart, 
thème qui réapparaissait- souvent et inté­
gralement- dans le développement, ct sa 
réexposition du brillant « allegro » inter­
prété aux deux pianos par Emi benne 
Geis et Thérèse Andrieux : leur jeu res­
pectifs, puissant et souple concrétisa 
cette intéressante comparaison dans toute 
l’interprétation souhaitée.

L’échange de conversations se poursui­
vit sur ces deux grands mélodistes « Bach 

- et Mozart » dont le « Largo » du Concerto 
en fa mineur, transcrit par A. Cortat 
pour deux pianos de Bach, par le duo 
Irène Abramovitch et Thérèse Andrieux 
qui développèrent toute l’ampleur 
qu’exige cette admirable mélodie, que 
le duo Emilienne Geis et Th. Andrieux 
continuèrent dans « l’Andantc » du Con­
certo de Mozart, mélodie pathétique et 
sublime. Puis elles donnèrent le « 3» Mou­
vement- Final » où l’auditoire sentit en 
Mozart le musicien viril avec ses atta­
ques puissantes et la direction élégante.

La conversation continua sur l’époque 
où Mozart écrivit ce « Concerto en mi 
bémol pour deux pianos »,. à Salzbourg, 
époque d'une immense solitude qui s’ex­
prime à travers un apparent éclat : deux 
ans plus tard à 35 ans, en 1791. Mozart 
meurt à Vienne, son « Requiem » ne fut 
pas achevé!...

Maître Isabelle Abramovitch devait con­
clure par la leoture d’une lettre de « Mo­
zart » à son père Léopold : ce passage 
fut longuement discuté...

« ...Nous sommes venus en ce monde 
pour nous efforeer d’apprendre toujours, 
pour nous éclairer les uns les autres au 
moyen de conversations et pour nous 
appliquer à faire de plus en plus pro­
gresser les sciences et les arts... » Cette 
attachante réunion se termina sur un 
apéritif qui fut le bienvenu. On remar­
quait aussi dans cette brillante société 
la présence de MM. Gaston Peuchet, vice- 
président de la Société Estudiantine ; 
Dauphin, représentant Mme Clarisse, 
Daupin, chevalier de la Légion d’hon­
neur au titre des Beaux-Arts, présidente 
d’associations artistiques ; Mme Guillot, 
professeur de langues ; Mme Meunier, se­
crétaire de l’Estudiantina, etc.

(L’Espoir, du 17.11.64).

mion, tegénleur principal du jour dos 
Houillères do Saint-Eloy et M. Chai-
let Adolphe, ancien sous-chef de l’Harmo­
nie des Mineurs.

Nous notions également la présence dé 
MM. Serre, président de l'Union musical^ 
des Ancizes ; Paul Vidal, directeur do 
l’école do musiquo des Ancizes ; Robll* 
lard, chef de la Fanfare de Bellenavcs ; - 
Jean Perronnin, tambour-major de l'Har­
monie municipale do Châteauroux ; Ma- 
zicr de la Fanfare de Charroux, et une 
délégation en tenue des musiques dû'

Samedi 28 novembre 1964 
Brillant concert de l'Union Musicale

Montluçon. Vichy ct Domcrat.
Nous notions ensuite la présence do- . 

MM. Rousseau, directeur des Mines de 
Saint-Eloy, et président do l’Harmonie 
des Mineurs; Travort. ingénieur principal, 
des mines de Saint-Eloy ; Guerling, in­
génieur, chef du service des approvi­
sionnements ; Pouquet, Mangeon, J urine, 
Gonard, Sauvagnat, ingénieurs ; Meunier, 
chef comptable qui succéda à M. Héraud, .. 
lors de son départ en retraite. Les re­
présentants de toutes les sociétés et.
groupements locaux et interlocaux ; Rî. 
le Maire de Saint-Eloy ; les conseillers
municipaux, les instituteurs et institu­
trices des CE.S. et CJ3.T. de Saint-Eloy, 
le groupe des Scouts, les représentante 
du comité des fêtes, MM. Denis, ancien ~ 
directeur des Mines de Saint-Eloy ; Ra- 
phancl, conseiller général, maire de Me­
nât ; Durin. maire honoraire de Saint- 
Eloy ;. Grand, premier adjoint do Saint- 
Eloy "; Chabassièrc, maire de Youx ; Pia-

pros-

loux ot Foury, représentants la direction
des Houillères du Bassin d’Auvergne ; 
Sautereau, industriel ; Dr Fruteau ; Jac­
quot, do la Centrale de Menât ; Faucher, 
pharmacien ; Cognet. docteur-vétérinaire ; 
Baudet, des Etablissements E.S.B.A. ; . 
Boutonnet, commandant la brigade dû 
Saint-Eloy ; Moreau, directeur des « Vaî 
rlétés », et nous nous excusons des omis­
sions bien involontaires que nous aurion.1 
pu commettre.

De nombreuses gerbes avaient été dé­
posées en tel nombre qu'il fallut la pré-, 
sence d’un second fourgon mortuaire». 
L’église Jeanne-d’Arc s’avéra trop petite . 
pour contenir la foule immense de ses 
amis et camarades. La messe fut célébrés ' 
par M. le Curé Artaud, assisté de M. 
l’abbé Renard, curé de Youx ; l’abbé ' 
Farghein, curé de Montalgut-en-Com - _ 
braille ; l’abbé Vakenier, vicaire et de 
l’abbé .Seguin, missionnaire diocésain.

Ce fut ensuite le cortège funèbre vers 
le cimetière des Nigonnes où reposera 
désormais Paul Héraud, chef prestigieux 
et aimé de cette Harmonie à laquelle .Cl 
a donné le meilleur de lui-même. A 63PUY-DE-DOME

SAINT-ELOY-LES-MINES

Harmonie des Mineurs 
NECROLOGIE

Le chef Paul Héraud n’est plus, telle 
est la douloureuse nouvelle qui se répan­
dait très tôt, vendredi 6 novembre, dans 
les rue de la ville de Saint-Eloy-les-Mines. 
Nous le savions souffrant, certes, mais 
rien ne laissait présager une disparition 
ausi brutale dont l'annonce plongeait 
dans la consternation ses nombreux amis 
et connaissances et plus particulièrement 
les fidèles musiciens de l’Harmonie des 
Mineurs dont il était le chef prestigieux 
depuis 34 années.

Chef du Cercle musical de la Bouble 
depuis 1930. puis de l’Harmonie des Mi­
neurs en 1950, lors de la fusion du Cercle 
de la Bouble et de la Philharmonique des 
Houillères de Saint-Eloy, il allait dans 
la cité minière se dévouer corps et âme 
à son but : développer sans cesse l’art 
musical auquel il était attaché depuis 
sa prime jeunesse.

R. E. . ans, il est parti emportant l’estime et la 
sympathie de toute la population en lais­
sant le souvenir d'un homme de bien, 
généreux, dynamique et d’une distinction
rare.

Nous ad.essons à sa veuve, Mme Hé­
raud, à son fils Jean, à sa fille Denise, 
et son gendre René Gravier, l’expresioni 
de nos plus sincères condoléances et les' ' 
assurons de toute notre amitié.

restier ; « Au Royaume de Bacchus » ; 
« Corsica ». marche avec tambours, clai­
rons et cors de chasse.

Concert très réussi et dont il faut 
souligner la tenue impeccable des mu­
siciens et de leur directeur.

(« La Montagne », 30-11-64)
Membre du Conseil d’administration de

la fédération musicale du Centre, Paul 
Héraud était titulaire de nombreuses dé­
corations. notamment du grade de Cheva-> 
lier des Palmes académiques.

1 Concerts de Sainte-Cécile

Notre fédération perd en lui un chef
de valeur, dévoué et particulièrement
attaché à la cause do nos sociétés musi-"
cales d’amateurs, en même temps qu'elle 
voit dlsparaitre un do ses conseillers les 
plus surs.

Nous renouvelons nos sincères concio-CREUSE léanccs à Mme Héraud et à toute sa fa­
mille, en les assurant que le souvenir deDUN-LE-PALESTEL leur chef disparu restera vivace au seia
de notre fédération.Sainte-Cécile

Pour une fois, un beau soleil a pré­
sidé à la fête annuelle de nos musiciens.

Peu avant 10 h., l'Entente Dun-La- 
Souterraine donnait l’aubade tradition­
nelle à son président, M. Vemet et peu 
après, à son vice-président, aux accents 
fort prisés, depuis que l'Harmonie de 
Montluçon nous en a donné le goût, de 
la marche légère et souple « Genève ».

Avant 10 h. 30. heure de la messe en 
musique (c'est une heureuse exactitude 
qu'il convient de souligner), tous les ins­
trumentistes étaient en place dans la 
nef latérale de l’église paroissiale bien 
remplie, pour attaquer la marche d'en­
trée, « Trumpet volontary » où Gaston 
Moreau fit preuve d’une grande sûreté 
dans un solo difficile. Puis nous retrou­
vâmes les phrases pleines de channe de 
la « Pastorale » de la « Symphonie en 
ut » de Gossec. jouée par l’Entente au 
festival de l’été dernier.

A l'Offertoire aussi, bien des auditeurs 
reconnurent le splendide choral de Bach, 
extrait de la « Cantate » n« 145, chanté 
il n’y a pas si longtemps par la cho­
rale paroissiale avec accompagnement 
d’orchestre au cours d'un concert spiri­
tuel. Nouvelles sonorités cette fois : les 
cuivres puissants remplaçaient les voix 
humaines, cependant que bois, cordes et 
flûte composaient dans l’accompagnement 
si délicat, un ensemble homogène.

Après l'évangile, M. le chanoine Lespi- 
nasse dit sa joie de recevoir pour la 
seizième fois consécutive, l’Espérance 
Dunoisc dans son église. Il complimenta 
dirigeants, chefs ct exécutants, et expli­
qua les raisons qui ont fait de Sainte 
Cécile la patronne dos musiciens : « En 
réalité, cela tiont à une toute petite 
phrase transmise par la tradition, dit-il. 
Lorsque la jeune praticienne romaine en­
tendait de beaux chants ou airs musicaux, 
cela l'incitait dans son cœur à prier ».

A l'Elévation, le quatuor po 
et basson de Mozart fut détaillé avec un 
art consommé par nos artistes locaux 
Quant au basson, c'est, la première fois 

<: à un jeune élément actuellement 
colarité à lu Souterraine) que cet 

instrument aux sons nobles, si précieux 
en accompagnement, était entendu à Dun, 
dans les rni
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O jW-v%, ' v >\-vUne classe au-dessus...
Garde Républicaine »M. Reîin succéda à M. Fosse, pour totit 

d’abord apporter le cordial salut de la 
Confédération musicale de France et de 
la Fédération du Centre et aussi pour 
remercier la « Lyre Moulinoise » de lui 
avoir permis d’assister à un merveilleux 
concert ; en disant long, quant à la va­
leur de cette société de haut classement.

M. Reîin rappela qu’il était d'autant 
plus heureux qu'il était" MOulinols et 
« Lyron y. de cœur, car il lui. souvenait 
d’avoir été bugle solo ri 'la Lyre Mouli­
noise du temps de Paul André.

M. Relin fut alors imité

»-

sas£- «Sa ;V

par M. Mor- 
nay, sou s-directeur de la Philharmonie de 
Nevcrs, qui ne cacha pas qu'ayant été, 
pour la première fois auditeur à la Sain­
te-Cécile Moulinoise, il avait été vérita­
blement enchanté par la .qualité du con­
cert donné. Ayant rappelé que Rî. Fosse 
avait bien voulu accepter de remplacer 
en 1963 le directeur de Nevers. victime 
d’un accident, " ce qu’il fit 
dévouement exemplaire, il devait lui re­
mettre en gage de reconnaissance, une 
magnifique œuvre d’art sous la forme 
d'une faïence de Nevers, décorée à la 
main — rappelant deux principaux ar­
gument « de Tannhauser, hj détachant sur 
le fond d'une symphonie pastorale.

avec un
« Cantate à

ur cordes

M. Fosse fut très visiblement ému de 
ce gage de confiance.

enUNE TRES GRANDE SATISFACTION 
Ce fut en effet, celle évoquée par M. 

Pligot, maire de Moulins, qui no se 
trouva pai à court de qualificatifs pour 
féliciter chaleureusement M. Fosse, ses 
musiciens de l’harmonie; M. Séjourné et

CIANUFACTUKE D INSÏfilJM
4, place Chanci-Oulllii, PARIS US1!îgs de l’Harmonie, 

les plus appréciées 
doute celtes de l'« Andnnle cnntn- 

bile », de Chartes Goimod, nouf instru­

ire*). « ORN. 27.40 et 27 41furent
AAtMiteS M fAfttS. isans
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HAUTE-GARONNE gnant). si nous voulons être pris en 
considération.

populaire musicale de la jeunesse desolu ce problème et a créée une émula-
notr© département.tion certaine.

Stages de la C.M.F. — Pour arriver à 
ce but, nous avons ii notre portée deux 
organisations qui se complètent :

— Les stages de la C.M.F. d’Aix-cn- 
Provence et d'Houlgate ;

— Les classes d'harmonie et de pédago­
gie de l’Ecole Nationale de Musique de

Commission des batteries-fanfares Allocution de M. Fargettc, directeur 
départemental de Jeunesse et Sports. — 

M. Fargette assure l’assemblée que la 
direction'de Jeunesse et Sports aidera la

M. Souptes, vice-président fédéral, fait 
l'éloge des fanfares, mais leur demande

Pierre Binos, directeur du groupe artis-Fanfare Luchonnaise de préparer avec le sérieux indispensable 
l'exécution des morceaux du festival.tique et musical de Gourdan-Polignac ; 

M. Firmin Ca.u, directeur adjoint de la 
Fanfare ; Henri Lassôre, vice-président

fêté la Sainte-Cécile fédération puisque la C.M.F. est main­
tenant rattachée à son ministère. 11 ap-11 souhaite que ces sociétés s’entendent 

pour travailler le même répertoire afin 
que la mise en place de l'ensemble puisse 
se faire rapidement.

Lu Fanfare Luchonnaise a célébré la
prouve la création des stages projetés au 
.stade départemental et souhaite des con-

Sabue-Cécile, le dimanche 29 novembre. de l’Harmonie de Montréjcau ; André Tarbes.La journée commença k la messe de 
11 -h., en notre église paroissiale. Sous 
l’excellente direction de son chef M.

Sorgcl, archiviste : René Medan, secré - 
taire adjoint ; André Simon, professeur

Les stagiaires de notre fédération au­
ront la possibilité de continuer leur tra­
vail aux classes précitées de l’Ecole na­
tionale de musique de Tarbes.

frontations futiues.
de musique au collège d’enseignement Il précise qu’il pourra mettre annuel**Conunissiou des ChoralesJean Dinat, la société exécuta un concert secondaire de Ludion. lement à notre disposition deux ou troisResponsable : M. Bnrno.spirituel particulièrement apprécié.

Ce fut d’abord «La Marche de la
Ce repas amical se déroula parfaite­

ment et le menu délicat arrosé de vins
médailles ministérielles de Jeunesse etStages fédéraux. — La fédération du 

Sud-Est, avec l'appui du conservatoire 
de Lyon, a commencé de faire fonction­
ner des stages de quelques jours, en par­
ticulier pendant les vacances scolaires.

Nous avons la possibilité d’en faire au­
tant. C’est uniquement une question d’or­
ganisation et de compréhension, question 
qui devra être étudiée par le bureau 
fédéral, la commission technique et M. le

Le morceau choisi pour le Festival 1965 
est le suivant : « Le Beau Danube Bleu » 
de Johan Strauss. Editions Leduc, 175, 
rue Saint-Honoré, Paris-lor.

Sports.
Garde Consulaire à Marengo » clique et de choix fut très apprécié des convives. Le président fédéral le remercie de bienbatterie, ensuite « La Berceuse de Joce- 
2yn 5: de Benjamin Godard, interprétée 
par MM. Robert Ardente, clarinette et 
J&erre Ladère, trompette d'harmonie, 
avec beaucoup d’âme et de sentiments.

vouloir s'intéresser aux travaux de laAu dessert, M. Jean Ribis, président 
de la Fanfare, prononça l'allocution d’u­
sage. Il remercia M. François Verdier,

fédération et de ce qu’il a déjà fait pour
Commission elle.

des instruments à plectre 
M. Dubemet expose lc3 difficultés de 

recrutement de ces sociétés et espère que 
l’étude de la guitare et de la mandoline 
puisse dans l’avenir être intégrée dans 
les disciplines des Ecoles Nationales et 
municipales de musique.

président- des sociétés do musique de la Adhésions deg sociétés. — L’assemblée
Haute-Garonne pour apporter aux mu­
siciens du Comminges ses précieux encou­
ragements. Il remercia également la mu­
nicipalité de Luchon de sa compréhen­
sion et de son soutien envers l’< 
musicale de la Fanfare Luchonnaise. En

Générale approuve,’ à l/unanimité, les 
demandes d’adhésion présentées par les 
cours municipaux de Bordèrcs-sur-Echcz

puis l’Ave Maria » de Schubert, avec 
en -soliste Pierre Ladère; ensuite «l'Hymne
& la nuit ». de Rameau, œuvre très ex­ directeur de l’école nationale de musique. et l’Harmonie municipale de La Barthc- 

de-Neste.
press:ve et .si appréciée. Pour finir «la 
Marche des grenadiers du Caucase », de 
Melster, avec Clique et batterie, résonna 
sous les voûtes et termina l’exécution

Je suis en mesure de vous assurerœuvre
que nous aurons l’aide de la direction

Elections partielles du bureau fédéral. 
— Le président fait l'éloge de M. Gall-

départcmentalo k la Jeunesse et aux 
Sports. Ceci nous permettra d’envisager 
de faire venir h Tarbes un ou plusieurs \ lard qui démissionne du bureau fédéral 
spécialistes des méthodes accélérées en (son temps étant trop pris par d’autres 
vigueur aux stages d’Aix-en-Provence 
dont les conseils seront utiles à nos édu-

terminant, M. Jean Ribis souhaita que 
« l’harmonie qui règne dans nos sociétés Commission des assurances .

M. Souptes expose dans tous ses détails 
les modalités d’assurances à la Confédéra­
tion musicale de France et attire l’at­
tention de l’assemblée sur les dangers 
et les responsabilités des dirigeants des 
sociétés.

de oc- programme de choix.
. A la fin de la messe, M. le doyen 
Ducaste félicita la musique pour le beau 
Concert qu’elle venait do faire entendre.

soit un exemple de paix et d’entente
dans nos cités » et « que nos harmonies 
et fanfares chantent dans le ciel ae activités) mais qui restera membre de 

plusieurs commissions.France la joie et l’amour pour le bon-A 1 issue de- la cérémonie, le mauvais catours. Membres réélus : MM. Duclos, Bos,heur de l'humanité ».iarip* ne permit pas le défilé tradi­
tionnel. Bruno.Liaisons de la fédération avec le conscr­it. François Verdier, président des so- vatoirc. — Le congrès souhaite que les 

conservatoires mettent leurs élèves à la
Commission de la Presse Membre élu en remplacement de M. 

Gaillard : Maurice Dehaut, professeur h 
•l’école nationale de musique de Tarbes 
et membre de l’Harmonie municipale.

Les musiciens se rendirent ciétés de musique de la Haute-Garonne, 
prit ensuite la parole pour féliciter les

au son
d’un, alerte pas redoublé au « Aux Til- Responsable : M. Gray.

Je souhaite que les sociétés me fassent 
parvenir des articles intéressants.

Les articles reçus seront transmis à la 
Confédération Musicale de France 
insertion dans le journal, après nous 
être assurés que leur teneur correspond 
bien aux directives qui nous ont été 
données et qui consistent à ne signaler 
que des éléments intéressants, k l’excep­
tion de comptes rendus de banquets, ré­
ceptions et- autres.

disposition des sociétés musicales.leuis > chez M. Firmin Cou pour l'apéritif 
d'honneur.

membres de la fanfare pour leur belle Il souhaite également que les fédéra­
tions soient représentées aux conseils 
d’administration de ces conservatoires.

lête de Sainte-Cécile. Il traduisit le cli-
LF. BANQUET mat d'amitié profonde qui règne parmi les Avant de se séparer, tous les membres

musiciens afin que cet art un des plus rendent hommage à M. Ehrmann. prési­
dent confédéral et aux membres de son

A '.3 h., les musiciens se retrouvèrent 
ii l'Hôtel d’Aragon où un excellent ban­
quet leur fut servi.

pour Cette liaison ne peut qu’être bénéfique 
pour les sociétés, les élèves et les muni-beaux puisse vivre et prospérer, ensuite

il annonça une grands fête musicale bureau qui. inlassablement, œuvrent pour 
le bien des fédérations et des sociétés

cipalités responsables de l’évolution artls-pour le mois de Juin 1965, à Luchon.. La table était présidée par MM. Jean 
Bourtouloùme, docteur Jean Boy, maires 
adjoints, représentant M. le conseiller 
d’état Coste-Floret et M. François Ver - 
dier. président, des sociétés de musique 
déjà- Haute-Garonne. De part et d’autre. 
On notait la présence de :

.MM. Jean Ribis, président de la Fan-

tique de leurs communes.Ensuite, on entendit le docteur Jean 
Boy, maire adjoint, qui remercia la fan­
fare de son aimable invitation. Il encou­
ragea Jes membres des sociétés à persé­
vérer dans leur activité indispensable il

musicales populaires.L'avis unanime, partagé par les per-
La séance est levée à 13 heures.sonnalités présentes, est que les munici­

palités doivent œuvrer dans ce sens, en 
vue d’obtenir les meilleurs résultats pos-

Le secrétaire général.
A. SAGNES.sibles.Commission des festivals et fêtes 

Le festival annuel, dit M. Dubemet, est 
place sous le signe de l’union de tous 
ceux qui aiment la musique': c'est la 
résultance d'un travail d’équipe qui per­
met de montrer aux auditeurs les ré­
sultats que l’on peut obtenir en réunis­
sant les talents et les dévouements. Il 
permet également de faire constater par 
ceux qui nous encouragent, que la fédé­
ration est agissante : mais ce n'est pas 
tout.

la vie de notre grande station thermale. Création de nouvelles disciplines dans
M. Jean Peyrafitte, directeur de notre La création desles conservatoires.

équipe du Bagnères-J,iUchon-Sports, exalta 
l'idéal musical qui anime les membres

ré Luchonnaise ; Jean Massanes, pré­
sider.- des Cadets du Comminges ; Eu­
gène Mias, commissaire de police.

Jean Peyrafitte, directeur du « Luchon-

fa classes de guitares s’est heurtée à l’im­
possibilité actuelle de (trouver des pro-

de nos groupements, il encouragea les INDREfesseurs valables de nationalité française.
jeunes à travailler assidûment pour être La création) des classes d'accordéondigne de leurs aînés.Spor ts » ; AJbbrt Jourdain, vice-prési - 

üehi de la Fanfare Luchonnaise ; Denis pourront être ensuite envisagées, maisM. Vincent Fossat, vice-président de ne concerneront naturellement que l’ac-l’Harmonie de St-Gaudens, apporta l’a-Çassagne. trésorier ; Jackie Abadie, se­
crétaire général ; Albert Groll. chef de 
Clique ; Joseph Sicre, chef de clique ho­
noraire ; Pierre Ladère. trésorier de l’U.

cordéon classique.
Ecoles de musique comunales.dhésion indéfectible des musiciens du BUZANÇAISLaComminges à la Fanfare municipale. Confédération Musicale de France veutLes allocutions terminées, on laissa Hommage de l'HarmonieLa Commission des fêtes a démontré à 

l’occasion du 20 anniversaire de la Libé­
ration que grâce à la valeur des chefs 
et au dévouement des exécutants, il 
était possible aux ensembles départemen­
taux de se produire en d’autres circons­
tances.

encourager ou plutôt développer l’ensei-place- aux chants et aux amateurs deA.L.P. de Montrc-jeau ; Vincent Fossat et gnement de la musique et par la suite, 
la création de nouvelles sociétés musi­
cales.

A Sainte Cécilebonnes histoires qui donnèrent une noteRené Coq, vice-président et secrétoire de 
l’Huhr.onie de Saint-Gaudens ; M. Lioan, 
Chci de clique des Cadets du Commin­
ges. ; M. Barousse, lieutenant des sapeurs- 
pompiers de Montréjeau ; Louis Mégrier, 
archiviste de l’U.A.L.P. de Montréjeau ;

des plus gales à cette fin de banquet. L’Harmonie municipale a fêté Sainte
Le soir, les jeunes musiciens se réuni- Cécile et avait profité de cette circons-II est évident que pour atteindre cerent au bal « Les Tilleuls » pour terminer 

agréablement cette belle journée de l’ami*
tance pour préparer et offrir à scs amisbut il faut d’abord encourager la créa- un concert qui fut donné, samedi soir.tion de cours de solfège.tié musicale. salle des fêtes. Une nombreuse assistanceLes élèves ainsi formés pourront être répondit k l’Invitation aimablement lan-

DISCUSSIONS ET VŒUX DU CONGRES appelés k la formation d’une chorale ju­
nior plus ou moins importante. Parallèle* cée par nos musiciens et suivit avec plai­

sir un programme très varié, soulignant hHAUTES-PYRÉNÉES DE LA C.M.F. ment, les élèves désirant apprendre un nouveau la valeur de notre société musi-instrament quelconque seront appelés à 
devenir le noyau d’une future société ins-COMM ENTES PAR LE PRESIDENT cale qui a trouvé, en la personne de M. 

Dupont, un chef aussi dévoué que compé­
tent. Pas redoublés, fantaisies, morceaux

FEDERAL M. GUILHALMENC trumentale communale ou extra-commu­
nale par le groupement des élèves deConcours d’excellence : La fédération de 

l'Ouest avait demandé le rétablissement 
de deux concours : l'un concernant les 
élèves fréquentant les conservatoires, 
l’autre les élèves ne les fréquentant

religieux, telle fut la composition do 
cette excellent* soirée.plusieurs communes rurales voisines. 

Nous nous plaignons de la diminutites. 150 juniors). C’est- peu et nous ne 
pouvons que iegretter la défection de 
nombreux bons instrumentistes existant

Compte rendu on
L’interprétation chorale des «Halcursde l'assemblée générale des effectifs de certaines sociétés rura- de la Volga » par les jeunes élèves deles. Le seul remède est- de former conti-du S novembre 1964 dans notre département.

L’âge, la maladie, les exigences pro­
fessionnelles, le départ des jeunes pour­
suivant leurs études, creusent, des vides

l’école de musique, avec accompagne -pas. nucllement des élèves et de s'entr’aider
ment musical et arrangement de M. Du-Ce vœu a été repoussé à la quasi 

nimité avec les raisons suivantes :
— Des élèves n’ayant pas fréquenté les 

conservatoires ont obtenu quelquefois 
des notes supérieures et ceci s’explique 
aisément par le fait qu’il y a plus de 
spécialistes que de postes de professeurs.

La Fédération départementale des So- entre sociétés voisines.una- pont, fut longuement applaudie. Ce futCiétés musicales populaires des Hautes- 
Pyrénées a tenu son assemblée générale 
statutaire annuelle le 8 novembre 1964, k

C’est ce qu'on compris la majorité des 
directeurs dévoués de notre fédération.

donc lk un excellent prélude k la fêto
importants qui menacent la vie de nos 
sociétés. Heureusement ces sociétés pos-

dc Sainte-Cécile.
Le lendemain, les musiciens organisè-Nous sommes habilités à fédérer ces9 h., dans la salle des fêtes de l'Hôtel- écoles de musiques suffisamment irnpor-sèdent des directeurs dynamiques et un rent un très long défilé qui alliait leur 

permettre de visiter les nombreux quar­
tiers de la ville. Après une entrée en mu-

de-YCle de Tarbes, sous la présidence 
de M. Relié Guilhalmenc, président fê­ tantes ayant pour but plus ou moinsnoyau d'adultes qui luttent pour assurer

lointain la création d’une société.leur redressement et leur avenir.déral, avec â sès côtés M. Fargette, di- II y a partout des élèves doués. H 
suffit pour eux qu’ils aient la chance 
d’avoir un professeur valable. II en existe 
dans beaucoup de sociétés musicales.

Il n'a été nullement question de dénier 
le mérite de certains directeurs de so­
ciétés mis dans l’obligation d’apurendre 
k leurs élèves un peu tous les 'instru - 
ments. Mais il ne faut pas oublier que le 
rôle de la Confédération Musicale de 
France est en priorité l’éducation musi­
cale de la jeunesse, faite dans les meil­
leures conditions pédagogiques et tech­
niques.

Mais ccci ne pourra se faire qu’à deux 
conditions impératives :

Nous ne parlerons jamais assez de sique h l’église, ils assistèrent k 10 h. 30,lecteur départemental k la Jeunesse et l’exemple donné par ces adultes, souvent 
d’un âge avancé, qui mettent leurs con-

k la messe célébrée par l’abbé Lavenu.eux Sports.
M.- Guilhalmenc, président fédéral, rap- — L'enseignement musical dans ces éco- au cours de laquelle ils interprétèrent 

différentes œuvres, dont « O Nuit », deles devra être assuré par des moniteursnaissances musicales avec tout leur cœurpetit la disparition prémalurée de Roger 
Dômerc, directeur de l'Union musicale ou professeurs valables ayant obtenu une 

récompense suffisante de la Confédération
et leur enthousiasme au service de la J.-Ph. Rameau, et « Ave Vcrum » de Mo­

zart. Le chanoine Penin, dans son homéliemusique et de leur commune.
Pour cette raison, les municipalités sede'.Lourdes.

blce une minute de silence en la mémoire
et fait .observer par l’assem- ou des conservatoires et possédant les 

qualités pédagogiques nécessaires ;
— Ces cours seront supervisés et con­

trôlés par la fédération.

devait remercier les musiciens de leurdoivent de faire le maximum pour leurs 
sociétés musicales, car comme l’a dit le

participation k cotte messe et de l’hom-de c -j regretté chef qui avait consacré
mage qu’ils rendent k leur sainte pa -tout*: $n vie à l’éducation musicale avec président fédéral : « Sans musique, nulle 

fête n’est attrayante et sans ce piment 
musical toute manifestation parait tris-

le plus profond dévouement. tronne.Jeunesse et Sports. — M. Tonnon, ins­
pecteur du Service académique de l’édu­
cation populaire du ministère de Jeu -

Il demanda aussi k l’assistance de sui-Commission des examens fédéraux
vrc l’exemple fait de dévouement et d’hu-M. Gachassln, vice-président fédéral et te. »
milité que sainte Cécile donna toute saresponsable de cette commission, fait un nesse et Sports, est venu assurer le 

congrès de l’audience favorable de la
Une autre difficulté consiste dans les

vie durant. La chorale Saint-Etienne assu-comp'.e rendu détaillé des examens 1964 : 
468 -lèves présentés par treize sociétés 
ont obtenu des résultats encourageants

prix très onéreux des instruments k vent. Des jeunes bien formés formeront à 
leur tour dans les sociétés des éléments 
qui assureront k l’avenir, non seulement 
l’effectif viable, mais aussi et avant 
tout la qualité des exécutions : et cette 
règle est valable pour toutes les sociétés, 
instrumentales chorales, folkloriques ou 
chorégraphiques.

L'avis unanime du congrès est celui 
que j’ai eu k plusieurs reprises l’occasion 
de vous commenter.

rait les chants de l’ordinaire de la messe, 
sous la direction du curé.

Confédération musicale de France auprès 
de son ministère.

Recrutement des élèves : l’instruotion
musicale dont bénéficient gratuitement

qui font honneur k leurs éducateurs.
Il rend hommage k la compréhension

A ce sujet, comme nous avons su le 
dire au congrès, nous ne pouvons que 
nous féliciter de la compréhension de 
la direction départementale de Jeunesse

Après la cérémonie religieuse, la mu­les élèves, est rendue possible par l’ap-
sique devait aller au monument auxport financier des municipalités. Il est 

logique que les élèves ainsi formés ren-troCVée auprès de lTnspectoin académl- morts où M. Rouzeau. vice-président do
que ;;ui veut bien mettre k la disposi- la société, déposa une gerbe, pendanttient dans les rangs de la société musi-
tion de la Fédération, les locaux de et Sports de notre département qui, re­

connaissant l’œuvre d’éducation popu - 
laire musicale que nous poursuivons en

que l’assistance observait une minute docale.
l’Ecole Victor-Hugo ; 
corp- professoral de 
musique de Tarbes.

de M-- Lamy et du silence en mémoire des morts des deuxA Tarbes, le recrutement eet facilité 
par la pépinière de l’Ecole nationale del’Ecole nationale de guerres.

tâchant de faire de mieux en mieux. Après « La Marseillaise «», ce fut à 
nouveau le défilé dans un autre secteur

musique dont la majorité des professeurs
Commission dc.s harmonies nous a déjà aidé et nous aidera encoredonnent l’exemple en occupant les pos- Dans toutes les fédérations fi faut et 

il est indispensable qu’il y ait une liaison 
artistique entre les sociétés fédérées et 
les conservatoires.

... Bajac fait un exposé très complet 
des problèmes concernant les harmonies.

M. davantage suivant nos réalisations. de la ville, avant que les mus*ciens se 
réunissent k la salle des fêtes, pour dé­
guster un excellent repas préparé par 
M. Imbert.

tes de chefs de pupitre k côté de leurs
Je ne saurai conclure sans adresser des 

remerciements à M. le Préfet et k ras-
élèves.

Leur but : essayer de transmettre aux Dans les localités moins favorisées, les
auditoires parfois très différents jour semblée départementale qui ont pu sedirecteurs d’harmonie aidés par quelques 

éducateurs locaux, déploient- de- prodi- Une étroite collaboration est d’abord 
nécessaire entre les directeurs do sociétés 
voisines : l’une possède des spécialistes 
que l’autre n'a pas et réciproquement. 
Dans le cas de défaillance, il ne faut pas 
hésiter à faire appel aux conseils des 
professeurs spécialisés.

Dans notre fédération, nous avons déjà, 
grâce aux ensembles fédéraux, réalisé 
l'union des directeurs.

amour de la musique par l’exécution de 
programmes judicieusement choisis. Par­
ticiper k la vie artistique de leur com­
mune de leur région.

rendre compte à l'occasion du 20-> anni- Au dessert, M. Bénard, député-maire, 
devait remercier les musiciens pour le 
noble emploi « qu’ils font de leur loisirs » 
et idéaliser le but qu’ils poursuivent : 
l’élévation des esprits. M. Dupont, pré­
sident-directeur de la musique, devait lui 
répondre en le remerciant de l’intérêt 
qu’il apporte, avec le conseil municipal, 
au bon fonctionnement de la société et

versaire de la Libération que notre fédé-ges de savoir et de dévouement pour 
pourvoir aux besoins de leur société. ration, grâce à l'union de toutes les so­

ciétés, pouvait réaliser de grandes choses,>Totre principal souci doit être d’inté-
Leur.s difficultés : la principale est cer­

tainement celle de leur recrutement. L’ef-
toutes à l’honneur du departement.rosser ces jeunes élèves en les faisant par­

ticiper à un travail collectif.
L’heureuse initiative de la création de

Ces réalisations sont et seront votre
fectii global des 10 harmonies de la Fédé- œuvre et je suis heureux de remercier les
raticr. est de 400 exécutants (250 adul- directcurs, les éducateurs etl’Harmonie départementale juniors a ré­ tous les

sociétaires dont le dévouement, exploité 
et dirigé par un bureau fédéral et un se- développa ensuite les prochains projets 

de l’Amicale Harmonie.Sachons nous entr’aider en toute amitié 
oublions notre fauxfT~:-/•; crétariat animés par la même volonté__ . : amour-propre sou­
vent néfaste ; enseignons aux autres ce constructive, nous permet d’assurer dans 

les meilleures conditions possibles, 4 
commune de nos sociétés et l’éducation

Une sauterie en matinée et un bal en 
soirée devaient clôturer cette fête qui ob­
tint un très vif succès.

V
la vie. que nous savons et acceptons simplement 

en retour leur aide et leurs conseils.
La jeunesse aime la musique, le chant, 

la danse: ne la décevons pas
Notre devoir est de nous dévouer, do 

nous donner corps et âme k notre tâche 
d’éducateur, mais également de nous 
tourer de toutes garanties nécessaires 
pour obtenir les meilleurs résultats pos­
sibles.

-0 SM!v
T'.

Si % • LOIRE ET HAUTE-LOIRE1*$ ; çyfê a r? 'A1 en-

4P—«4 ment il ceux de la Haute-Loire, qui cu­
rent de nombreuses difficultés pour arri­
ver k Usson. Remercia M. le maire et

USSON-EN-FOREZNous avons la chance d’avoir dans nn

Sesdetm^m tre département de bons spécialistes de 
toutes les disciplines : sachons nous on

Le Comité régional de musique de Fir-
miny et de la Haute-Loire a tenu son son conseil municipal pour la compréhen-*ttoodi£es d* assemblée générale annuelle a Usson-cn-servir pour le bien de nos sociétés. sien, pour les efforts accomplis en faveur 

des sociétés populaires de musique et en.L’union dos talents et des cœurs au 
service de la jeunesse, telle est et doit 
être notre principale directive : tel est 
!e vœu du congrès.

Forez, le dimanche 8 novembre

SAXOPHONES Usson, vieille cité sur le plateau her­
cynien, accueillait les responsables 
et délégués des sociétés musicales fie la

particulier pour !o Réveil Ussonhais, or­
ganisa tour et responsable aujourd’hui du
déroulement de la journée.?<■TROMPETTES Vallée de l’Ondaine et de la Haute Admise dis vœux pour mi prompt ré­
tabli - - -Miis<(|ii(* à l'école.Mim le congre.1 est Loire. il M . Faure Maxius, trésc- 

Comité, ainsi qu’au vice-présî-
'.............. Rappelle

vive émoi-ion la disparition de François 
Chapclon. adjoint au maire de Firminy, 
vice président de l’Avenir Musical de Fir-

\:\\ :unanime k regretter la suppression de 
l’énreuvo musicale h l’Ecole Normale.CHAR 8 NETTES J.S* Dè 9 li. 30, salle du cinéma Mantrand. 

«'ouvriront les débats d’une
du

4 dent M. Chomar.itmbléeDes démarchés seront entreprises pour 
son rétablissement.

avec unemMATERIEL DE générale, vivante ot empreinte d'une par 
faite cordialité. Mais auparavant, poinm*oîc Nous devons encourager tes municipali­

tés. en accord avec l'Inspection académi­
que, pour multiplier les professeurs de 

sique dans les

l’.'fô,tâge ot paiement liionsOOti:••• miny. délégué de la Fédération et niera*f ' C-rau-sac cle Ro-! travail effectué* par M
' bre du comité depuis 19-17, dont les fu-che-la--Molière, on remplacement du tré­

sorier. empêché.c néraillès eurent- -lieu, le 29 octobre der-éco es : Cl«l.lOlL*'«o doit-il être fait correctement. Au bureau avaient pris place M. Saby, nier. Egalement, évoque le .souvenir do M.■

Nous devons être en président du Comité régional, tec.rêtairo Chaize rie la Ricamarle, de Poinas Paul,mesure, avecif.fi.] wr* l’aide des conservatoires et des stages 
de perfectionnement de la Confédération

de la Fédération : M. Comillon cle la Fanfavic« • municipale de Sainto-Si-
président; M. Tardy, secrétaire: MM golène, qui pondant *44 ans avait apporté 

un entier dévouement- k sa société. Lo
•:mü/o Musicale de France, de fournir des pro- Rapatcl et Watelet. délégués k la Fé-dé 

ration : M. Col, maire d’Usson. fesseurs valables, non seulement techni­
quement mais aussi pédagogiquement

président demande k l'assemblée d'obsor-T;
M. Saby soûl rai ta la bienvenue aux 

i - I nombreux délégués ot plus particulière-
ver une minute de silence en leur nié-

( qualité indispensable pour un moire.onsci

:
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JANVIER 1965 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Après avoir mis en relief les buts du 
Comité de Firminy qui œuvre inlassa­
blement au développement et à l’amélio­
ration des sociétés vocales et instrumen­
tales: d’amateurs, M. Saby, 
amertume, fit état ries diffi< 
sautes rencontrées oar les sociétés pour. 
maintenir leur activité. Il est vrai que 
la vie moderne se prête moins à l’épa­
nouissement d'un art pourtant indispen­
sable. nu bon équilibre do -l'homme. La 
musique semble céder le pas ii l'attires 
tonnes d’expression qui ont pris chaque 
jour plus d'importance. On a supprimé 
l’épreuve de musique au concours d'en­
trée à l'Ecole Normale. Adresse des fé­
licitations â la Société d’Accordéons du 
Chambon-Feugcrollcs peur les brillants 
succès obtenus au concours des Sables- 
d'donnes, ainsi qu'a l'Union Mus'cale 
de Sa:nt-Gcnest-Lerpt pour sa participa­
tion au concours d’Europe No 1.

M. Faure Antoine, président de- la 
commission artistique, n’ayant pu ar­
river à Saint-Maurice-en-Gourgois, c’est A 11 “• 30. co fut d’abord la photo de 
le président qui le remplace pour faire famille, puis défilé et apéritif.
Je compte rendu des examens fédéraux A 13 h,> musiciens, familles et invités 
1965. Neuf sociétés du comité ont pré- sc ^trouvèrent h la salle des répétitions 
sente 79 élèves (275 pour l’ensemble de la E‘ Sab>'- P°ur le banquet traditionnel.

Nous avons noté la présence de : M. 
Rouchon, président de la Fédération mu­
sicale; M. Debayle, maire-adjoint ; M. 
Belle, président do l’Office municipal des 
Sports ; M. Fauré, secrétaire de mairie ; 
M. Thisy, ingénieur, représentant les 
Houillères du Bassin de la

brison et directeur des cours de solfège 
de la Lyre.

Diverses allocutions furent prononcées 
par MM.-Rage, président ; Croizier, maire 
et Gicard, ccnseülcr général.

Ces agapes se sont déroulées dans la 
plus joyeuse cordialté et ont vraiment 
fait de cotte Sainte-Cécile 1964, la plus 
belle fête de la Lyre MontbrJsonnaise.

transcription naissent alors des timbres 
nouveaux: ; ce qu'il perd inévitablement 
en subtilités sonores, il le regagne en 
couleurs : c’est la revanche de l’orches­
tre d'instruments à vent !

Il déploie franchement ses ressources 
insoupçonnées et scs tons chauds et mor­
dorés.

On citera pour mémoire « Tristesse à 
la mine », « Les Cathédrales », de Piemé ; 
«La Cathédrale engloutie », de Debussy; 
« Fote et procession ». du pôcme « Breta­
gne », de Francis Casadessus et enfin, la 
fameuse « Suite gothique ». originellement 
pour, orgue, de Boélmann. Tout ceci est 
fruit©. cuivré ; les sons s'exhalent com­
me une voix humaine, et si le rythme 
s est appesanti, c’est pour que «passent» 
mieux chaque fioriture, chaque détail d’é- 
•c-rituro.

On ne saurati trop exalter le mérite 
de tous ces oxécutants : des musiciens

MIDI mineurs parce qu'ils se maintiennent à 
un degré do perfection tout à fait remar- 
quable ; des choristes appartenant .aux 
différentes paroisses de l’agglomération 
messine, parce qu’au prix d’inlassables 
répétitions, ils ont apporté dan.s leurs 
interprétations, un témoignage vivant do 
l'éclectisme des pages liturgiques ou d'ins­
piration religieuse. On n'oubliera pa, non 
plus le «quatuor de saxophones» de l’har­
monie des H.B.L. et sa prestation réus­
sie dans l’« Avo Verum » de Mozart, ét il 
nous restera à- féliciter, outre M. Mar­
cel Mercier, qui assurait les accompagne­
ments à l’orgue, les deux piliers de ce 
concert spirituel: M. le chanoine NVssoy 
et M. Paul Semler-Coîlery. merveilleux 
ordonnateurs d’un concert spirituel auë 
i'on souhaiterait réentendre à la Sainte* 
Cécilc prochaine.

, non sans 
cultés crois-

NARBONNE

Fête de la Sainte-Cécile

. Nous sommes heureux d’apprendre que 
la.Lyre Narbonnaisc et l'Harmonie Ré­
publicaine de Coursan réunies en un seul 
groupement ont dignement fêté cette 
année la Sainte-Cécile.

Un grand concert musical eut lieu à' 
Narbonne sur la promenade des Barques, 
devant un public attentif et nombreux 
et surtout sous un beau soleil ce qui, en 
cette période de l’année n'est pas à 
dédaigner.

Voici le programme du concert qui eut 
lieu de U h. à midi : 1) « Manonvillers*» 
P .-R. Bonchel ; 2) « Au pays lorrain » 
ouverture. G. Btday, buglc solo: M. Sel- 
•ieneü; 3) «Caravane hindoue», pièce 
caractéristique, F. Popy ; 4) «Les Clo­
ches de Comevillc », fantaisie. R. Plan- 
quotte, solistes : cornet, René Barrau, 17 
ans ; bugle, Sellenet Amilcar ; trombone, 
Louis Sabouraud ; baryton, M. Rougé ; 
5) «Scènes bohémiennes», G Bizet; so­
listes : Uo clarinette. M. Batutadnée ; 2* 
clarinette, Huillet Henri ; hautbois, Pla 
Gilbert ; flûte, Nonguès Pierre ; 6)
« White-Star », valse boston, F. Popy.

Ce concert -eut lieu sous la baguette de 
M. André Sarzi, vice-président de la Fé­
dération des sociétés musicales du Midi.

Après le concert, un banquet réunit les 
55 musiciens au restaurant « Le Fin 
Gourmet » qui est tenu par notre ami 
Bousquet, contrebasse mi b û la Lyre 
■Narbonnaise. Une aubade fut Interprétée 
par tous les musiciens, h l'honneur de 
Mme Bousquet.

Après îo repas, M. Moureaux, juge 
d’instance auprès du Tribunal de Nar­
bonne et président de la Lyre, prit la 
parole. En des termes choisis, il félicita 
les musiciens, le chef, et tous ceux qui 
ont pris part au déroulement de cette 
petite fête de famille. Ce. fut ensuite le 
tour de M. Rivet, receveur des Finances 
honoraire, secrétaire général de la Lyre 
Narbonnaise, qui. par de bonnes paroles, 
adressa des félicitations et des remercie­
ments à M. Sarzi, directeur, et à ses mu­
siciens pour la bonne audition qui eut 
lieu avant le banquet traditionnel. M. 
Alary, conseiller municipal, représentant 
M. le député-maire, fit ensuite l'éloge des 
deux sociétés musicales, promit l’appui 
moral et financier de la municipalité. 

-M. Sarzi. directeur de la Lyre Narbon­
naise et de l'Harmonie Républicaine, prit 
la parole sur le plan technique et ce fut 
ensuite le tour de chant durant lequel 
MM. Caussé, saxo-ténor ; Ruiz, premier 
clarinette ; Mira, premier clarinette ; Ga­
re1., contrebasse si b ; Honoré G., 
contrebasse à cordes ; Datarguite, batte­
rie. surtout par leurs chansons et leurs 
monologues, mirent un terme à cotte 
belle fête de La Sainte-Cécile.

L'on se sépara à 17 h. 30. heureux d’a- 
vc r passé une soirée agréable dans 
notre grande famille de musiciens.

Renouveau: nous apprenons avec plai­
sir la naissance d’une nouvelle société 
de tambours et clairons et qui a pris 
pour nom: «L’Echo Narbonnais » Nous 
souhaitons à cette nouvelle société qui 
va se fédérer, une longue existence.

ROCHE-LA-MOLIERE

L’ambiance particulière qui règne au 
sein de l'Harmonie des Mineurs était 
mise en relief, le 22 novembre, à l’occa­
sion des réjouissances de la Sainte-Cécile.

Au cours de la messe solennelle, en l’é­
glise do Roche-la-Mollère, sous la direc­
tion do' son chef, M. F. Quinson, nous 
avons pu apprécier : «La Marche Ponti­
ficale » de Goimocl ; «Le Prélude» de 
Raehmanlnofï ; «Chanson cîe Printemps» 
de Mendelssohn et « Louis XIV de Mil- G. M.lot.

NORMANDIEFédération). Les résultats sont assez sa­
tisfaisants, mais M. Saby demande que 
chaque société forme des élèves et 
qu’ils soient présentés aux examens fé­
déraux. Le$ délégués de la Haute-Loire 
demandent que leurs élèves passent au 
début du concours, ces derniers étant les 
plus loignés de Firminy, cette demande 
serait transmise à la commission de la 
Fédération. En raison de 3'augmentâtion 
de- la subvention du conseil général de 
la Loire, cette année, tous les lauréats 
des examens, qui ont obtenu un maxi­
mum de points, ont été récompensés. 
Pour cotte année, 3‘effectif du comité est 
901 musiciens et 464 élèves inscrits dans 
nos écoles de musique.

Le président insiste pour que toute* les 
sociétés assistent aux réunions de la 
Fédération. Donne un compte rendu du 
congrès de Paris qui a eu lieu le 24 oc­
tobre dernier. Invite toutes les sociétés 
à prendre l'assurance et souscrivent des 
abonnements au journal de la Confédéra­
tion. Informe l’assemblée que M. Rou­
chon a pris la succession de M. Déroché 
connue président de la Fédéraion. Ce 
dernier, après 26 années de présence pro­
ductive h la Fédération, a donné sa dé­
mission le 4 avril dernier. Egalement M. 
Merle. président du comité de Salnt-Cha- 
mond. a remplacé M. Dumas comme tré­
sorier depuis octobre dernier.

CAEN Fin intermède û ce concert, sc produi­
sit le splendide quatuor de saxos Déf­
rayé t dont deux de ses membres actuel­
lement à la Musique de la Garde Répu­
blicaine, Henri-René Pollin et Jacques 
Terry sont sortis des rangs de « ï a Fra­
ternelle » et également deux chanteurs 

80 ans pour une société, c’est évidem- dcs plûs sympathiques. Janine Mûrier,
ment un âge respectable, mais qui pour mezzo-soprano, et Gérald EUenr.e. cary-
autant, ne veut pas dire « vleillement ». ton de rOpéra-Comique, qui chanr.v-fenç
Ainsi commençait le texte de présenta- l'auditoire par leurs belles ' voix< et ^eur
tion du programme distribué le samedi, science du chant. Ils furent- brillamment
lors du concert de gala donné au théâtre Secondés par la talentueuse pianiste ac-
Maison de Culture. En effet si l’on en compagnatrlcc du Conservatoire de Caen,
juge par ses activités do l’année 1964: Marie-Thérèse Hamon.
30 concerts, 7 prises-d’armes et une cin- Le lendemain, à la messe de Salnte- 
quantalne de répétitions, on est obligé de Cécile, le programme débuta par Cou-
lui reconnaître un certain esprit de jeu- verture du « Tannhauser », dirigée comme
ncsxe qui lui permet de faire preuve Ut veille par le président 'Ehrmann. puis,
d’une vitalité sans cesse accrue. Mais que sous la direction de François Bellis. un
ne fait-on avec des secrétaires au moral arrangement américain pour harmonie,
bien trempé; à leur esprit de camara- sur le thème du « Concerto de piano en
derie, â leur umour do la société, h leur si b mineur», de Tchaikowski. O 'fut
valeur musicale toujours ascendante et ensuite «l'Adagio», d’Albinoni, dans une
à leur courage au travail, afin de conser- orchestration toute récente et très heu-
ver à leur société, le rang qu’elle s’est • rcusc du colonel Pierre Dupont. La ruasse
acquis, au faite do nos sociétés musicales se termina par une absoute à la mémoire
populaires. des disparus de La Fraternelle au -oours

De nombreuses personnalités hono - de laquelle fut exécute « l’Hymme aux
raient ces fêtes de leur présence : MM. Morts pour les funérailles d’un héros »,
Blondel, chef de cabinet, représentant bâti sur la sonnerie «Aux Morts), du
M. le Préfet ; le docteur Buot, député du colonel Pierre Dupont : Cet hymne pa-
Calvados ; Jean-Marie Louvel, ancien mi- thétiqve et émouvant fit grosse impres-
nistre. sénateur-maire de la ville de sion sur les milliers d'assistants qui rem-
Cacn ; Tesnière. vice-président du conseil plissaient la vaste nef de cette abbatiale
eénëral ; Albert Ehrmann, président de Saint-Etienne, de 110 mètres de long,
la Confédération musicale de France; j. CO!onel Dupont qui n’avait pr 
colonel Pierre Dupont, ancien chef de la te!ldu <;0n hvmne depuis plus de 20
Mu.,,que de ta Garde Républicaine : Ho- mS.T,è” ému et filicita Ica muai-
be.t B.eard, compos.teur. grand prix de c,ens dc ;CUr remarquable exécution.

A naauo de cotte messe U* pef,,ma-
de la fédération musicale de Normandie ; Jites ®lté*s ci^es!jJ!LB^nîCSau1Ucas:ro“ deAbel Gandié, ancien président, de la Fédé- ,<jUr fbmille se rendaient au ca^.no
ration musicale d’Alger devenu Caen- Riva-Béîla. Près de -ICO convives H.-nt
nuis et qui avait accueilli « La Frater- honneur à l’excellent menu -prepa-c- par
nelle » eu 1957 ; Mukensturni dirertenr M. Gosse, dircc cur. A 1 heuiv ck.S
de l’école de musique de Lisieux- André « toasts », M. Barthélemy, prcs.dem. ;OU-
Petlt, directeur de l'Harmonie municipale vr*t série des discours en exprimant 
de la dite ville; Alain Baudot^dfreetem « joie d’accueillir 1èr. personn^tes.pr^
dc l’école de musique de Baveux ; Diede- pentes et en remerciant vivement .a vilie
rich-, directeur de l’école de musique dc de Cflcn pou.^ 1 aide qu e‘ .e apP01 ^ ^
-Saint-Malo ; Daniel Fcnot président de « Ln Maternelle » par sa subvento:*., ses
l’Harmonie municipale de’ Rouen etc... remerciements allèrent eplement qux
Ces'représentants de la musique étaient musiciens et a leur directeur François

-reçus par MM. Barthélémy, président • Bellis, auquel il fissaeia. leur direct ur-
Bocave. Dudouit et Baudin vice p-ésh «adjoint. Fernand Biaehet. en le c. alf-
dents de la .société. Ils accueiUaiertf égale- fiant « d’élement extraordinaire»,
ment dc nombreuses personnalités càen- Succédant à son président, François 
r.aiscs, parmi lesquelles MM. Tardif, Ca- Bellis, après avoir rappelé les origines
rabie. Bosquin. Garapon, adjoints au de « La Fraternelle » dit sa vive salis?
maire dc Caen, ainsi que plusieurs faction de voir h ce 80 anniversaire.' la
conseillers municipaux et représentants présence dc certaines personnalités ; dû
de sociétés : MM. René Desméziere, maire monde musical, notamment, du colonel
dc Lion-sur-Mer. et. président de l’Union Pierre Dupont et Robert Bréard, qui,
musicale de Riva-Bella ; Alexandre Jour- par leurs nombreuses compositions, îrins-
?,niL ra^oint. au maire de Ouistreham ; criptions ou arrangements, ont permis
i abbé dç Bailliencourt, vicaire dc l’église aux sociétés musicales populaires dc- s’é-
Samt-Etienne de Caen, etc... lever. Il rendit un vibrant hommage-au

président Ehrmann pour le dévouement 
qu’li apporte â la tête de • la Confédéra­
tion et le félicita de sa toute récente 
élection à l’imanimité. comme président 
de la Confédération international- des 
sociétés populaires de musique ..qui 
groupe les 16 pays membres dc l’ü.N-.E. 
S.C.O.

Harmonie La Fraternelle 
fêtes du 80 anniversaire 

et dc Sainte Cécile

, ^ Loire ; M.
le Docteur Busquet. président d’honneur 
de l'Hannonie ; M. D’Isep, vice - prési­
dent ; M. Rapatel. président, dc l’Avenir 
musical de Firminy ; M. Watelet, prési­
dent de la Chorale mixte Omni-Olub-On- 
daine ; Saby, président actif ; Liotard, 
vice-président; Cransac. • trésorier ; Ber­
thet, Fauré, Garde. Freÿcemon, 'Mas 
dler. de Mori. membres du bureau ; M. 
Quinson, directeur de l'Hannonie, de 
nombreuses dames accompagnaient leurs 
maris. Diverses allocutions furent pro­
noncées par MM. Saby, qui souligna que 
l’Harmonie célébrait sa i07- Sainte-Cécile 
et le 10; anniversaire de la construction 
de la salle des répétitions, et se féli­
cita de constater le nombre important de 
jeunes musiciens et insista que les jeunes 
garçons et filles soient musiciens et so­
ciétaires, et exprima le désir que la so­
ciété participe à un concours en 1966.

Le Docteur Busquet confirma son plai­
sir de se retrouver parmi -les musiciens 
de l’Hannonie. M. Belle apporte la sym­
pathie de l’Office municipal des Sports. 
M. Quinson. directeur, félicite les musi­
ciens pour l’exécution musicale à la messe 

M. Saby termihe son exposé en adres- de -ce matin, malgré l’absence de musi-
sar.t des remerciements à M. Vincent, ciens empêchés par trois deuils, ces der-
président du Réveil Ussonnats, et donne niers jours. M. Rouchon exprime la $ym-
la parole au secrétoire M. Tardy qui uathie de la Fédération et remot la"mé-
donno connaissance du procès-verbal de la dailîe de la Fédération à MM. Morei J-
réunion de Sainte-Sigolène qui est ap- Marie, Royer Roger, trois diplômes de
prouvé à l’unanimité. M Tardy donne 15 ans a MM. Fauré Pierre Pestana José,

divers renseignements à l'assemblée. Morney Jean et à Mlle Piiotta Marie-Jo­
sette, le diplôme de la Fédération et 
une enveloppe, pour le concours des exa­
mens fédéraux 1964.

M. Debayle exprime toute la sollicitude 
de la municipalité pour l’Harmonie des 
Minours.

sa l'­

as en-
ms

En l’absence du trésorier, c’est le pré­
sident. qui donne connaissance du rap­
port financier qui est également approuvé 
a Tunanimité. pour la bonne gestion fi­
nancière, des félicitation seront adressées 
au trésorier

A la demande de M Comiilon, des fé­
licitations seront adressées à M. Barraud, 
questeur à 3'Assemblée nationale, qui a 
été nommé président du conseil général 
de la Haute-Loire.

On procède au renouvellement du bu­
reau du comité, a l’unanimité les mem­
bres sortants son» réélus. M. Veil, de 
l’Hannonie - des Mineurs de la Ricama- 
rie, est nommé délégué h la Fédération, 
en remplacement de M. François Chape- 
Ion, décédé.

Apres quelques questions posées, la 
séance est "levée è 12 h. 10.

Gerbe Artistique Musicale Forézienne

Calendrier des manifestations artisti­
ques de la saison d’hiver :

Décembre. Dimanche 6. matinée : 
concert « Bourse du Travail » Année du 
Salut. Dimanche 20, matinée : concert h 
Saint - Rambert - sur - Loire. Lundi 
chœurs de «-Faust » Eden-Théâtre.

Janvier. — Dimanche 10. matinée : 
cert spirituel, Temple protestant. Diman­
che 17, le matin : concert à la Charité ; 
à 13 h., banquet du 31e anniversaire,
« Hôtellerie du Cheval Noir». Jeudi 28 
vendredi 29. samedi 30, matinée et soirée, 
dimanche 31. matinée et soirée: chœur I 
des « Canuto » de Kosma, à l’opéra de 
Lyon.

Février. — Lundi 8 : chœur d’« Aida », 
Eden-Théâtre. Dimanche 21 : concert " 
Bourse du Travail.

Mars. — Dimanche 14 : concert, Théâ­
tre de Moutaud.

Avril. — Vendredi 12 et dimanche 14 : 
chœurs de «Parsifal », à l’opéra dc Lyon.

Nous adressons nos plus vives félicita­
tions à Mlle Jacqueline Chauvet, secré - 
taire et soliste do la «Gerbe Artistique 
Forézienne » qui a obtenu un brillant ' 
succès au concours des « Voix d’Or » 1 
(2”" prix, catégorie romance).

j£5BSBBE& y.-'1’-.';-. -.- gjggBj28 :

con- BJra ssjccés
(* CO LO."MB IXE et PIER­

ROT ».
ment pour 2 
trompettes si b. Arrangement 
spécial pour un ensemble de 
8 instruments : cuivres et 
saxhorns avec timbales ou 
tambour, à défaut.

Polka divertisse- 
cornets ouPuis précédés de la batterie « Le Réveil 

Ussonnais. conduite par son chef, M. 
Vincent, les délégués parcourent en cor­
tège, les rue3 de la coquette aggloméra­
tion et se rendirent au monument- aux 
morts, ou une gerbe fut déposée par 
le président. Ils furent ensuite reçus à 
l’Hôtel Aubert par M. Daniel Col. maire 
et les représentants de la municipalité 
qui avaient prévu un vin d’honneur. 

- Dans une improvisation. M. Saby remer­
cie la municipalité et formule un vœu 
pour que î’an prochain, Usson organise 
un festival de musique. M. le maire 

. confirme que ce vœu sera réalisé et que 

. Usson organisera des festivités musicales.
54 délégués se retrouvaient bientôt, 

dans les salons de l’Hôtel Rival. M. Col 
répondant aux quelques mots du prési­
de:-.*. exprima sa gratitude devant le 
choix d'Usson comme lieu de déroule­
ment d’un festival de musique et donna 
rendez-vous à tous en juin 1965.

En raison du brouillard qui commen­
çait à tomber, l’assemblée se sépara vers 
17 h. 30 en se donnant rendez-vous à 
Saint-Mauricc-de-Lignon (Hto-Loire) pour 
la prochaine assemblée.

L'exemplaire complet avec la 
partie solo comme conduc­
teur : 5 F., chez l’auteur : 
J. BERNARD 
Monlogis —

Au concert, aip théâtre, devant une 
salie archi-comble « La Fraternelle » forte 
de se s 96 membres, exécuta : « Boutique - 
Fantasque ». de Rossini-Respighi. « Récit 
et Polonaise », de Weber, par ]c jeune 
et talentueux clarinettiste. Jean - Pierre 
Antoine puis, termina cette première 
partie, par l’imposante ouverture du 
« Tannhauser » dirigée de main de mai­
re. par l'excellent chef d’orchestre. M. 

Albert Ehrmann, président de notre Con­
fédération, lequel recueillit une ample 
moisson de bravos par une assistance 
survol tée.

— 107, Rue 
ANGOULEME 

— (Charente) C.C.P. BOR­
DEAUX 92.580 —

Il le remercia d'avoir bien voulu pren­
dre la baguette à ces deux concerts tout 
en s’excusant de l’avoir mis à contri­
bution. Il remrercia également son di­
recteur-adjoint et ses musiciens mais sur­
tout la ville de Caen qui vient de coter 
sa société d’une superbe salle de répéti­
tions.

A son tour, le président Ehrmanr. prit 
la parole pour signaler la valeur c’e rLa 
Fraternelle » qui, admirablement, bien 
conduite et dirigée, est une des ûlus 
vivantes sociétés musicales de France!

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
En seconde partie, « La Fraternelle » 

exécuta le Largo de la Symphonie du 
« Nouveau Monde » qui valut à Pierre 
Tillard. cor anglais, un succès très mé­
rité, et termina avec l’ouverture de 
« Guillaume Tell » qui déchaîna des ap­
plaudissements sans fin.

E. S.

MONTBRISON
Concert spirituel de l’Harmonie des 

H.B.L. à la cathédrale de Metz

Pourtant, la démonstration sonore à 
laquelle assistait un public dense, em­
plissant littéralement le sanctuaire, de­
vait infirmer bien des préjugés et lever 
l’hypothèse jetée sur une « artillerie » 
dont on a trop souvent reproché les 
outre-cuidants éclats.

Aussi, bien que l’on ne s'extériorise 
plus guère aujourd’hui, il convient ce­
pendant de dire que, par leur judicieuse 
alternance, les offrandes musicales, chan­
tées.. ou exprimées par l’instrument, re­
cueillirent une approbation justifiée par 
la réelle impression qu’olles laissèrent 
sur l'auditoire.

On r.e saurait analyser par le détail, 
ces pages d'un caractère tantôt incan 
tatoirc, méditatif ou religieux. Il suffira 
d'en évoquer les p!u-s significatives.

De la partie chantée,
« Prière à Sainte Cécile », de Bach, 
motet/ de Noël de Oiérambault où une 
soprano, Mme Odette Remy, dialogue 
avec le chœur, une méditation pour le 
Vend rec'J-Saint, pTs un chant pascal 
d’Aichingor. On connaît l’habile maîtrise 
du chanoine Nnssoy lorsqu’il touche â 1a 
musique sacrée ; la seconde partie de ce 

:Mait lui permettre de dégager, 
par Je truchement de la masse chorale, le 
.style propre à chacun des trois chants 
de louanges de l'époque grégorienne, pa- 
lestrlnicnne. puis classique. Dc cette der­
nière, le chœur final do la Passion solon 
Sftdiït-Jean, de Bach, constituait l’apo - 
Chéose vocale.

Il nous faut revenir au programme que 
proposait l’harmonie, dont la plupart, 
des ouvrages y figurant, était transcrit 
par l’experte plume de M. Paul Somler- 
Coilcry. Bien sur, il abandonne la don- 

• telle, île l'orchestre symphonique 
remplace par une toile plus rèche : 

elle est tissée « grand teint », et, de sa

y
Ir5La Lyre Montbrisonnaise 

a dignement fêté Sainte-Cécile

Il n’est pas de sainte au paradis qui 
soit plus mélodieusement fêtée que la 
grande patronne des musiciens. Partout 
où est parlé ce langage 
musique, des bouquets d’harmonie lui 
sont offerts oar ses disciples fervents.

Le 22 novembre, la Lyre Montbrison­
naise célébrait la Sainte-Cécile, en l’é­
glise Saint-Pierre, au cours de la messe 
de 11 h., ave: la participation des mu­
siciens de la Fanfare de Boën. groupés 
sou $ la baguette d’un même chef. M. de 
Parny, avec le concours de plusieurs éîé- 

T de l'Harmonie de Saint-Rambc-rt | 
et de la Fanfare-Batterie de Saint-Ram- < 
berî.

Après la brillante exécution de la «Mar- | 
che Pontificale » de Gounod, ce lut 
«l’Angélus» de Massenet. «Rêverie» de 

- Schumann, « l’Extrait des Scènes Alsa­
ciennes » de Massenoi qui permirent ; 
d’îiDprécier le talent des solistes (saxo- 
alto* et flûte solo) M. Aimeé Prévost,

. (clarinette solo) M. Louis Larose ; (saxo- 
ténor) J.-L. Crépot. «La Marche Consu­
laire » de Furgeot, enlevée avec brio par 
la Lyre et la Fanfare de Saint-Rambcrt- 
sur-Loire, clôturaient cette magnifique 
audition.

Musicien.;, dames et invités se retrouvé- 
. rent à l'Ilôte! B'ancliard, on notait la 

présence de M. Croizier, maire de Mont­
brison : MariUfi Vicard, conseiller géné- 

. rn! ; M Rage, président ; Montagnon, 
trésorier ; de Pnmy. chef de musique ; 
André Chanu-t, dirwtcur de la Batterie- 

. Fanfare de Sahït-RiimberA : Rnmagny, 
président du comité régional do Mont-

tça i Jm£Un spectacle inhabituel s’offrait aux 
regards du visiteur, pénétrant, hier soir, 
dans la cathédrale de Metz : 200 choris­
tes ..e tenaient debout, sur les jnarclies 
du chœur, au pied desquelles 100 musi­
ciens étaient alignés. Et comme un dia­
dème, auréolant tous ces messagers de 
la musique, des sources de lumière rayon­
naient tout autour du triforium, souli­
gnant la hardiesse du magnifique vais­
seau de pierre.

ÜÆ1

EN VENTE AU

CONSORTIUM MUSICALuniversel de la

Tel. 824-89*2424, boulevard Poissonnière, PARIS-90
Au plaisir des yeux, allait sc joindre, 

peu après, celui de l’ouïe : dans un sen­
timent. identique d’union et de foi, les 
chanteurs, sous la conduite dc M. le cha­
noine Nassoy, et les instrumentistes di­
rigés par M. Paul Semlor-CoMery. al­
laient rendre un hommage chanté et vibré 
à la musc qu'ils vénèrent chaque année, 
Sainte Cécile.

La seule présence dans l’édifice, de 
l'Harmonie de.:, Houillères du Bassin de 
Lorraine, conférait au concert .spirituel 
qui allait y être donné, un caractère «as­
sez exceptionnel. A-t-on Jamais entendu 
la musique de la Garde républicaine se 
produire à Notre-Dame de Paris ? L’ellet

VIENT DE PARAITRE
R. WÛRSCHCCH : Les grands maîtres classiques, pièces 

pour guitare. Le Recueil ............................

R. WORSCHECH : 4 Pièces, pour flûte à bec ou violon 
ou mandoline. Le Recueil .......................

on retiendra lame: *
3,50 Fun

3,50 F

EM PREPARATION
concert R. WORSCHECH : Solfège appliqué à la guitare

: • -1ne
complète de guitareR. WORSCHECH : Méthode àde surprise passé, on s’en accomode fort 

bien. Ici, c’était la première fois que 
l’imposante phalange des H.B.L. allait

9

baigner d’effluves sonores la haute nef 
du grand-moûtier messin.

Innovation donc, que d'aucuns trouve­
rons a\- bon ton, alors que le mélomane 
sceptique — pour qui les ensembles or- 
phéoniques ne se prêtent qu’aux divertis­
sements sylvestres ou à l’accompagne - 
ment des défilés de parade — estimera 
hors cîe propos.

MERIOT : Le Saxophoniste. Méthcx i
(paraîtra sous pou) 

Mf.RlOT : Le Saxophone classique. Déjà paru 
Volume A. 0. Chaque ............................

1
6,00 F '

et la 
mais DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET

!

i

.
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v
II *,c dit ;r**s touchés et honoré d’avoir 
cono it l'imposante ouverture du « Tann- 
hau'-. / ». H dit son plaisir de voir dans 
£c-s : .ngs des amateurs et parmi leurs 
é?èv- . les professeurs du Conservatoire. 
k Co inuez, leur dit-il, c'est la seule fa­
çon ' ï sauver la musique. »

A-, s avoir souhaité uno meilleure 
Santr a son ami Fernand Anne, prési­
dent le la Fédération musicale do Nor­
mand, a. et félicité la Municipalité caen- 
caise. de sa grande compréhension et 
du ssatien qu’elle apportait aux musi­
ciens acnnais. Il remit ensuite quelques 
atfco" .;enses ; tout d'abord, la médaille 
de ïa Confédération musicale de France 
au * olonel Pierre Dupont et à Robert 
Brér.rd qui, toute leur vie, ont œuvré 
poiu le plus grand bien de no5 sociétés 
mur cales, puis la médaille do chef à 
François Bellis pour ses 31 années de 
dire i:on.

M. Jean-Marie Louvel, sénateur-maire, 
devi t adresser aux musiciens et .h leur 
Ctei. '.es vifs remerciements de la ville 
de i m. « Le remarquable concert d’hier 
et v re belle audition de ce matin, me 
fait .n devoir de vous féliciter». Le 
Eé-ia ar-maire devait ajouter : « Je suis 
très •-•ensible à l'effort particulier que 
veut .aites et- je vous en remercie. »

Ps ont de la nouvelle saille do répé- 
titio • . le maire de Caen, annonça qu’elle 
êtai’. terminée. « Pour vous le prouver, 
voie, les clefs et ainsi qu’en a fait le 
vo?u Vf. Bellis, 3a salle sera inaugurée le 
10 j; îvier. Sous les applaudissements de 
ï’ûss lance, le sénateur-maire remit les 
def; au directeur de «La Fraternelle». 
Celu ci se fit l’interprète de tous les 
musiciens, pour adresser do Chaleureux 
ït-:nc ciements à la ville de Caen.

Le mot de la fin, fut pour le repré- 
fientr -t du préfet qui, dans uno très 
î¥cnr quable allocution, dit quelle grande 
famJ e était « La Fraternelle » et l’im- 
gort: :t et précieux concours qu’elle ap­
port: î au rayonnement de la ville de 
Caer.

La -oirée se termina par de nombreuses 
péjot -sances organisées par les jeunes 
mais qui fit aussi les délices des moins 
Jeune C’est îi regret que chacun 
BépaM mais heureux, des deux belles 
30urr .es passées.

qui donna à nos musiciens le plaisir do 
revivre les quelques heures passées on 
compagnie de leurs collègues transalpins.
Nous eûmes l'occasion également de voir 
les jolies diapositives prises par notre * crétairo. 
vice-président, M. Leguet.

Ainsi, une fois de plus, nos musiciens 
auront fêté dignement leur patronne 
Sainte-Cécile.

composée des président, vice-président ot 
secrétaire, so rendait au cimetière d’Er- 
mont pour déposer des fleurs sur les 
tombes de scs anciens directeur et se-SEINE-ET-MARNE

A 10 h., la Lyre Amicale au grand 
complet., avec les hautes personnalités 
d’Eaubonne, du clergé et des familles 
de ses disparus, so rendaient au monu­
ment aux morts des guerres 1914-1918 - 
1939-1945 déposer un coussin cravaté d'un 
ruban au nom de la Lyre Amicale.

Puis, ce fut l'inauguration au cimetière 
d’Eaubonne, d'un marbre à la mémoire 
ot en souvenir do scs chers disparus.

La plaque do marbre recouverte de la 
bannière de la société fut dévoilée par 
M. Henry, représentant M. Mignot, maire

en relief Futilité de nos sociétés civiles.
Nemours possède aussi une belle cho­

rale, un orchestre symphonique, dirigés 
par M. Morissoau, très appréciés à la 
messe en musique, ot un concert sympho­
nique, l'après-midi, aveci la présence, 
comme pour l'Harmonie, de M .le Maire, 
différentes personnalités, le président de 
la Fédération.

PROVINS
Dans cette ville médiévale, l’Harmonie 

municipale devient l’une des meilleures 
sociétés de la région parisienne, déjà 
très remarquée par M. le Ministre de 
l’Information, dirigée avec talent par M. 
Perathoner, premier prix du Conserva­
toire, elle a eu déjà l'occasion d'être à 
l’honneur dans différentes manifestations 
officielles. La fête de Sainte-Cécile de­
vant avoir un éclat tout particulier avec 
un programme choisi à la messe du ma­
tin. .

Au banquet de 130 couverts, après la 
remise des récompenses, plusieurs dis­
cours ont été prononcés par le distin­
gué chef, l’aotif président, M. Renard, M. 
P. Fiévet. M. le Maire et M. le Sous- 
Préfet. L’amicale provlnoise était pré­
sente avec son président, Marcel Tourain 
et son dévoué directeur M. Kenner.

NEMOURS
Dimanche 22 novembre, l’Harmonie 

fêtait sa patronne. Les manifestations 
débutèrent par un défilé en ville et une 
audition musicale où l’on reconnaissait 
la valeur du chef, Charles Lorin, père 
d'Etienne Lorin, vedette de la radio. 
Au programme, des œuvres de Rakoczy, 
Cimarosa, Reyer, Verdi, Turine, interpré­
tées par Ch. Lorin et ses dévoués musi­
ciens. Une ambiance heureuse termina 
la fête avec plusieurs discours qui mirent

Le secrétoire. 
A. DELATTRE.

ATHIS-MONS

Harmonie Municipale 
Sous la présidence de M. le maire, 

conseiller général d’Athls-Mons, 1© tradl-
ffSftSïïS.*!* ÏSre’ïlî’S g» coussin do fleurs y fut

présentants de sociétés locales. Les nom- . i/ff !ÎOs .dLs‘
breux auditeurs n’ont pas ménagé leurs' SPÏlÆJïïLS?8?® 1 leur- te,T0lfina 
bravos au directeur, M. Jean Baniel et a le ot ai“caux musiciens. membres de son conseil, qui ont permis

A souligner que sur 43 musiciens 1ns- !a £™°jdCi.fe_Inarblie cb??etlère'
crits. 41 étaient présents. La belle pré- ÎJîn^J?1J0UV®nir des disparUs de Ia
scntatlon de la sooiété a été partlcu- A™0®*®-a,,,
lièrement remarquée, tous les musiciens wKTmüii! df«^,ChevAM‘ Sî!
en chemise blanche et nœud papillon. ;. Ve*

Programme du concert de la Sainte-Cé- ' do Mozart* dans un si.ence re-
oile le 22 novembre 1964 : 1) « La Marche .... -
de Radotzky », J. Strauss; 2) « Les Flots , au-À1 x i.ïïi eta!t c^*
du Danube », J. IvanovicI ; 3) « Dans ‘ * °fu ?°*
les Stoppes cto l’Asie Centrale », A, Bore- PrtfrJ do “

FONTAINEBLEAU
Messe de Sainte-Cécile à l’église Saint- 

Louis par la société philharmonique, le 
22 novembre, sous la baguette autorisée 
de M. Faucher, directeur de l’Union Mu­
sicale : œuvres de Gluck, Massenet, Mo­
zart, Gounod. Mlle de la Salle, au grand 
orgue, les profescurs de l’école munici­
pale, leurs meilleurs élèves, bel ensemble 
symphonique et nombreuse assistance.

BRAY-SUR-SEINE
Le 29 novembre, la fanfare municipale 

et la chorale, dirigés parfaitement par 
M. Guillemard et M. Doreau, ont fêté 
ensemble la Sainte-Cécile par une très 
belle messe en musique, suivie d’un dé­
filé vers la salle des fêtes. La réception 
par la municipalité avait pour but la re­
mise de la médaille d’honneur de la 
Confédération musicale <Sc France et 
celle de Seine-ot-Mame par M. le Maire 
et P. Fiévet. Un banquet suivi d’une sau­
terie termina joyeusement cette journée.

4fp»

co », F. Lopez ; 6) « Rose de Picardie », n ni 1 f3aunIer qul
H. Wood ; 7) «Récital Aznavour». L. «rfi.Sf'î* tv-,
Delbccq ; 8) « La Grande Evasion », E. , “ fSi JE?1?? du  ̂j?»Bernstein dc Samt-Saens, soliste : M. Georges Bri-

Le programme composé de 8 moreeaux Mw?ï5i£ la 555° ?6pam
comportait en première partie do la mu- WSSmïSFli 'SLSPSSSiïïïf 
sique classique, en deuxième partie do la »' ÎS?Ï do.n,otro
musique moderne. Sur la demande d’au- ^ \ Préciser qu’il
diteurs. « Till » joué a un concert pièce- - ^ 5e Alîlica!^-)
dent termina cette belle matinée muai- Hé » de Sii-t

Cette audition fut parfaite et dirigée 
par son chef, M. Desevaux, et nous pou­
vons le féliciter une fois de plus de la 

, qualité musicale qu’il sait tirer de nos 
. valeureux musiciens.

A 13 h. 30, un banquet réunissait les 
personnalités d’Eaubonne et tous nos 
musiciens. M. le maire sc fit excuser 
ne pouvant présider cette réunion fami­
liale. pris par ses obligations nombreu­
ses. Il se fit remplacer par M. Gilbert, 

'conseiller municipal.
Notre président Hugonnet se fit égale­

ment excuser, mais délégua M. Brun, vi­
ce-président do notre fédération pour Io 
représenter.

Malgré scs nombreuses occupations, 
nous avons eu l’honneur de compter M. 
Brun parmi notre phalange et qu’il en 
soit remercié.

Au dessert, notre directeur dit quelques 
mots pour Inviter tous les musiciens à 
continuer d’être fidèles aux répétitions 

• afin de faire do bons concerts.

Instruments de Musique ^ |||||:

cale.
Dans une courte allocution, le prési­

dent de l’harmonie a souligné l’agrément 
qu’il y avait pour les auditeurs et les 
musiciens do se retrouver dans cette '■ 
salle confortable et gaie. Cette réalisa­
tion de la municipalité est largement 
profitable aux sociétés locales.

Un vœu a été exprimé : La création 
d’une écolo municipale de musique si 
indispensable pour nos jeunes. En ré­
ponse, M. le maire, conseiller général 
et président d’honneur de la société, fort 
aimablement a exprimé sa satisfaction de 
voir l’harmonie grandir en nombre et 
en qualité d’exécution. La création d'une 
école de musique certainement est néces­
saire, elle se fera un jour.' Pour l'ins­
tant M. le maire ne peut promettre une 
réalisation proche.

Rendez-vous a été donné à tous nos 
omis pour le concert de printemps au 
mois de mars 1965.

17, avenue Trudaine P A R I S - 9e
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux

so

OUEST
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

SAi;: r-GEORGES-DE-DIDONNE 
Sainte-Cécile 

et l'Union Musicale SEINE ET SEINE-ET-OISE.Dimanche 22 novembre, selon la tra­
dition les musiciens de l'Union musi­
cale de Saint-Georges-de-Didonne ont ho­
noré eur patronne sainte Cécile par di­
verse manifestations qui se sont dérou­
tées toute la journée.

Le matin, au cours de la célébration 
de lr messe en l'église de Saint-Georges- 
âe-D.1 onne, ils ont interprété, sous la ba- 
guetl : de leur chef, Marcel Clavier, la 
tî Mar -he d'Alceste » de Gluck, le «Largo» 
de K -eadel, « Sous les tilleuls » de Mas- 
Eenet « Madrigal » de Charles Levadé ; 
progrrmme de choix qui nous a permis 
d'eni idre comme solistes: au violon. 
Ë£ chef Marcel Clavier; à la clarinette, 
Mob-.n Michel (ex-soliste de la musique 
mnitr.ire d’Alger).

A 13 h., un banquet organisé par 
l’Uni. 1 musicale, réunissait ses musi - 
nions avec ceux de l’Harmonie de Royan 
St do la Fanfare de l’Océan, banquet au- 
tpiel assistaient dos personnalités muni­
cipale : pour Saint-Georges : le docteur 
2Piér.-maire; MM. Verval, Rebouleau, 
ûéjo: :s au maire. Pour Royan: MM. 
Matr s, représentant le maire de Royan; 
Moue. :ot, conseiller municipal ; Menant, 
BECic 1 ministre plénipotentiaire ; Naulin, 
prés! ’ant de l'Harmonie de Royan; Jaud, 
président de la Fanfare de l'Océan.

Ce banquet perpétue depuis de nom - 
bleuies années les liens d'amitié qui exis­
tent entre ces sociétés de musique qui, 
Gemme on le sait, ont remporté respecti­
vement de nombreux prix en participant 
ê différents concours de musique.

PARIS C’est ou réalité à 20 h. 45, par un pas 
redoublé intitulé «Saveme », que débuta 
ce concert, dont le programme varié 
avait été judicieusement choisi et prépare 
nvec le plus grand soin.

Dirigé de main de maître par M. A. 
Tati O.I., l’orchestre au grand complot 
nous fit entendre successivement: «Voyage 
en Chine », fantaisie de Bazin; « Gallito» 
paso-dob’e de Lopê ; « lies Sirènes », valse 
de Waltefeld ; « La Poupée de Nurem­
berg ». ouverture d’Adam ; « Chantecler » 
marche de G. Allier ; a Sur un marché 
persan », intermezzo de Kotelbey ; « Un 
tour de bandits » ouverture de Suppé ; 
et pour terminer «Le Bombardier», pas 
redoublé, de G. Parés.

Le spectacle se termina vers 23 h., sous 
les applaudissements unanimes d’un pu­
blic ravi d’avoir passé une si agréable 
soirée.

Un vin d'honneur fut- ensuite offert à 
nos musiciens par la municipalité d’An- 
tony.

Une fois de plus, notre société a ob­
tenu le succès qu’elle méritait, grâce à 
la qualité de ses programmes et aux ef­
forts qu'elle poursuit depuis quelques 
nées pour donner satisfaction à tous les 
amateurs de belle musique de notre 
grande localité.

L’Harmonie remercie toutes les person­
nes qui, par leur présence, ont contribué 
pour une bonne part à la réussite de 
cette belle soirée musicale.

CLICHY - LA - GARENNE

Le classement 
de l’Harmonie Municipale

Harmonie Savoisienne 
et Allobrogique de Paris

Le 22 novembre 1964, la Savoisienne, 
comme chaque année à pareille époque, 
tint à souhaiter la Sainte-Cécile. Son 
président, M. Pin. son dévoué "et actif 
président-, fit bien les choses et plus 
de cent convives étaient présents à la 
réunion. Celle-ci avait été précédée par 
une messe en l’église de Saint-Nicolas- 
des-Champs. C’est par un défilé en mu­
sique, qu’après la messe, cette belle so­
ciété rejoignit les convives. Aussi fut- 
elle applaudie sur son parcours dans Pa­
ris. Il est bon de signaler ce fait, car 
trop de musiques disparaissent, alors 
qu'à Paris, la population adme dé telles 
réjouissances. C’est donc toujours avec 
satisfaction qu’elle se met au balcon 
dès que retentissent clairons et tam - 
bours.

La cérémonie était placée sous la pré 
sidence d’honneur de M. Cathaîa, conseil­
ler général et maire de Neuilly-Plaisance 
dont la Savoisienne assure toutes les ma­
nifestations musicales.

Assistaient aussi à la réunion : le colonel 
Charollais, secrétaire général de la Fédé­
ration de Seine et Seine-et-Oise, et de 
nombreux Savoyards, amis de la musi­
que.

C’est avec satisfaction que 8 anciens 
musiciens, parmi les plus méritants, re­
çurent la médaille do la Fédération Ce 
sont : MM. Pin, président ; Chauvet- vice- 
préident ; Bourdon. Violet, Jot Charles, 
Charpentier, Pierrot 
la batterie.

Tous nos compliments vont à tous les 
responsables de oette belle société et 
plus particulièrement à M. Pin, son pré­
sident dont- le beau dynamisme et le "dé­
vouement sont remarquables.

Bravo la Savoisienne...

Quant au président Nosbaume, après 
avoir excusé les absents et remercié tou­
tes les personnes présentes, fit un tour 
d’horizon sur l’année écoulée, remercia 
en particulier M. le maire et les mem­
bres dc son conseil pour l'appui qu’ils 
apportent à l’art musical, mais demanda 
pour l’année 65 d’avoir la possibilité do 
faire un nombre de concerts de quartier 
plus important. Il dit encore que la Lyre 
célébrerait son oentenaire en 1968 ot à 
cette occasion désirerait organiser un fes­
tival musical à Eaubonne. Il formula 
aussi l'espoir de voir un jour un kiosquo 
à musique qui permettrait à la Lyre mu­
sicale de se produire souvent afin de 
contribuer au délassement moral des ha­
bitants d’Eaubonne.

Il termina en rappelant que la Lyre 
Amicale dormait toujours ses cours, et 
invita les nombreux parents à lui con­
fier leurs enfants.

Solfège : le jeudi, à 18 h., chez notre 
directeur, M. Desevaux, 3, avenue Jeanne- 
d’Arc.

Instruments à embouchure : le mer­
credi, à 17 h., chez notre professeur, M. 
Neff, 24, rue Madame-d’Houdelot.

Instruments à anche : le samedi, à 
17 h., salle des répétitions, rue Archi­
tecte Ledoux, professetir M. Van Es- 
lande.

M. Gilbert, au nom do M. le maire, 
prit la parole en exprimant tout l’in­
térêt que portent M. Mignot et les mem­
bres du conseil à la cause de la Lyre 
Amicale.

Il prit note des désirs exprimés, ot 
précisa qu’en fonotion des possibilités 
mises à la disposition du conseil, les 
désirs de la Lyre Amicale seront oui ou 
non satisfaits.

M. Brun, vice-président de la Fédéra­
tion des Sociétés musicales de Seine et 
de Seinc-et-Olse, prit également la pa­
role pour dire toute la satisfaction qu’il 
a éprouvée dans les résultats obtenus 
par la Lyre Amicale dans les concours 
de classement. 11 fit un appel pressant 
auprès de la ville d’Eaubonne pour tout 
le soutien qu’elle peut apporter à l’art 
musical et à la Lyre en particulier.

Cette fête de Sainte-Cécile se termina 
dans une ambiance de franche et amicale 
camaraderie qui donne aux dirigeants do 
la Lyre Amicale, l’espoir de voir vivre 
encore longtemps leur société musicale.

C'est dans le cadre agréable et fort 
bien conditionné de la salle des fêtes de 
Clichy que son harmonie municipale af­
frontait les épreuves traditionnelles, di­
tes de classement. Ces épreuves ont pour 
but de situer la valeur artistique de nos 
sociétés au sein do nos fédérations mu­
sicales régionales et, par extension, de 
notre Confédération musicale de France.

A cet effet, le jeune et excellent di­
recteur-chef, M. Jean Viau, avait pré­
paré un programme composé avec des 
œuvres du grand répertoire, bien con­
nues par leurs difficultés et leur haute 
valeur musicale.

Nos musiciens se présentaient devant 
le jury de la Fédération musicale de 
Seine et Seine-et-Oise. Son éminent pré­
sident. M. Hugonnet, présidait lui-même 
ce jury, ayant, à ses côtés; M. Maurice 
Brun, l’aimable et distingué président de 
la Commission artistique, et moi-même.

La première partie de ce fort beau 
programme, spécialement réservée au 
classement, débutait part l’« Ouverture 
d’Egmont », de Beethoven, suivie par le 
« Boléro de Ravel » et par le « 4* Mou­
vement de la Symphonie du Nouveau 
Monde », de Dvorak. Ces. grandes . œu­
vres classiques, bien connues, réputées 
pour leurs difficultés, nous donnaient 
tout de suite le ton sur la valeur et les 
intentions de la brillante phalange.

Après les excellentes auditions, très 
nuancées, interprétées en leurs mouve­
ments, judicieux ot précis... ot après 
l’exécution d'une impeccable lecture à 
vue, une subtile gavotte favorite de 
Bouchel. notre harmonie municipale fut 
classée en première division première sec­
tion. Ce qui, pour un début, est un beau 
succès, qui n'est point sans aléas, d’ail­
leurs. Car la voici placée sur le chemin 
musical qui la conduit directement au 
rayon, j’allais dire au Ciel, des divisions 
supérieures. Mais un succès bien mérité, 
im bon présage pour l'avenir.

Le programme de la soirée était com­
plété par les auditions du « Ballot de 
Coopélla ». de Léo Delibes ; de « l’Amé- 
rican Panorama », de J. Darling, et d'une 
remarquable exécution d’une u Gazouil- 
îeuse », de F. Buisson, en laquelle le 
piccolo-solo, M. Schroeder. témoignait 
d’une belle virtuosité dc flûtiste.

Nous eûmes encore la grande sat isfac- 
tion d’entendre quelques « Batteries Na­
poléoniennes » exécutées par de' magni­
fiques tambours en costumes d'époque. 
La fièro « Marche Consulaire à Maren- 
fio; » et un « Marche allemande », de 
belle tenue, clôturait ce fort beau 
cert. Il était présenté ot commenté avec 
art par M. Michel Angot.

A la réception qui suivit, en présence 
dc M. le maire do Clichy et de son mai­
re-adjoint, chargé des Affaires culturel­
les. notre cher président Hugonnet. avec 
son éloquence pénétrante coutumière, fé­
licita les hautes personnalités munici­
pales présentes ainsi que nos musiciens 
et leur Jeune et talentueux chef. M. Jean 
Viau. pour cette belle présentation, qui 
laisse entrevoir des réalisations futures 
très honorables, et de hautes satisfac­
tions artistiques pour nas auditeurs cli- 
chéens. et dans le vaste horizon musical 
do notre C.M.F., ce grand et riig 
tualrc de no< vibrantes muses un

: Wœ
V, -
>

an-..

if*

•Le^ diverses allocutions qui ont été pro- 
JûCT.c-.cs par les responsables des socié- 
4és --t brossé un tableau des activités 
Concours, concerts donnés à maintes oc- 
casiens, classes pour débutants, solfège et 
Îdsîi :nents, etc... Comptes rendus appré­
ciés et approuvés par les personnalités 
présentes.

M. Matras. au nom du maire de Royan, 
adressa sympathie et remerciements au 
docl ;ur Frenal, son voisin maire de St- 
Geo tes, ainsi qu'aux trois sociétés mu- 
6ica. js. Il insista

Le secrétaire ; 
A. DELATTRE.

B. — SAINTE-CECILE 1964et Meunier, chef de
Le traditionnel banquet de la Sainte- 

Cécile, offert par l’Harmonie municipale 
à ses musiciens et à leur famille et invi­
tés, a eu lieu dimanche 15 novembre 
comme prévu au Restaurant Papin, à 
Fresnes, sous la présidence de M Geor­
ges Suant, maire d’Antony, conseiller gé­
néral de la Seine.

sur le mérite des mu- 
eicic is sur leur action donnant l’exemple 
d'uni fusion morale et active.

Le Docteur Frénal. maire de Saint- 
Cocrges-de-Didonne, remercia M. Matras, 
coni ~nu les paroles élogicuses émises 
{par ce dernier envers les sociétés musi­
cales et leva on verre à leur prospérité.

Le chef de musique Marcel Clavier ot 
le. président Naulin procédèrent à la fin 
tsv iv-pas, à la distribution des diplômes 
délivrés par la Fédération des sociétés 
crui '■cales de l’Ouest aux jeunes lauréats 
des examens musicaux, solfège et instru­
ments.

X’s adressèrent leurs félicitations aux 
«récipiendaires et ont montré leur satis­
faction de voir un nombre de lauréats 
supérieur aux années précédentes, leur 
îior. v.nt l'espoir que la relève dans la 
mu que pourra être assurée.

Une soirée dansante termina la jour- 
Rée déjà bien remplie, la joie et la gaîté 
Étaient hier, entendu au programme Cette 
moirée a vu l’élection de la muse 1964-65. 
C'e- donc Mlle Nicole Boisson qui sera 
E';.':bassadrice de l’Union musicale au 
cou.'s de l’année 1984-1965.

Le colonel CHAROLAIS, 
secrétaire général 
de la Fédération. M. Baldit, maire-adjoint- ot Mme M. 

Robert, maire-adjoint, ainsi que M.‘ Au- 
tissier. secrétaire générai de la mairie et 
M. Redel. président honoraire de 'Harmo­
nie et Mme, avaient tenu par leur pré­
sence, à marquer toute l’attention qu'ils 
portent à notre société.

ANTONY

Harmonie Municipale 
A. — CONCERT

Le samedi 14 novembre, à 20 h. 30, 
l'Harmonie municipale donnait un grand 
concert instrumental dans le préau de 
l’école des filles, place de la mairie, sous 
la présidence d'honneur de M. Georges 
Suant, maire d'Antony, conseiller géné­
ral dc la Seine.

Tous les Antoniens et An ioniennes 
avaient été cordialement invités à oette 
soirée artistique qui s'est déroulée devant 
un public de connaisseurs.

Parmi l'assistance, nous avons remar­
qué M. le maire, M. Robert, maire ad­
joint ; M. Arroura. conseiller municipal ; 
M. Labrousse.
Combattants ; M. Verdant et Mme, ainsi 
que Mmes Tati, Naulais, Mousty, Dolat- 

| tre, Leguet et Moreau.

¥■

Une fois de plus, la gaîté et la bonne 
humeur étaient au rendez-vous.

Une ambiance des plus agréables régna 
tout au long du succulent déjeuner dont 
nos joyeux convives ont pu apprécier la 
qualité. Entre la poire et le fromage, M. 
Besombe, dans une courte allocution, re­
mercia M. le maire et les membres do 
la municipalité d’avoir bien voulu 
honorer de leur présence.

Le président remercia également tous 
les musiciens en particulier M. Tati. le 
dévoué directeur, à qui il remit solen­
nellement. la médaille de 30 ans de ser­
vice en qualité de chef, ainsi qu’un joli 
cadeau offert par un sympathisant ano­
nyme.

La parole fut ensuite donnée h M. le 
maire qui en quelques mots, nous dit 
en quelle sympathie et- en quelle estime 
il tenait l'harmonie, un des plus beaux 
fleurons de notre commune.

f

.

SEINE-ET-OISE
La Société municipale dc musique La 

« Boulonnaise » et la Sainte Cécile
Notre belle et grande « Boulonnaise a 

honorait sainte Cécile, ce dimanche 29 
novembre dernier, en l’église Sainte-Thé­
rèse de l’Enfant-Jésus, do Boulogne-Bil­
lancourt. Au cours do la meso do* 11 h., 
elle exécuta brillamment et avec ferveur 
un programme judicieusement conçu pour 
les circonstances et sous la haute direc­
tion de son excellent chef, Gérard Day- 
ries.

nous
1

con-
président des Anciens

%

Manufacture d’AMCMlS»■

Tout d’abord 
cale », c

farcho Pontifi- 
« chorals » 

ermon pro- 
une éloquente al- 

iplaire dc Sainte Cé- 
d 's clairons sonnaient 

“ Aux Champs » à l'Elévation. Nous en* 
< Messidor » d’A. Bru- 
Angcîieus » de César 

réludos » de Bach, et 
Sonnerie aux Morts » exécutée par 

tambours et clairons, pour honorer 
lu mémoire do nos chers disparus. La 
« Marche Pontificale » de Gounod. mai- 
quai t la fin do cette fervente réunion an­
niversaire en l'honneur de la grande pa­
tronne des musiciens : Sainte Cécile. Nos 

musiciens se réunirent ensuite, pour un

une «
Gounod, puis deux 

de Bach nous amenèrent au * 
nonce par M. le Cu

- M. le maire remit ensuite la plaquette
d’honneur dc la ville d’Antony à M. Tati, 
à MAT. Maurice Champion. Emile Doli- 
mic-r, Guillaume Le Gourrior, le doyen 
de la société, et Robert Mousty. en ré­
compense de 30 années passées au ser­
vice de l'Harmonie municipale d’Antony.

POUR INSTRUMENTS DE MUSIQUE ferveur la vie
Batterie et

•t
■*.

2 mm ensuite*•' Lilaires. 
Capitaine F. BOYER.

« Punis 
deux « P

noau, un 
Franck ;

>■.

Los anciens élèves, memlm 
monte, tinrent à s’associer à ce 
mont de .sympathie en offrant à M. ot 
Mme Tati une magnifique plante verte.

A la fin du repas, M. Besombe, notre 
actif président, nous présenta, ainsi qu'il 
l’avait annoncé, un court métrage sur 
lo voyage de l’Harmonie à Collègue, ce

de l’har- 
mouve- la

T-EAUBONNE

Sainte-Cécile
La Lyre Amicale a célébré la Sainte- 

Cécile avec éclat lo 22 novembre.
En effet, dès 9 h. 30. une délégation

Efs DERU, I0,r.de la Fontaine-du-Bufr Paris 606-33-41f>v
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apéritif d’hônneur autour do leur si ai­
mable et distingué président. M. P.-A. 
Sourlnu, qu'assistaient le président nd * 
joint, G. Le Duc ; M. P. Perrin, le dis­
tingué vice-président et M. de Vassal, le 
dynamique organisateur. Et nous mani­
festâmes ainsi, sou$ l'égide de Sainte 
Cécile, notre admiration envers la grande 
et toujours bien vivante société munici­
pale de musique, 1?. « Boulonnaisc »; et 
à ses formations adjointes, que dirige 
avec beaucoup d’art, de talent et de dé­
vouement. notre camarade Gérard Dayries 
ex-chef de musique, capitaine de l'armée.

Cnc F. BOYER.

La Sainte Cécile du Maugcin-Club

•Vibrant <i tique-tique-tin. » de ta voix 
cristalline ! O ma chère mandoline!...»

Le programme de cette soirée, donné 
sous l’égide de la Fédération musicale de 
Seine et Selne-et-Oise. et présenté par 
M. René Marteau, comportait, parmi les 
œuvres dites de choix : l'ouverture du 
«'Calife do Bagdad», de Boëldlcu et la 
<i Sérénade » de « Petite Musique de Nuit» 
do Mozart. La commission technique de 
la F.M.S. avait désigné, comme morceau 
imposé : « l’ouverture italienne », de Bi- 
telli. A la suite des excellentes exécu­
tion^ du choix et de l’imposé, notre 
très élégante et brillante phalange ù 
plectres obtenait une moyenne générale 
de 128 points sur 30 : ce qui lui accordait 
un premier prix ascendant et son classe­
ment en division supérieure A. au sein 
de notre Confédération Musicale de 
France, avec une mention spéciale, h son 
chef-directeur, M. René Marteau. J’avais 
l’honneur de présider le jury chargé de 
cet examen. J’avais à mes côtés, en 
cette mission, mes chers camarades, le 
capitaine J. Gallet, chef de la musique 
principale de l’Armée de l’Air ; le capi­
taine Monmège, chef de la musique de 
la Gendarmerie Nationale, et M. Maurice 
Brun, notre président 
technique de la F.M. de Seine et Seine- 
el-Oisc... ; un jury impressionnant.

Après les épreuves imposées, le concert 
continua son déroulement par l’audition 
hors concours de quelques belles œuvres 
de son répertoire, transcrites par les 
meilleurs maîtres en cette spécialité or­
chestrale. Parmi ces œuvres, citons un 
« Entr’ncte » de J. Ibert. en lequel M. 
P. Bizet, l'excellent contrebassiste à cor­
des de l’orchestre, s’armant d’une grande 
flûte et accompagné par une charmante 
guitariste-virtuose, Mlle M. Delplanque, 
nous fit entendre son réel et grand ta­
lent de flûtiste consommé. Une œuvre de 
Rich Ellenberg « En traîneau », nous ac­
cordait une souriante satisfaction artisti­
que. Mais nous eûmes le grand plaisir 
d'entendre une fort belle composition, 
due ü M. René Marteau lui-même, une 
suite de • ballet intitulée « Baléares », 
une fantaisie inspirée et réalisée sous 
le ciel bleu, merveilleux de la grande 
ile .espagnole ; une œuvre séduisante et 
surtout très « couleur locale » qui nous 
fit entendre un peu de ces richesses so­
nores, caractéristiques, de 1-,’ Espagne... 
pays de la Mandole, de la guitare et de 

. la mandoline.
Les résultats du « Concours itinérant » 

furent annoncés par le président du jury, 
en présence de M. Nicolas Corvanitis, 
président d’honneur de l’orchestre Renaté; 
de l'honorable président actif, M. Léon 
Chabassière. officier de la Légion d’Hon- 
neur ; de Mme René Marteau, la gra­
cieuse et charmante épouse de notre ta­
lentueux chef d'orchestre, et de leurs in­
vités. M. M. Brun prononça quelques élo­
quentes et judicieuses paroles, ajoutant 
h ses conseils, ses chaleureuses félicita­
tion. Cette belle réunion musicale so ter­
mina joyeusement, in poculis, devant un 
agréable buffet, inspiré par les artistiques 
« tique-tique-tins » d’un ensemble musi­
cal valeureux, très élégant et plein d’en­
train.

pour le plus grand plaisir des sociétés 
qui eurent toutes des récompenses.

D’autres manifestation seraient égale­
ment à citer, pour la qualité des exé­
cutants. et le dévouement sans limites 
des présidents, des directeurs, et des Le dimanche 15 novembre, à La Roche, 
guipes organisatrices. Groupement de l'Union Musicale département a lo tenait
Villefranche, groupement de Beaujeu, sa réunion annuelle, chez Mlno ; M. Louis
groupement Vallée-d’Azergues, à Theizc, Manncssy, présidait, entouré des mem-
groupement de Neuville groupement de bres du bureau, MM. Passaquin, vice-
Limoriest, groupement Rhins et Tram- président et Delzant. secrétaire général,
bouze, etc. Les trois fédérations du département :

Faucigny, Chablais et Annecy, étaient 
représentées par de nombreux délégués.

Après les paroles de bienvenue pronon­
cées par le président, et lecture du Pro­
cès-verbal de la dernière assemblée, et 

Le nrécirtPT»* ,, , de la situation financière, adoptés sans
lenf trdSil oîi-a rtïfî f^ullgne -1 excel* observations, M. Portorato, président du
mière année ïï cÆ. f pou,r £ P»! Comité technique départemental, présenta
techSouè ^ son existence, le Comité un rapport particulièrement intéressant

, ’ sur la réunion lyonnaise qui avait eu
U remercie MM. Foucaud, Cayrol, lieu le dimanche précédent.

Lazerme, Cotinet, Bonnard, etc., pour 
1 esprit avec lequel ce travail a été 
accompli, U formule le vœu de voir so 
(levelopper la collaboration de tous les 
techniciens pour assurer une action effi­
cace dans le domaine technique, base 
meme de la valeur de nos sociétés.

M. Bernard Indique que l’action entre­
prise auprès des pouvoirs publics et no­
tamment du Conseil général, est en bonne
voie. MM. Rolando. Vettard et lui-même Dès l’an prochain, les 8 unions départe- 

t reç,us au. Conseil général, et ont mentales qui constituent la Fédération 
présente plus récemment, un nouveau * du Sud-Est, élaboreront, à tour de rôle, 
«-2.1 r x etAWl, Par . notfe secrétaire gé- les épreuves des examens fédéraux. C’est 
nerai. a M. le prefet du Rhône. la Drôme qui, la première, en prendra

U y a donc bon espoir pour que cette l'initiative, 
action aboutisse, mais il faut également 
que chaque président, de groupement 
agisse auprès de son conseiller général.
De 1 action de tous doit dépendre la 
réussite.

Assemblée générale 
du 15 novembre 1964 

des sociétés de Haute-Savoie

niel, Harmonie des Papeteries de France, 
de Lanccy (Isère)-; et à MM. Giroud J.- 
Paul. écolo municipale de musique, de 
Renage (Isère) ; Beaume Maurice, Har­
monie Municipale de Lyon, qui ont ob­
tenu : les deux premiers un premier prix 
le troisième, un deuxième prix ; le qua­
trième, un troisième prix, au concours 
d’excellence de la Confédération Musicale 
de France, Conservatoire Nationale Su­
périeur de Musique, le 28 octobre der­
nier. h Paris.

Puis, la parole est donnée h M. André 
Robert, président du Comité technique 
fédéral qui dirigera les travaux de la réu­
nion.

M. Robert insiste sur la coordination 
de nos efforts pour avoir des examens 
valables et. ceci principalement par la 
présence de nombreux délégués techni­
ques dans les centres d’examens, il fait 
confiance aux délégués présents qui so 
dévouent à la cause musicale dans la 
région fédérale.

M. Robert rappelle la journée d’étudo 
musicale oui s’est tenue en Savoie orga­
nisée par notre Jeune et dynamique pré­
sident de l'Union départementale de Sa­
voie, M. Maurice Adam. Cette journée 
extrêmement valable a donné un excel­
lent résultat, aussi, M. Robert insiste- 
t-il, auprès des délégués pour que des 
journées musicale^ pédagogiques soient 
organisées dans chacune de nos unions 
départementales.

Epreuves d’examens pour l’année 195-1.
— En 1963. les épreuves avaient été pré­
sentées par le Comité technique de l’I­
sère, cette année, elles sont présentées 
par celui du Rhône. En 1965, cette charge 
sera dévolue au Comité technique de la 
Drôme. Et, ainsi de suite, chaque année, 
et ii tour de rôle, chaque comité tech­
nique des Unions départementales aura 
la charge de cette présentation afin d'en 
obtenir une diversité stimulatrice.

Mais il est demandé que ces épreuves 
seront à adresser un mois avant la date 
prévue pour la réunion annuelle du Co­
mité technique, afin que les présidents 
des Comités techniques départementaux 
puissent se réunir et en discuter la veille 
du jour où aura lieu cette réunion. '

On passe à la critique des épreuves 
d’examens donnés en 1964 et après dis­
cussion, et sur intervention de plusieurs 
délégués, celles de 1965 sont adoptées 
après quelques modifications.

_ Epreuves pour les examens des sec­
tions préparatoire, élémentaire et moyen.
— Les textes des épreuves de solfège 
et instruments seront à demander, comme 
précédemment, par les présidents des Co­
mités techniques départementaux à M. 
Roger Cayrol, 47, rue Marietton, Lyon-9°, 
Téléphone, avant le 31 mars 1965. Un 
seul tirage sera effectué, aussi les de­
mandes devront-elles être faites en nom­
bre suffisant dès la première commande.

Examen du cours supérieur. — La date 
est fixée au dimanche 16 mai 1965, au 
Conservatoire national de Lyon, 3, rue 
de l’Angile, Lyon-5*. L'appel des candi­
dats sera fait à 9 h. Aucune convoca­
tion ne devant être envoyé, les prési­
dents des sociétés ou groupements ayant 
des candidats à présenter devront écrire 
à M. Charles Foulard, h Lancey (Isère), 
la date limite des inscriptions est fixée 
au 31 mars 1965.

Sur demande expresse de M. Foulard, 
les présidents des Comités techniques dé­
partementaux devront assister h cet exa­
men accompagnés d’un spécialiste de leur 
choix. Il est rappelé, pour les épreuves 
d’instruments, que lcs candidats ne se­
ront pas admis s’ils ne se présentent 
pas avec le morceau imposé pour l'audi­
tion.

Pour les candidats se présentant avec 
un saxo soprano, il est. précisé que le 
(ou la) pianiste aura à transposer.

M. Robert précise que pour cet- exa­
men. il sera entouré des présidents tech­
niques départementaux de la Fédération 
et des membres du Comité technique du 
Rhône qui l’assisteront pour le classe­
ment des candidats et l'établissement, 
des diplômes.

Le résultat de cet examen sera inséré 
dans ce journal de la Confédération mu­
sicale de France.

Le prochain congrès technique fédéral 
se tiendra à Lyon le dimanche 7 novem­
bre 1965, ii 9 h. 30.

En fin de réunion prennent place à 
la tribune, M. le général Scive, adjoint

-

Que tous les dévoués présidents, di­
recteurs, musiciens soient remerciés pour 
la façon magnifique avec laquelle ils œu­
vrent pour le bien de nos sociétés musi­
cales.

■

Sannoislenf
C’est toujours avec une même et grande 

ferveur que notre vivant «Maugein-Club 
Sannoisien » célèbre chaque année le sou­
riant anniversaire de notro Sainte-Cécile. 
Ainsi, ce dimanche 22 novembre dernier, 
avons-nous revu, à Sannois, les mêmes 
visages, entourés de nombreux jeunes et 
nouveaux venus, s'épancher en leur art 
avec amour au sein de notre belle pha­
lange d'accordéons.

Et je puis affirmer que. grâce à son 
chef vénéré, Abel Moncstès, et à son 
si disingué président M. le Dr André 
Canceller, maire de Sannois, cette belle 
formation accordéonique poursuit sans 
défaillance sa noble mission musicale et 
populaire en conservant, en élevant même 
sa valeur artistique et son allure toute 
familial^ si appréciées de nos auditeurs 
sannoisiens.

Il serait injuste de ne pas associer 
aux succès de ces efforts Mme André Can­
celler ; Mme Abel Monestès ; M. et Mme 
Carpentier, les aimables mécènes ; et 
M. et surtout Mme Cordonnier, secré­
taire de la mairie, si vaillante et si active 
en mission d'organisatrice. Notons la 
présence, à cette familiale manifestation, 
de M. Louis Lunazzi, compositeur de mu­
sique et grand spécialiste de l’accordéon; 
de Mme Thiboult, de la presse parisienne. 
Bien d’autres noms de fidèles amis et 
supporters, seraient, ici. à citer. Le pro­
gramme de cette réimion symbolique dé­
bute toujours par une messe, dite en 
l’église de Sannois et pour honorer non 
seulement la mémoire des membres du 
Club, décédés mais tout particulièrement 
celle du jeune Gérard Dupont, mort pour 
la France en Algérie. Les cadets du 
« Maugein-Club » y assuraient une émou­
vante partie musicale. Après la messe, un 
vin d’honneur rassemblait nos musiciens 
et leurs nombreux amis, en la mairie de 
Sannois. Après un éloquant discours du 
Dr A. Canceller, notre cher maire et 
président, nos « Cadets » se distinguè­
rent encore dans un répertoire de choix, 
en lequel figuraient des œuvres de leur 
cher dircteur.' A. Monestès, dont un 
« Menuet » charmant et délicat, dont je 
n’ai, point, hélas, relevé le titre ! Mais 
j'en reparlerai. Ce fut, ensuite, le ban­
quet traditionnel chez Démangé, l’excel­
lent traiteur du Bd Gambetta, à San­
nois. La présence de M. le Curé de San­
nois auprès de notre distingué maire, 
rehaussait son caractère familial. Autres 
discours éloquents, conseils Judicieux et 
affectueux aux jeunes, ravis et joyeux, 
gai., épanchements, douces émotions, et 

fut la dislocation. Une dernière et in­
fime réception chez M. et Mme Carpen­
tier mettait un point final à cette belle 
et vivante réunion anniversaire, manifes­
tation d’une vitalité musicale qui honore 
notre belle et grande cité régionale... où 
la musique et l’amitié de nos accordéons, 
s’exhalent...

L’éducation musicale des jeunes était 
à Tordre du jour.

Elaboration fut faite des épreuves : 
rythme, chant, dictée, pour les examens 

fédéraux de 1965, épreuves qui furent 
adoptées avec peu ou sans modifications.

M. Berthclot, qui avait également as­
sisté à cette réunion confirma que dord- 
navent, le solfège chanté serait obliga­
toire.

r*

de la Commission

:* ... . “v

L’idée, mise en pratique cette année 
par l’Union de la Savoie, d’une Journée 
d’études musicales avec conférence péda­
gogique s'adressant aux chefs de musi­
que des différentes sociétés départemen­
tales, pourrait être généralisée.Le président, Bernard termine 

compte rendu en adressant ses remer- 
ciements aux membres du bureau de 
l U.D . aux présidents et aux techniciens 
pour les efforts fait

son
D'une discussion qui suivit, il apparut 

que les groupements importants possè- 
, dent des écoles de musique organisées ra-

p,., „ ,.“abs le départements tionnellement, mais que des cours de sol-
i-T S™: qu\ pe,tifc a. Petit, reprendra fège sont aussi pratiqués généralement

place importante qui a toujours été dans la majeure partie des autres so-
îa sienne au sein de la Fédération. ciétés. Sculs le manque de confiance et

Le trésorier général, M. Mord dans la ont empêché ccs dernières à
un exposé clair et précis fait le compte Présenter des élèves aux examens annuels
rendu financier de Tannée écoulée et fédéraux. L’importance de ceux-ci néces-
donne des éclaircissements sur certains slte un eüort d'information auprès des
points qui peuvent paraître obscurs à responsables techniques des diverses so-
l’assemblée, notamment sur les frais en- ciétés ; cet effort sera entrepris dans 
traînés par la fourniture des documents rintérêt même musical, 
pour les examens, frais, qui dans l’avenir 
ne doivent être qu’une avance, et qui 
seront remboursés par les sociétés utili­
satrices.

M. Bonnefond, au nom de la Commis­
sion de contrôle approuve les comptes 
et félicite chaleureusement M. Morel
pour la tenue de ses livres et sa bonne 
gestion.

Sur ce. les dates d’examens de solfège 
et d'instruments furent retenues dans le 
cadre de chacune des trois fédérations, 
constituant l'Union départementale.

Furent, en même temps, fixées les da­
tes des festivals habituels.

Enfin, une obligation statutaire permit 
le renouvellement pour une nouvelle pé­
riode de trois ans, du mandat de MM. 
Mannessy, Passaquin et Delzant.L’assemblée approuve à l’unanimité, 

puis procède à l’élection du tiers 
tant : MM, F. Bernard. Carrette, Mer­
cier, Mirio, Reboulet et Welnbom sont 
élus à l'unanimité.

Pour la Commission de contrôle, MM. 
Bonnefond et Vermorel sont réélus. M. 
Bannier, de Lyon, remplace M. Brunet, 
démissionnaire.

Le président félicite les nouveaux élus, 
et les remercie de leur dévouement fi la 
musique et aux sociétés musicales du 
Rhône.

M. Foucaud, président pour 1964 du 
Comité technique du Rhône, donne des 
détails sur l’action menée cette année. 
Il fait part des contacts pris, et des 
réunions techniques productives qui ont 
été tenues notamment à Lyon et à Vil- 
lefranche-sur-Saône où M. Cottinet avait 
préparé cette réunion avec le plus grand 
soin.

Il fait part de la technique employée 
notamment pour le choix des morceaux 
d'examen où tous les délégués de grou­
pement doivent donner leur avis.

Il serait souhaitable que les réunions 
du comité technique se tiennent chaque 
fois dans un groupement différent, et 
que tous les directeurs et techniciens 
du dit groupement, puissent assister à 
ces réunions, et apporter leur point de 
vue ainsi que le fruit de leur expérience.

Des précisions seront apportées par des 
articles sur le journal C.M.F., que tous 
sont invités à lire attentivement.

Après diverses interventions de MM. 
Lazerme, Cottinet, Cayrol, M. Bernard 
remercie une nouvelle fois M. Foucaud 
et le Comité technique qu’il invite à 
continuer à œuvrer en 1965.

Festival départemental 1965. — M. Co­
lomb est pressenti pour que Bclleville 
prenne le festival en 1965, la réponse 
est réservée, et après consultation des 
responsables, une réponse sera donnée à 
J’ü.D.

M. Lager indique que le groupement 
Rhins et Trambouze qu’il préside envi­
sage de prendre le festival en 1966.

Le calendrier des festivals des grou- 
nc-ments est alors fixé :

De Villefranche ù Salle en Beaujolais.
27 mai : de Neuville à Callloux-sur- 

Fontaine.
13 juin : de Rhi'is et Trambouze à 

Saint-Just-la-Pendue.
26-27 juin : de Saint-Gcnls-Laval â Bri- 

gnais.
25 juillet : 3 cantons à Fleurie.
Kr août : Vallée d’Azergucs h Saint- 

Nizier-sur-Azcrgues,
M. Cottinet pose alors une question 

précise concernant les écoles de musi­
ques et conservatoires Le président Ro­
lando arrive entre temps. Remercie bien 
vivement M. Bernard toujours sur la 
brèche, et qui sur les .sollicitations de 
toute l'assemblée est bien décidé à con­
tinuer. Puis M. Rolando va développer 
la réponse à la question de M. Cottinet, 
et donner les explications nécessaires. Il 
continue en

sor- LYON

Réunion technique de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Est, le 
8 novembre 1964, à a Maison des 
Jeunes et de la Culture des Etats- 
Unis.

La séance est ouverte ù 9 h. 45, par 
M. Gabriel Rolando, président fédéral, 
assisté à la tribune, de MM. Mayeux, 
Robert et Vettard.

Le président Rolando .souhaite la bien­
venue à tous les délégués départemen - 
taux présents qui ont répondu à son 
appel et fi celui de leurs unions départe­
mentales pour préparer en commun les 
problèmes de l’éducation musicale pour 
l’exercice 1964-1965.

A son tour, M. Vettard, qui est égale­
ment administrateur de la Maison des 
Jeunes et de la Culture des Etats-Unis, 
souhaite la bienvenue à ses collègues et 
les remercie d’avoir bien voulu accepter 
de tenir cette réunion en cette maison.

Parmi les personnes excusées, M. Mouis, 
président du Comité technique départe­
mental de l’Isère, qui vient de perdre sa 
mère ces derniers jours ; M. le capitaine 
Dalenne. chef de la Musique régionale ; 
M. Dupont, président du Comité techni­
que départemental de l’Ain.

Avant de passer à Tordre du jour, M. 
le président Rolando se fait- l’interprèto 
de l’assemblée pour adresser ses félicita­
tions à MM. Vernay Alain, Fanfare l’A­
louette. de Rillieux (Ain) ; Cliavaud Da-

v
ft '
.. iCapitaine F. BOYER.

DOLEJIL MUSIQUE &<-'■•

• ;
GENEVE (Suisse)

10 bis, rue du Vieux-Collège

- Vous trouverez tous les 
arrangements pour HARMONIES 

en musique de JAZZ,
JAZZ SYMPHONIQUE, POPULAIRE 

que les formations de l'air 
américaines ont interprétés 
avec succès, au cours de 
leurs tournées européennes.

Capitaine F. BOYER.

Estudiantina d'Argenteuil

L’Estudiantina d'Argenteuil, sous la di­
rection de M. Mario Monti, a donné un 
grand concert à la salle des fûtes du 
parc Camélinat. le dimanche 15 novem­
bre, à lô h.

Cette société, de première division, se 
composait de 9 premières mandolines, 
10 secondes mandolines. 6 mandoles, 8 
guitares, 1 mandoloncelle, 1 contrebasse 
à cordes.

Devant une salle comble, se déroula, 
sans entr'acte, le programme suivant :

1 ) « Balalaïka Souvenir », fantaisie
russe Joh. B. Kok ; 2) « Rêverie de 
Poète». Giuseppe Mènent»;. 3) Bernard 
Kenvoisé, guitariste : « Menuet » de Fer­
nando Sor (1778-1839); 4) « Tirrenla ». ou- 
verture de G. Giovarmini ; 5) Pierre 
Prévost, guitariste : Etude de Fernando 
Sov « Suite de Vincenzo Galilei (IC- siè­
cle i Gaillarde, Pavane. Passacaille; 6) Air 
de la Calomnie du « Barbier de Séville », 
de Rossini, par J. Vivant, basse au Conser­
vatoire national supérieur de Paris ; 7) 
Concerto pour accordéon et O. A .P. de 
Hans Schmitt (1953), par Michel Sergy : 
l'-r Mouvement allegro moderato ; 2
Mouvement adagio ; 3* Mouvement alle­
gretto ; 8) Jean-Pierre Dubert, guitaris­
te : « Mèlancholy Gaillard », de Dow-
land r 1 G*-' siècle); «Romance», de Ro­
main Worschecli ; « Prélude », de Pierre 
Augé ; 9) « Robin des Eois », grande fan­
taisie sur l'Opéra célèbre de Ch. M. We­
ber, arrangé par Mario Maciocchi ; 10) 
« Massalla », de Emile Laisne.
L'Orchestre à Ploctres Renaté à son

concours itinérant.

SUD-EST
Assemblée générale de l'Union 

départementale

des Sociétés musicales du Rhône

Samedi 14 novembre 1964.
TROMPETTES 
TROMBONES 
SAXOPHONES 
CORNETS 
CORHETS-YROMPETTES 
BUGLES 
CORS D’HARMONIE 
BASSES 
ALTOS 
CORS ALTOS

Dès 14 h. 15, une réunion préalable 
ee tenait dans une salle annexe du Calé 
de Paris où la Commission de contrôle 
jetait un dernier regard aux livres du 
trésorier, M. Morel, si bien que les délé­
gués des neufs groupements avaient le 
temps d'arriver, et de prendre place dans 
le local jTservé à l’assemblée générale 
où le président Bernard ouvrait la séan­
ce. ii 15 h. 10, devant une assemblée 
où le record du nombre de présents était 
battu, ce qui laissait bien augurer pour 
l’intérêt de cette réunion.

M. Vettard, secrétaire général, fit un 
rapide pointage des groupements et so­
ciétés présentes, et constatait, que pour 
la première fols, tous les groupements 
étaient présents, et avaient des déléga­
tions étoffées.

Il lut ensuite le compte rendu de 
, l'assemblée 1963, paru dans le journal 

Ce samedi 23 de novembre dernier, | qe ja Confédération musicale de France 
« l'Orchestre U plectres Renaté ». inspiré i qui n’appela pas de commentaire, ot fut 
et dirigé avec art par notre ami. M. René ! adopté h l’unanimité.
Marteau, le chef d’orchestre, compositeur | j/: président Bernard présenta le
bien connu, nous conviait à venir enten- compte rendu moral de Tannée écoulée, 
dre .son audition-concours, épreuves du j Après avoir remercié les nombreuses per- 
« Concours itinérant ». en so* salons d’é- sonnes présentes, ce qui prouve tout 
tudes de la rue de Milan. J'aime bien j nntéré« qu'elles portent h l’U.D.. M. 
entendre cette formation orchestrale, Bernard rappela les diverses manifesta- 
composée de «cordes pincées», en la- tion- de l'année 1903-1964, où nos socié- 
quelie les mandolines, accompagnées par musicales firent preuve de très belles
mandoles et guitares, nous font entendre qualités.
leurs sonorités délicates et pénétrantes ' centenaire de l’Harmonie du Rhône,
en des œuvres de choix, appropriées. ï.t j brillante soirée de haute qualité digne 
lorsque la contre-basse à cordes et quel- qe cette magnifique phalange et de son 
ques violoncelles s'ajoutent au développe- i ordsldent. Rémi Reboulet, et de .son chef, 
ment sonore..., ce qui est le cas pour | yj y ç;ay.
l'orchestre Renaté, c'est un ensemble très magnifique .succès du 2-- festival
intéressant, d'un charme Infini, qui s'offre départemental organisé, ù Grigny de,
à notre esprit.... en passant par nos main de maître, par notre ami Reboulet, 
oreilles attendries ! Car avec lui, nuis et ,on équipe dévouée. Belle manifesta-
éclats, nulle-, violences ne frapper.» nos tion f.ui bénéficia par un temps splen- 
tympans avide-, de charme, de douceur diûc d'une assistance nombreuse qui ne 
et d'éloquence ! ménagea pas ses encouragements aux so­

ciétés présentes.
Le festival de Charbonnières, qui orga­

nisé par la direction du Casino et par­
ticulièrement de M. R. Bruni, sous le
patronage de l’U.D. du Rhône et de la 
Fédération, se déroula dans d'excellen­
tes conditions par une journée ensoleillée

■i
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a ms r BSparlant des journées péda­
gogiques envisagées sur le plan fédéral, 
que le comité technique du Rhône pourra 
mettre sur pied dans le département.

M. Vettard donne lecture d’une loi 
de 1961, dont l'application est récente, 
concernant les cotisations de Securité so­
ciale qui doivent être réglées lors de l'or­
ganisation de manifestations telles que : 
bals, concerts, et soirées, 11 attire l'atten­
tion des responsables sur l'application 
de cette loi. Le président Rolando ap­
porte quelques éclaricissements obtenus 
lors de son récent voyage fi Paris au 
congrès C.M.F.

Puis M. Bernard remercie le président 
Rolando do
mande aux délégués présents, d'être tou­

jours très actifs et en liaison avec leur 
union départementale, et avant de dé­
clarer close l'assemblée générale, forme 
des souhaits pour la prospérité de toutes 
les sociétés musicales du département. I 
de leurs membres et de leurs dirigeants.

La séance est levée, il est 17 h. 30. I

îpv OWT POiMiMÉ LEU?? PRÉFÉRENCE
AUX 8NSTRUA1ENT5

son intervention Reconi-
ëL 8, RUE DE NANCY, PARIS 10* - ÏÉt.: NORD 77-85Il fut un temps lointain où, ayant com­

posé moi-même un modeste « Menuet » 
pour Tune de «s formations, en « Péri­
gord ». j'avais écrit en guise d’ir.troduc- 
tion. cette pensée première : v Jâ-; Soirs 
d’Ifiver », quand d'un feu clair, l'âtre 
doucement s'illumine ! J'aime entendre le

IDEPUIS î 803
Spécialiste des Instruments de cuivre.
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Dore, musicien bordelais qui lut un émi-M. Andrlcu, président de la Lyre de St- 

Denis-de-Pilcs ; M. Dufour, vice-président 
de l'Union musicale de Coutras ; M. Cla- 
veric, et quelques conseillers municipaux un des fidèles musiciens de l’Harmonie 
aimant la musique. Pendant le déjeuner. de Saint-Médard.
lcs musiciens toujours dévoués nous firent Après la messe ^ trè beau concert 
entendre « L* Cigale et la Fourmi » d'Au- ^ Croula sur la place de l'Eglise, il
dran et « Belhgnat les Roseaux » obtint un très beau succès devant une

Au dessert, M. Duliard remercia avec nombreuse assistance, avec entre autres
h^^uP d option tous ceux qui avaient morceaux « Le Pays du Sourire » et les
contribué h 1 attribution de sa distlnc- « Alrs de Charles Txénet».
Mon,-ainsi que les organismes qui lui ont _ .. . . . .... , , .
offert- de nombreux cadeaux dont un pu- complinients au chef distingué qu'est 
pitre électronique. Puis M. Blanchard ^• ^dré Blouin, aimé de tous scs mu-
parla. musique, solfège, dictée musicale.
festival ; remercia et félicita tout le dtd non moins populaire auprès de tous,
monde ainsi que M. Point, auprès duquel ^ SU'der sa 5001616 parfaitement,
les musiciens ont toujours eu satisfaction. Au banquet qui suivit, présidé par M. 
Pour. terminer, M. Point, avec son élo - Henri Ciran, pa^sident de la Fédération
quence et son érudition habituelle, fit un des sociétés musicales du Sud-Ouest, fut
discours d’une haute tenue littéraire et observée une minute de silence à la
musicale ; la salle emballée lui fit une mémoire de M. Bousquet, directeur de
chaude ovation méritée. l'Ecole de musique de Saint-Médard-en-

A l'année prochaine l'Union musicale, Jalles. disparu dans la semaine. Le pré-
bon travail pour préparer sorties et fes- sident Gravey avait préalablement re-
tival dans l’amitié, la fraternité et l’U- tracé la carrière de M. Bousquet et dit
nion des cœurs. tout son attachement à la musique.

Au dessert, prirent la parole M. Abel 
Gravey, M. André Blouin et M. Henri 
Ciran. La présence de M. Bergue, direc­
teur de l’Avenir d’Arcachon et de tous 
les musiciens représentant diverses socié­
tés des environs fut saluée chaleureuse­
ment, on* évoqua aussi le procho cente­
naire de la Société de Saint-Médard et 
l'amitié qui lie tous ceux qui se dé­
vouent pour la musique et nos sociétés 
populaires.

’ Une surprise fut offerte aux convi­
ves : M. Jean-Pierre Bergue. 2*= prix du 
Conservatoire national de Paris, élève à 
Bordeaux de notre vice-président de la 
Commission artistique fédérale et profes­
seur au Conservatoire. M. Henri Dupart, 
fit avant de reprendre son train pour 
Paris, une audition où il fit applaudir 
s? belle sonorité de trombone à cou­
lisse avec des œuvres de Henri Tomasi 
(Fanfare Liturgique). Ravel (le Boléro), 
Guy Ropartz et Haydn.

Chants, monologues et histoires ter­
minèrent cette journée de Sainte-Cécile, 
et au fidèle ami de la musique que fut 
M. Labat, quelques mots d’amitié signés 
de tous lui portèrent en sa retraite à 
Blaye. le bon souvenir de ses anciens 
camarades.

leurs invités se retrouvèrent au restau*aux Beaux-Arts de la ville de Lyon ; M, 1 prdcié, rappela la place que tenait la 
Caille, député du Rhône, et. MM. Thi- I musique dans l'Ancien comme dans le
baudet et Poehon, conseillers munici- {-Nouveau Testament et encouragea nos 
paux de la ville do Lyon. ' musiciens à • servir la société dans un

M. le général Scive prenant la parole, amour de tous nos frères pour prendre
rappelle l’aide matérielle importante ap- place dans le concert des hommes de
portée par la ville de Lyon pour l'en- bonne-volonté. .
setgnement musical dans les écoles de Puis ce fut l’hommage à nos glorieux 
la ville, Il sc félicite de la bonne colla-, morts et la remise du diplôme dhon-
boration apportée par MM. Rolando. Ho- . neur avec médaille do la Fédération à
bevt. et l’Union des Sociétés musicales M. Bialals, qui ne compte pas moins de
de ville de Lyon. vingt années au service de la musique.

M. Tnibaudct, conseiller municipal, du Le vin d’honneur nous retrouvait à la 
quartier des Etats-Unis, remercie les dé- salle Granget, où nous rejoignaient les
légué-- d’avoir bien voulu choisir la Mai- conseillers municipaux, lcs membres du
son des Jeunes et de la Culture pour corps enseignant et une importante dé­
tenir cette importante réunion technique légation du Sporting-Club Ambrésien. et
fédérale. M. Abecassis. inspecteur primaire, retraça

M Caille, député du Rhône, insiste sur la carrière, entièrement ambarésienno de-
les fréquents contacts que te* Fédérations Puis 1934. de M. Frappier, qu’il fit cheva-
musicales de France doivent avoir avec ber des Palmes académiques,
leurs parlementaires auxquels elles dol- L'Avant-Garde se retrouvait pour le
vent présenter leurs projets de. subven- traditionnel repas.
tion-? sous les aspects techniques. M- Frappier. apres avoir remercié M.

M! Rolundo. en remerciant-ces person- Vignau-Anglade et M. Decout, exprima
nalités de leur présence leur rappelle sa J°‘e et s°.u émotion en ce jour mémo-
qu’oües trouvent en face d'elles, les édu- rable pour lui.
cateurs e: chefs de musique des huit M- Vignau-Anglade nous transmit les
départements formant la zone d’action . . regrets du president Ciran, qui n’a pu 
fédérale et qui ont. pour mission d’assu- ' .venir aujourd'hui, et nous dit sa joie 
rer la relève et la pérénité de nos socié- cl’ôtre des nôtres, nous qui, dans un
tés musicales populaires. temps très court et grâce a l’appui de

Et toute l’assistance, debout, applaudit lft mimicipaiité, grâce à l’effort unanime 
chaleureusement MM. Robert ©t Rolando ^ a ‘ esprit de corps qui nous animait, 
qui-ire-voient respectivement remettre par du président au jeune adhérent, étions
M. .’c général Scive. la Croix de Cheva- devenus la première société de la région,
lier dans l’ordre des Palme* académiques. "L ‘e Maire nous assura de sa joie, 
ù M; Robert, et la Croix de Chevalier chaque année rçnouvelee d’etre au. 6ein
des Arts et Lettres, à M. Rolando. de notre SOCl6t6 et exprima à notre pré­

séance levée à 12 h 15 sident. a la modestie bien connue,. ses
: félicitations pour sa distinction méritée.

Mme Savy. directrice, mit l’accent sur 
les événements pénibles et les deuils qui 
ont frappé ces derniers temps et qui ont 
peut-être montré la plus grande amitié 
qui nous unit.

M. Laclousse exprima son désir de voir 
la société dotée de professeurs qui pour­
ront assurer la relève et encouragea les 
jeunes à suivre l’exemple, de l'un des 
leurs lauréat du conservatoire de Bor­
deaux.

Notre ami Rambaud demanda la parple » 
pour exprimer ses félicitations au prési­
dent et. à son épouse, Mme Frappier.

En ce jour, et au titre éPancien, notre 
secrétaire, M; Lapeyre, remercia, au nom 
de ses. camarades, notre ami président, 
d’avoir voulu recevoir les Palmes dans 
-le cadre de notre fête annuelle et dit 
merci à M. le Maire et- à son équipe 
pour l’aide constante apportée à la so­
ciété et qui est un véritable investisse­
ment humain.

; & nent chef de musique militaire, notam­
ment- à Besançon, et- dont le neveu est

rant « Tout-Va-Bien », ou un excellent 
banquet leur fut servi.

. ..
Au dessert, le président Ca-rtou, dont 

on connaît le dévouement inlassable, prit 
le premier la parole pour remercier les 
personnalités présentes de l’intérêt porté 
à la fanfare. M. Vidal, le chef qui sait 
dresser et guider scs élèves, remercia les 
cxcécutants et dit sa Joie de constater 
que la société s’était distingue© cette 
année dans des auditions nombreuses 
tant à Saint-Sulplce qu'aux alentours. M. 
Spénale. le très sympathique député et 
président d’honneur de la socité, parla 
aux Jeunes avec sa bonhomie habituelle 
pleine d’esprit et 
sévérer dans cotte
M. Fauvel prit * la parole au nom de la 
municipalité, excusant M. le maire, et 
insista sur les mérites de l’Avenir Saint- 
Sulpicien qui anime toutes les fêtes do 
la ville et de la région.

Le même jour, à Saint-Juery, « l’Har­
monie Saint-BIoi » était reçue par la 
municipalité dans la salie des fêtes de 
la mairie pour célébrer Sainte-Cécile.

Autour de M. Abet, président du Con­
seil général, maire de Saint-Juéry. et de 
M. Pailhous, président actif de 'harmo­
nie, se trouvaient MM. Kuppel, vice- 
président de l’harmonie ; Durandin, di­
recteur des usines du Saut-du-Tarn ; 
Carrière, secrétaire du Comité d’entre­
prise ; Loubet et Vergnes, adjoints au 
maire. La salle était archicomble et M. 
Albet dit sa joie d’accueillir l'harmonie 
et surtout de voir, à côté des anciens, 
de nombreux jeunes prêts à assurer la 
relève. Joie, aussi, de constater l’union 
qui existe entre les sociétés d'Albi, de 
Cagnâc et de Graulhet et dont les diiec- 
teuts respectifs assistaient à cette réu­
nion. M. Pailhous remercia M. le maire 
et la municipalité pour l'aide très effi­
cace. apportée surtout à l’Ecole de mu­
sique. Au cours de cette réunion, M. 
Albet remit une médaille frappée aux 
armoiries de la ville aux quatre direc­
teurs présents. Ensuite, ce fut la dis­
tribution des diplômes aux élèves do 
l’Ecole de musique et la remise des 
médailles d’honneur des Sociétés musi­
cales aux anciens musiciens : MM. Irénée 
Borles, Gabriel Dani* et Lucien - Pra- 
de!les.

A. Mazamet, les musiciens de « l’Alerto 
Mazamétaine » .n’ont pas oublié . égale­
ment de fêter leur saint© patronne.

Le samedi soir 2i novembre, eut lieu 
vm repas amical présidé par MM. Ray­
naud et Bonhomme, maires-adjoints de 
Mazamet. M. Henri Carayol. président 
actif de la société, s’était fait 
â cause d'un deuil récent.

Au dessert, plusieurs allocutions furent 
prononcées successivement par M. Gas­
ton. Farenc, vice-président, qui remercia 
le Conseil municipal pour son appui ap­
porté à la société. Il évoqua le récent 
voyage aux Baléares particulièrement 
réussi et demanda à scs musiciens- de 
continuer à servir la musique. M. Ray­
naud dit ensuite combien la musique lui 
était chère et assura les dirigeants de 
l’appui total de la ville. M. René Bon­
net, président actif de l'harmonie ap­
porta le salut fraternel de ses sociétaires 
et, enfin, le. secrétaire fédéral. Maurice 
Bascoul. remercia tous' les membres de 
la société pour leur dévouement à la 
cause <.e l'art musical.

Selon l’agréable tradition, un défilé 
eut lieu le dimanche matin dans le? rues 
de la ville avec plusieurs interprétations 
sur- les principales places et dans les 
artères les plus importantes.

A Briatexte. la « Fanfare l’Avenir 
fêté Sainte-Cécile le dimanche 22 no­
vembre. ,

Cette phalange musicale sc fit enten­
dre pendant la messe de 11 h. 
programme soigneusement choisi et 
portant ies œuvres ci-après : « Grégoire », 
pas redoublé, de Bajus ; «Ave Maria», 
de Gounod ; extraits du « Larghetto de 
la deuxième symphonie ». de Beethoven 
(quatuor de saxophones); «Humilité», 
nndante. de Bajus (buglo solo : Claude 
Feltrin) ; « La Marche des Anges » de 
Gavarentz.

L'après - midi.
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OLORON-SAINTE-MARIE
i

La Sainte Cécile

Après Notre-Dame l’anné© dernier© et 
cxécütunt un traditionnel mouvement 
tournant, les. musiciens de l'Harmonie 
municipale et les. trois scholæ de la ville 
était réunis, hier, dimanche, à 11 h., dans 
le sanctuaire do Sainte-CrOjx pour fêter 
leur, patronne Sainte-Cécile.

Au premier rang d’une nombreuse as­
sistance, on notait la présence de M. 
Loustalot-Forest, maire-adjoint ; M, Du- 
bedout. conseiller municipal, et M. Des- 
soui, ancien chef de la Musique de l'Air 
de Bordeaux, représentant les sociétés 
musicales du Sud-Ouest.

Tandis que M. l’abbé Iramounho s’a­
vance vers l'autel pour célébrer la messe. 
l’Harmonie municipale joue la « Marché 
Religieuse » de « La Flûte Enchantée », 
de Mozart.

M. le chanoine Mignou, archiprêtre de 
Sainte-Croix, souhaite ensuit© la bienve­
nue aux musiciens et scholistes : « Les 
fêtes corporatives, dit-il, sont rares de 
nos jours. Aussi gardez cette fête dans 
vos calendriers. Cette messe est, célébrée 
à votre intention. et cette prière commu­
nautaire assurera à vos groupements ainsi 
qu'à vos familles succès et prospérité ».

Durant la cérémonie et alternant leurs 
exécutions, l'Harmonie municipale et les 
scholæ -interprètent : « Devant l’immen­
sité », invocation de Schubert ; « Eléva­
tion », de Bizet ; « O Salutaris », de Mo­
zart, et « Marche Pontificale », par l’Har­
monie municipale...

« Gloire Eternelle », d’Altenbourg ; 
« Sanctus » du chanoine Lesbordes ; « Al­
léluia ». de Hnendel, par les trois scholæ.

A l’issue de la cérémonie, un apéritif 
d’honneur réunit les groupements musi­
caux au patronage des Isards. Là sc ter­
mine la sainte-Cécile pour tes scholistes. 
Les musiciens de l'Harmonie municipale 
gagnent, quant à eux, la mairie où au 
cours d’un deuxième apéritif d’honneur, 
a lieu une remise de décoration suivan­
tes :

Médaille d’or et diplôme d’honneur : 
M. Albert Souverbie pour ses 53 ans 
d'activité musicale.

Médaille d'argent et diplôme d’honneur: 
M. Hens Lucien en récompense de ses 
43 ans d'activités musicales.

Médaille de bronze avec diplôme : MM. 
Laborde Laurent, Navarret Jean, Gracia 
Louis, Palacio René en récompense de 30 
ans et plus d’activité musicale.

Par ailleurs. M. Paul Laborde reçoit 
une médaille et un diplôme de la fédéra­
tion des sociétés musicales du Sud-Ouest 
pour ses 15 ans d’activité., un diplôme 
étant également remis à MM. Lacarte Gil­
bert, Hontaa André et Allies Claude.

Nous précisons que la veille, M. Ma- 
rency Alphonse, invalide, avait été dé­
coré en son domicile, de la médaille 
d’or «des vétérans, pour ses 65 ans de 
présence à l’Harmonie.

Et la Sainte-Cécile s'est terminée pour 
l’Harmonie municipale, par des agapes 
fraternelles, dans l'harmonie générale.
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FRANCE-MUSIQUEi
excuser

3G, ruo do Paris 
PERPIGNAN (P.-O.) 

Viennent de paraître 
pour Harmonie et Fanfare

LAGORCEi
( La Sainte Cécile

Dimanche 22 novembre, cette char - 
mante localité aux confins du Liboumals 
à la limite des Charentes, fêtait Sainte- 
Cécile. A la messe exécutée à l’élgise 
de Notre-Dame de Montigaud, lieu de 
pèlerinage réputé. l’Union musicale exé­
cuta sous la direction de M. Max Duhard 
la Grande Messe de Cndenne avec Flam­
bée divine, Paix céleste, Vision du ciel. 
Ange de lumière. Parfaite exécution qui 
aura contenté les plus difficiles.

Défilant, la société et ses invités se 
rendirent à la mairie où M. Point, ins­
pecteur de renseignement primaire, dé­
cora M. Duhard de la médaille de che­
valier des Palmes académiques, après 
les discours d’usage du maire et de M. 
Point qui félicitèrent ce chef dévoué, 
désintéressé, qui se donne sans compter 
à sa société et à son école de musique.

Au vin d’honneur. M. Blanchard, prési- 
- dent du groupement des sociétés musi- 
’ cales du Llbournais, Ternit les diplômes 

aux jeunes de l'école de musique ; en 
quelques mots il dit sa joie de constater 
les progrès et te nombre toujours crois­
sant. des élèves fréquentant l’école, féli­
cita la municipalité d’entretenir et d’en­
courager cette pépinière de jeunes musi­
ciens pour remplacer tes anciens tel que 
M. Nfcoîon, déce'dé il y a quelques temps 
à 82 ans et qui tenait encore, peu de 
temps avant, sa place d’alto au sein de 
la société.
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CHEMINOTS'i

Marche des Cheminots de France
avec chants tambours et clairons 

et chœurs à 3 voix mixtes
Paroles de Raymonde MILLAGOU 

Musique de R. MILLAGOU 
et R. COITEUX

André TREMINE : Royan, marche.
A TREMINE et R. COITEUX: Le 

défilé de Normandie ; Jeune 
Fanfare, défilé pour juniors.

Deigiudice Provence, pas redoublé 
brillant.

Les Joyeux Drilles, pas redoublé 
brillant.

Conducteurs franco sur demande
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TARNSUD-OUEST un beau concert fut 
donne dans la salle municipale des fêtes 
sous la direotion de M. Escrive, avec lé 
programme suivant : « Ah ! si j’étais 
resté célibataire », Delbecq; « L© Songe 
au Désert », fantaisie de Cliampel ; « Sé­
rénade à la Mariée n de Baudense (so­
listes : René Wchuy, 13 ans, clarinette, 
et Francis Amé, 15 ans, saxo-soprano) ; 
«Le Cœur en bandoulière», marche de 
Jean Braussalle.

U fut exécuté d’une manière impec­
cable et les nombreux, auditeurs ne mé­
nagèrent pas leurs applaudissements. Au 
cours de l’entr’acte. les élèves de l’Ecole 
de musique eurent la joie de recevoir 
les diplômes délivrés par a Fédération.

A 19 h., un banquet réunit à 'Hôtel 
de France, les musiciens et leurs invités 
dans une ambiance de joie et de gaieté.

Félicitations à ces belles sociétés qui 
font honneur à notre fédération.

Une journée de plaisir dans l'année 
n est pas de trop pour récompenser 
qui acceptent bénévolement de <e dévouer 
pour distraire le public.

La fête de Sainte-Cécile
Les sociétés musicales de la Fédération 

du Tarn ont fêté, comme il se doit, 
leur patronne Sainte-Cécile.

A Saint-Sulpice, la fanfare «l'Avenir 
Saint-Sulpicien » a rendu hommage à sa 
sainte patronne, le dimanche 22 
bre 1964. avec un éclat tout particulier.

Elle se fit entendre au cours de la 
grand’messe. de 10 h. 30, dans des mor­
ceaux de choix remarquablement inter­
prétés, sous la direction de son dynami­
que chef, M. Vidal. Après un défilé, 
ponctué d’aubades dans les différents 
carrefours de la ville, les musiciens et

GIRONDE
Toujours en défilant, l’Union musicale 

se rendit à la salle municipale où tm 
banquet ;des'mieux servis ©t sueeulant 
attendait" tes convives. Nous avons re­
marque à la table d’honneur : M. Point, 
M. Chnntecnillc, maire de Lagorce ; M. 
Arnaud, maire de Guitres ; M. Bousquet, 
trésorier de la fédération des sociétés 
musicales du Sud-Ouest ; M. Durand, pré­
sident honoraire du groupement des so­
ciétés musicales du Llbournais ; M. Blan­
chard. président, actif ; M. Duhard : M. 
Faîquier, des dévoués instituteurs et se­
crétaire de la société ; M. Jarry, vice-pré­
sident de l’Union musicale de Guitres ;

> -. Nécrologie
C’est avec une grande tristesse que les 

élèves, les professeurs et les amis de 
la musique ont accompagnés à sa der­
nière derreure, Roland Bousquet, direc­
teur de l’x-ole de musique de Snint-Mé- 
dard-en-JaT.es.

Depuis la création de l’école en 1959, 
il avait accepte d’en prendre la direction 
et c-n quelques années il en a fat ce 
qu'elle est à l’heure actuelle, grâce à son 
dynamisme, son dévouement et uçe au­
torité oui savaient gagner la sympathie.

Excellent musicien, il fut longtemps 
professeur de musique dans l'enseigne 
ment populaire de cet art. notamment à 
l’école* do musique de l’Harmonie de 
Bordeaux. Il tint pondant de très nom­
breuses années la place de saxophone 
ténor solo à la Musique municipale de 
Bordeaux ; ces quelques quarante ans 
au service de la musique populaire lui 
valurent l'obtention des Palmes Académi­
ques.

Homme riche d’idées, cultivé, affable, 
vivant dans la simplicité, il ne comptait 
que des amis.

Ses obsèques ont été célébrées le sa­
medi 21 novembre en présence de nom­
breuses personnalités parmi lesquelles 
on remarquait : M. Ramon, représentant 
M. Dussedat ; M. Puyo ; M. Dupont ; M. 
Sansoi ; M. Ducasse, représentant le per­
sonnel municipal ; M. Gravey. président 
de l’Harmonie ; M. Ghaupade, représen­
tant, la F.M.S.O. ; M. Gendreu, une dé­
légation du conseil municipal ; l’adminis­
tra li or. ef les professeurs de l'école de 
musique : de nombreux élèves et parents 
d'élèves, etc...

A sa veuv© et à sa famille, nous adres­
sons nos plus vives condoléances.

SAINT-MEDARD-EN-JALLES

Sainte Cécile

C’est une imposante et- valeureuse 
formation musicale que celle de la so­
ciété Sainte-Cécile de Saint-Médard-cn- 
Jallcs, qui s’est montrée à la hauteur de 
sa réputation lors de sa messe de Sainte- 
Céciie le 22 novembre. Au programme, 
figurait un festival d’œuvres de Labole 
avec' «Vision Divine», «Prière Exau­
cée » et- « Voix Célestes ». Pour la sortie 
on entendit la « Marche Héroïque », de

novem-

t?

r ,

i

ceux

t
(A suivre).

r
t*

VOSGESEt!
Manifestations musicales

à l'occasion de la Sainte Cécile

Invitations faites au bureau fédéral 
a suivre les programmes préparés pour 
cette fête dans les localités ci-dessous 
désignées où la délégation composée de 
MM. J. Roussel, président fédéral ; Heu- 
ry, secrétaire général ; Petit, trésorier, 
a pu apprécier la valeur des exécutions 
et le succès obtenu

1
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, près des autorités 
officielles et des fidèles supporters de 
nos. belles sociétés, à Neufchâtcan. Har­
monie municipale, première division orc- 
Uiière section. Dr Henry Stolz, en la' salle 

unes, un, excellent concert, compre- 
;iary Marche do Babette», rt© Gil- 

| l'ort Bécaud; « I.e Calife de Bagdad » ton­
de Boièldieu ; « Roses des

AMBES

L'Avant-Garde
a brillamment fêté Sainte Cécile 

Ce 22 novembre, nos musiciens ont ho­
noré leur patronne avec l'éclat tradition­
nel. Dès 10 h.. M. Vignau-Anglade. dé­
légué de la fédération des sociétés mu­
sicales du Sud-Ouest, président de l'U­
nion cantonale, remettait les diplômes 
aux lauréats des examens de solfège en 
les remerciant pour leur travail passé 
et les encourageant à profiter toujours 
mieux des leçon-; de leur.s professeur, dé­
voués et compétents qu'ils ont le bon­
heur d'avoir à leur disposition.

Au cours de la mess© c-n musique, M. 
le curé Grignon, dans un sermon très np-

IU..S

verture),
Bois », pour 2 trompettes. d'Armand \\V- 

Caïd ». défilé, A. Thomas ; 
; A Doux Danses Alsaciennes», G. Merk- 

1 ing

i.

« Faust de Ch. Gounod, grande 
l’Opéra ; « Le Joyeux Trom- 

lé. do G. Allier. Lcs
v intuisio sur

pet te », défilé 
tés étaient

sono ri*
Los rythmes par- 

do belles qualités.
cureuscs.-•*,

y U- directeur, très avisé, 
loris ; le brio des rythme

u obtenu lo co-y ’■. et l'ovationf f

<,

y;



L K ....

»*w5eimbmi
vl
■&

<
j -
s •"

*
fciià£ji£»ai -rr

îy

JANVIER 1965 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
15

<i‘un auditoire unanime. Lo. dimanche 22, 
belle mc.»o en musique à l’église Saint- 
Nicolas. Hommage au monument aux 
morts ensuite déjeuner à l’Hôtel Moder­
ne. y assistaient M. le sous-préfet. M. 
le débuté, conseiller général, maire de

invités reçus par M. Lachiche ot. Mme, 
et M. André Durand, directeur de l’har­
monie, nous notions la présence de MM. 
Ehnvein, maire ; Buhrel, adjoint ; Boi- 
lon, inspecteur départemental. adjoint 
des services d’incendie ; Jean Rcosz, pré­
sident de la société des fêtes, et Mme i 
Perret, sous-chef, et Félix Thomas, chef 
de clique. Quelque 90 musiciens, en 
grande majorité des jeunes étaient’pré­
sents et l’ambiance fut très agréable.
- AH, dossert. M. Lachiche remercia ses 
invités et tous ceux, qui de près ou 
de loin aident à la bonne marche de 
1 harmonie.

Il nous souvient que l’année passée, 
M Durand avait été assez dur pour ses 
musiciens, et notamment pour les Jeunes. 
La semonce amicale a-t-elle porté ses 
fruits ? Les jeunes musiciens ont-ils pris 
goût à la musique ou se sont-ils assagis ?

Toujour est-il que cette fois M. Du­
rand manifesta une profonde satisfac­
tion, non seulement de la présence de 
nombreux jeunes, mais encore de leur 
assiduité aux répétitions et de leur te­
nue sur les rangs. Et il les engagea à 
persévérer dans cette voie qui est la 
bonne pour leur éducation musicale et 
l’avenir de l'Harmonie Tival.

Puis ce fut le moment des récompen­
ses. M. Ehnvein, maire, remit la médaille 
du Mérite national à M. Félix Thomas, 
ce qui valut au chef de clique une for­
midable ovation de la part de tous les 
musiciens. Quant à M. Lachiche, il remit 
la médaille de la Confédération musicale 
de France à un des plus fidèles mem­
bres de la société, M. Schwartswalder.

Une grande place fut faite ensuite à 
la danse, puisque la sauterie se prolon­
gea jusque très tard dans la soirée, met­
tant un point final à une fête de Sainte- 
Cécile pleine de promesses.

(Extrait de la Liberté de l’Est).

. -que ne saurait le faire, la présence du 
plus- éminent des présidents. Au sein de 
1 harmonie, le bon accord doit régner, 
non seulement lors des exécutions mais 
entre tous les membres de notre magni­
fique phalange, au cours de nos rela­
tions quotidiennes, et, qu’au jour de ses 
agapes traditionnelles cette cordialité, se 
cidièreSte Gt écîate d'une façon parti-

Je crois que cette communion de sen­
timent, cctto amitié • qui vous lie les 
uns les autres, influera heureusement 
sur vos cœurs, préparera merveillease- 
ment vos âmes d’artistes aux brillantes 
exécutions qui, encore tout à l’heure 
sous Profondément impressionnées', 

V0utesv.de notre beHe église et 
«nî g,euse baguette de M. René Mi- 
gnion, le sympathique directeur de i'har-
le°niveaul «îtfÏT6 aii plUs haut «“«netle niveau artistique de notre société.

chers amis, mon vœu le plus cher
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D’iHannonic municipale d’Epinal. en 
deuxième division, deuxième section, di- 
rectcur Emile Henry. présentait, son pro­
gramme h la Basilique Saint-Maurice. 
Tout d'abord une sonnerie bien en place 
paf sa batterie, servait de préface h une 
ouverture « Joseph », do Môhul, qui créa 
l’ambiance religieuse, par un jeu d’an­
ches, remarquable de qualité de soit et 
d’un équilibre parfait avec des cuivres 
soigneux d’expression et de majesté. La 
chorale paroissiale et l’harmonie réali­
sèrent avec piété ; « Fille de Slon ».
dons laquelle la voix de l’abbé Poutot 
planait dans les ondes éthérées des ins­
truments et du chœur à mi-voix, très 
apprécié a été cet ensemble, et la messe 
se terminait par « Marche » de Busser, 
que le bénit causé par la sortie ne per­
mit pas de goûter entièrement après un 
défilé dans les rues de la ville. L’harmo­
nie et ses invités goûta un repas succu­
lent à la suite duquel M. Colle, maire- 
adjoint, fit les éloges qui convenaient 
pour les résultats de cette journée qui 
restera marquée dans les esprits.

A la musique municipale de Mirecourt, 
non classée, évoquer les fêtes de Sainte- 
Cécile. à Mirecourt, c’est faire revivre 
un passé fabuleux où nos maîtres lu­
thiers. gardians de la tradition, rece­
vaient les pèlerins fameux ; artistes de 
l’archet, chanteurs prestigieux venant 
chaque année, enrichir la lituxgie en hom­
mage à la sainte patronne. Il y avait 
aussi au rende2-vous la Musique muni­
cipale que dirigeait alors Louis Mackens- 
turm et qui, par un travail éclairé avait 
dote sa ville d’un corps de musique di­
gne de tenir l’affiche avec les talen- 
tueux virtuoses pour la célébration de 
l office. Est-il révolu ce passé ?

taut reconstruire et si l’objectif est 
difficile à atteindre, les ouvriers ont 
souvent en mains les matériaux. Diman­
che 22, on a entendu « Le Freischutg (ou­
verture de C.-M. Weber; «Les Scènes 
Pittoresques », de Massenet. C’était du 
bon travail.

La première édition du Guide Pratique 
et Annuaire du Musicien et de la C M F 
paraîtra prochainement
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*.souscription

consacrer
Cécile.

L’effectif est encore maigre : la volonté 
y est-.

Un banquet a suvi et M. Je sénateur- 
maire, Henri Parisot, est résolu à 
vrer ce prestige. recou-

Sainte Cécile 
dans les Hautes Vosges 

Union Musicale de Gérardmer

Gérardmer s’éveille sous la neige, à 
10 h., nous sommes au rendez-vous. Près 
du monument aux morts. l’Union musi­
cale est en place. Sa tenue est impecca­
ble : elle vient cependant de défiler dans 
certaines grandes artères, le sol est gelé, 
cela n'a en rien gêné l’ardeur de 
alertes Montagnards !

Après les honneurs rendus, c’est 
la magnifique salle de spectacle du 
veau casino qu’elle va présenter son 
cert dont le programme comprend des 
sélections d’œuvres telles : « Les Cloches 
de Comeville », de Planquctte ; « La Fille 
de Madame Angot ». de Lecocq ; « L’Au­
berge du Cheval- Blanc », de Bénàsky; 
« Violettes Impériales », de Lopez ; « Mar­
che de Babette», de Gilbert Bécaud ; 
« Le Joyeux Trompette », de G. Allier. 
L interprétation des ensembles et des co­
lis fut parfaite, M. Mélin, maire de Gé- 
rardmer. Les personnalités représentati­
ves du lieu : MM. Rousse!, président de 
la Fédération musicale des Vosges; Henry 
et Petit, membres du bureau fédéral, 
félicitèrent vivement le directeur, M. Mi­
chel Libraire, et ses exécutants. 600 au­
diteurs ont applaudi ce gala et un vin 
d’honneur a souligné ce grand succès.

Votre présence, M. le préfet est nmir 
nous un honneur et un encouragement.

pIusieurs années, nos sociétés 
connaissent de grandes difficultés.^

trésoriers en connaissent une • il
tîïmebntaUCdoP d'a,rgent pour acheter ins- truments de musique, partitions et ma-

rr»eivÆ5ecle,ur? en connaissent une au­
tre egalement importante, car il est né.
mrnw.6 d’dqulllbrer l’ensemble d'une for- 
mation et le recrutement est difficile
msCi'trnnUS d°nnons l’impression de ne 
paf *rop souffrir de cette question de 
recrutement. Disons tout de suite auo 
nous avons une municipalité qui fait tout 
son possible pour nous aider • cjuant à 

“Sanisâteâr inft£~ 
^'^Personnellement le maxi-

S?t on pregrrès.P0Ur qUe n°trC soc,été
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YONNE
ya»®*®SAINT-FLORENTIN

L'Harmonie municipale 
a dignement fêté Sainte Cécile

Ce dimanche florentinois a été mar­
qué par les belles manifestations de 
Sainte-Cécile, avec beaucoup de discours 
officiels, des remises de récompenses et 
un banquet.

L’Harmonie municipale, au grand com­
plet, assistait à l’office religieux célébré 
en l’église du pays où elle interpréta 
successivement, « Judex », de Gounod ; 
« Hymne », de Beethoven ; « Ave Verum ». 
de Mozart ; « La Flûte enchantée », dé 
Mozart, et « Choral » qui est une compo­
sition de M. Mignion, l’éminent direc­
teur.

Vers 11 h. 15, musiciens et personna­
lités se rendirent à l’hôtel-de-ville, où 
M. Dubost fit les honneur à une impor­
tante assistance.
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Musicien lui-même, puisqu’il est au
£nPd!?,„def prcmicr !«SU il connaît 

t0^t ce qu’^ *aut pour qu’une société musicale fonctionne bien
sideT dGrfandons.wtoujours à nos mu­
siciens d être assidus aux répétitions • 
cest une chose qui n’est pas toujours 
aisee. La terre donne beaucoup de travail 
à nos ruraux et nos employés et ouvriers 
ont leurs occupations dans leur 
prise.

Ne croyez-vous pas qu’il faut aimer la 
musique avec passion pour arriver gre tout à faire armer.
à nos concerts ?
ajauj. dil"e aussi que nous avons la 

chance d avoir en la personne de M Mi- 
S™?' ^ dlrecteur qui sait rendre les 
répétitions agréables. C’est bien, grûce à 

patienca- h ses explications 
précises et au style qu’il sait donner 
que nous découvrons les beautés mu3- 
cales contenues dans les partitions qïl 
sont sur nos pupitres. H

pou5 raisons que nos répé- 
r‘“Ons sont bien fréquentées.

M. le président Ehnnann vous allez 
Senctre des, ^.compenses à dix-huit mu­siciens ayant de nombreuses années de 
présence dans nos sociétés musicales.

J ai 1 honneur d'être parmi eux. Per- 
mettez-moi de vous dire que j’éprouve 
un très grand plaisir à recevoir cette 
recompense de votre main.

Vous avez beaucoup contribué à la vie
nui n^J°CAetés, Cn, fonnant des musiciens qui sont répartis dans toute la France.
, est d autres personnes h qui nous 

îmV<Sr rendre hommafi°. èar elles font 
mrfHfq«Ui rrste obscur ct cependant très meritone. Je veux parler des épou­

ses de nos musiciens. Non seulement 
elles consentent ii abandonner des soi­
rées familiales, mais elles font en sorte 
que les repas soient prêts afin que nos 
m.u^eiciis puissent être à l’heure 
répétitions, et puis elles sont souvent 
a pour inciter leur mari parfois défail- 

Lant. parfe que fatigué par une journée 
de travail. Elles méritent une part, non 
seulement dans la récompense que reçoit 
leur mari, mais aussi dans les applaudis­
sements que nous entendons au cours de 
nos concerts.

Ças sans avoir remarqué 
que^hoaucoup de jeunes sont clans nos

Ces Jeunes sont formés à notre école 
de musique. Rendons hommage à nos 
professeurs et aussi à notre directeur 
qui aide par notre sous-directeur, M.’ 
Busine, savent développer le goût de la 
musique dans la jeunesse et assurent
ainsi, la continuité de notre société.

Permettez-moi do vous dire au nom 
des musiciens, le grand plaisir que nous 
éprouvons de vous voir à nos côtés nour 
feter notre patronne : sainte Cécile.

Vive Saint-Florentin, vive notre Har­
monie municipale, vive la Sainte-Cécile!

A son tour, M. Ehrmann
1 assistance en ces tonnes :

Je tiens à remercier très vivement M. 
Dubost. maire de Saint-Florentin, pour
1 aimable invitation qui nous permet 
d'être des vôtres aujourd’hui!

Nous sommés très sensibles h votre 
bonne réception dans votre jolie ville.

J’ai le plaisir de voir à mes côtés 
plusieurs membres de la Fédération des 
Sociétés musicales do l'Yonne et

L’accueil de IVI. Dubost
Permettez-moi, M. le président confé­

déral, de vous souhaiter la bienvenue 
dans notre petite cité florentinoise; croyez 
que nous apprécions l'honneur que vous 
nous avez fait en acceptant de venir par­
tager, avec nous, cette belle journée à 
l’occasion de sainte Cécile, patronne des 
musiciens et, en particulier, pour les 
membres de l’Harmonie, aujourd'hui 
l'honneur de recevoir de votre main une 
distinction bj^n méritée pour les récom­
penser de leur dévouement à la fanfare 
d'hier, à l’harmonie d’aujourd’hui et à 
la bonne et noble cause de la musique.

Votre réponse affirmative à l'invitation 
que je vous ai timidement lancée, m’a 
permis d’inviter M. le préfet de l’Yonne 
dont la présence parmi nous, à cette 
occasion, prouve l’intérêt qu’il porte à 
la musique. Je lui suis particulièrement 
reconnaissant d’avoir accepte de venir 
vivre avec nous les joies de cette belle 
journée.

entre--

THAON-LES-VOSGES mal-
ce que nous entendons

Harmonie Tival
Sur tous les tons du talent et de l'ami­

tié, Sainte Cécile a été fêtée à l'Har­
monie Tival

Cest toujours avec plaisir que nous 
suivons depuis quelques dix années les 
« Sainte Cécile » de l'Harmonie Tival. 
Et, cette année nous l’attendions avec 
curiosité pour le programme musical 
prevu d’abord, puis pour les commen­
taires de M. Durand qui, au dessert n’a 
pas l'habitude de louvoyer avec ses mu­
siciens et leur dit tout cru ce qu'il pense.

Le programme musical prévoyait un fes- 
tival André Durand, avec entre autres, 
un quatuor pour accordéon. C’était la 
première fois que l’on introduisait dans 
l'église Saint-Brice des accordéons. On 
en attendait le résultat, non pas avec 
crainte car on peut quand même faire 
confiance à M. André Durand qui est un 
musicien et un compositeur averti, mais 
avec quand même beaucoup de curiosité 
dans laquelle $e mêlait un brin d’appré­
hension.
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iNotre très sympathique député ct ami, 

M. Jean Charmant devait être des nô­
tres mais au dernier moment Sa santé 
ne lui a pas permis ce déplacement, ce 
que nous regrettons. Nous lui adressons 
nos vœux de prompt rétablissement, 
ainsi qu a mon ami Robert Gourmand, 
conseiller général, retenu à la chambre 
pour sa -santé, qui aurait été très heu­
reux d’être parmi nous aujourd’hui.

Mes remerciements iront également à 
M. Detoumeau, président de la Fédéra- 
.;on icaunaise. ainsi qu’à ses deux vice- 
présidents. MM. Chabricr et Dru"é.

Je n’oublierai M. le doyen, célébrant 
depuis quelques années, une messe de 
Sainte-Cécile qui-revêt, avec le concours 
ac J harmonie, une solennité particulière

Mes compliments à tous les musiciens 
et a vous, M. le vice-président, ma pro­
fonde reconnaissance pour assurer la des­
tinée de notre belle phalange floren­
tinoise. J’associe, également tous les 
membres de la « Rocarmancc » et son dé­
voué directeur à cetto cause commune.

Vous voyez M le préfet, que l'hanno- 
2“*’ Ja solidarité régnent au sein des 
Sociétés musicales de Saint-Florentin et 
du département que vous avez la charge 
d administrer. La présence do tous ces 
messieurs en est la preuve tangible, j'es­
père que les liens d’amitié qui doivent 
animer tous les musiciens de l'Yonne se 
resserreront pour uno meilleure collabo­
ration dans le seul but recherché : nro- 
pager le goût de la musique, do" la 
bonne musique, à notre jeunesse, pour 
garantir la vie de nos sociétés popu­
laires du département de l’Yonne et 
même, plus modestement, de la région.

Messieurs les musiciens, mes chers 
amis, Je suis heureux, chaque année, do 
me trouver au milieu de vous en ce 
Jour de votre fête annuelle Sainte-Cécile.

Gardez cette belle tradition de cama­
raderie, la franche gaieté préside mieux,

SON DE SOUSCRIPTION
Les instrumentistes avaient été choisis 

avec soin en fonction du morcc-au a in­
terpréter. Il ne fallait pas par exemple 
des impulsifs au doigté peut-être impec­
cable drm:„ un morceau de virtuosité, 
mais qui s’intégre peu au lieu d’inter­
prétation.

Quand les premières notes s'élevèrent, 
ce fut une surprise. Avec ensemble, s’ac­
cordant parfaitement, prolongeant avec 
brio les tonalités graves, le quatuor des 
jeunes accordéonistes que dirigeait Mme 
Roussel, sut interpréter avec beaucoup 
de sentiment « Sous les voüte.s célestes ». 
le premier quatuor pour accordéon de 
André Durand.

Les autres morceaux de la messe de 
sainte Cécile : « Marche Thaonnaise »,
«Choral 18». «Sœur Elisabeth», de A. 
A. Durand, et « Georgia », avec la Cho­
rale paroissiale furent h l’avenant et 
l’Harmonie Tival peut-être félicitée vi­
vement pour cette audition excellente. 
Chaque année on sent un peu plus do 
profondeur et de soutien dans l'exécution 
des morceaux. Cela est dû à l'assurance 
que prennent toujours à chaque sortie 
les jeunes musiciens issus de l’Ecole de 
musique. C'est réconfortant pour l'ave­
nir de la société.

A la première édition du GUIDE PRATIQUE et 
ANN U A IRE du Musicien et des Sociétés Musicales de 
France édité sous le patronage de la C.M.F.

Création et Edition exclusives 
Société E.G.F.P., 48, rue de Berri, Paris-Sc

aux

BAL. 43-88

Je soussigné ............................
Adresse complète .................
agissant au nom de la Société

ou à titre particulier ( 1 ) déclare souscrire exemplaires du 
Guide Annuaire proposé au prix de 25 F l'unité, à m'expédier 
dès parution à l'adresse ci-dessus, franco de port et d'embal­
lage. J'adresse (2) le montant total, soit 
E.G.F.P., 48, rue de Berri, Paris-80, par virement postal, 
C.C.P. Paris 88-08-00, par mandat ou par chèque barré (1 ). 

DATE

Prénom

F à la Société

s'adressa à
SIGNATUREA l’Issue de l’office religieux eut lieu 

l’hommage aux morts et 
président de l'Harmonie Ti

M. Lachiche, 
val déposa une 

gerbe au pied du monument en présence 
des personnalités et de tous les musi­
ciens.

(1) Rayer les mentions Inutiles.
(2) Attention 1 Les Sociétés peuvent, si elles le préfèrent, adresser leur règlement au 
C.C.P. de leur Fédération respective en y joignant lo présent bulletin. Les Fédérations 
transmettront à l'éditeur.Le banquet traditionnel eut lieu à la 

Brasserie Centrale Tondeur. Parmi les son
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» président, M. llonri Letourneau. MM. sans musique, certes, mais on vit moins 

Drugé, Ohabrier. Antoine, que je renier- bien ». Il avait, grandement, raison, 
cie pour tout leur dévouement à la cause N’est-ce pas aussi Beethoven qui a dit 
fédérale, que « la musique part du cœur pour aller

La fête de Sainte-Cécile donne l'occa- toucher d'autres cœurs... »
Kion chaque année de réunir nos musi- Nous avons déjà beaucoup d’excellents 

. cicns amateurs et en même temps les musiciens amateurs. Il n’y en a pas en-
rêcompcnser de leur dévouement. corc assez. Il n’y en aura jamais trop.

Le mot « amateur » est employé trop L’œuvre de la Confédération musicale
souvent dans un sens péjoratif. Quand do France est, précisément, d'encourager
on parle d’un travail ou d’une étude ceux qui se donnent à In musique :
d’amateur, cela ne parait pas. de prime qui la dirigent e't l'enseignent avec dé­
abord. très sérieux, n faut dire que bien vouement.
souvent, on se trompe, car si cette fù- On n’insistera jamais assez sur l'impor- 
chcjse acceptation du mot amateur peut tance de l'éducation musicale populaire,
être vraie dans certains cas, elle est. particulièrement en France, où. malgré
fausse en ce qui concerne nos sociétés. les grands progrès qui ont été* réalisés,
La vraie définition du mot amateur et. il reste encore beaucoup à faire, surtout
aussi la plus noble, est celle qui exprime * pour l’enseignement de base, 
avant tout une sincère et profonde di- Il est de première nécessité pour la 
Section pour un art ou une chose. Un C.M.F. d’intensifier l’enseignement musi-
amateur, c’est celui qui aime. Le mot cal d’amateur, toute société se trouvant
dérive directement du verbe aimer. Il dans l’obligation, si elle veut subsister,
ne faut pas l'oublier. d’avoir son école de musique.

îî y a l’amateur qui écoute la musique L’enseignement donné dans nos sociétés 
et celui qui est heureux de pratiquer un * comporte quatre degrés : préparatoire,
instrument. Cette deuxième façon d’aimer élémentaire, moyen et supérieur. Il est
La musique est celle qui donne Je plus sanctionné par des examens à l'échelon
ce joie. Pour les musiciens amateurs, la fédéral, puis par un concours annuel
musique n'est pas une simple distraction, d’excellence à l’écholon confédéral. Les
une amusotte, elle est beaucoup plus examens d’élèves comportent une épreuve
que cela, elle est une véritable loi. ré- obligatoire de solfège (dictée, théorie,
confort moral qui les aide à supporter lecture ii vue). Les instrumentistes ont
les épreuves de la vie. ensuite à interpréter un morceau imposé

Georges Duhamel a dit « on peut vivre et une lecture à vue. Les textes et les

œuvres sont, imposés par la C.M.F. Celles 
imposées au concours d‘excellence sont 
du niveau du conservatoire national su­
périeur de musique de Paris. Trente-huit 
fédérations ont organisé des examens 
auxquels ont participés, en 19G0, 14.718 
élèves pour atteindre en 1964. le chiffre 
de 20.00-1 élèves. Les meilleurs éléments 
participent au concours annuel à Paris.

Nous organisons des stages nationaux 
de chefs d’orchestre et de moniteurs ins­
trumentistes à Aix-en-Provence, Houlgatc. 
Mâcon. Plus de 200 stagiaires suivent 
annuellement, ces centres de perfectionne­
ment. Depuis 1962, le stage d’Aix est de­
venu international. Les plus grands chefs 
et pédagogues y enseignent.

Nous organisons et réglementons des 
manifestations musicales nationales et 
internationales, concours, congres, col­
loques.

Nos sociétés participent, bénévolement-, 
.aux différentes manifestations locales, 
nationales et internationales.

Il faut améliorer et enrichir le réper­
toire de nos sociétés.

Pour cela, nous rcchcrcons la partici­
pation de grands compositeurs contempo­
rains et obtenons la création de nouvelles 
œuvres écrites spécialement pour nos 
groupements.

Toujours pour l'amélioration de la cul­
ture musicale, le journal do la C.M.F.. 
°rûce à la collaboration bénévole de maî­
tres réputé, publie des études documen-

'tées sur les compositeurs et leurs œuvres, 
dcs conseils pédagogiques pour l’ensei­
gnement du solfège et des Instruments, 
articles auxquels s'ajoutent des nouvelles 
et commentaires sur l’activité musicale 
confédérale.

Les moyens scientifique mis à la dis­
position de la musique permettent d’en­
tendre actuellement des Interprétations 
magnifiques d'œuvres classiques et con­
temporaines. Il est donc nécessaire que 
les sociétés d’amateurs enrichissent leur 
répertoire et donnent des concerts pré­
parés avec soin. C'est dans cet esprit 
qu’œuvre la C.M.F. pour le plus grand 
bien de l’art musical.

Lors du grand concours d’Europe N* 1, 
j'ai pu apprécier votre belle société qui 
fit partie des 6i sociétés sélectionnées 
pour concourir en demi-finale à Auxerre, 
sur les 270 inscrites et gagnant ainsi un 
prix de 50.000 AF.

J'ai le plaisir de connaître l’éminent 
chef Mignion depuis de nombreuses an­
nées. Son oncle, trompettiste de grand 
talent, eolisle des Concerts Colonne, re­
traité à Montmédy, assurait la partie de 
trompette solo ù l’Harmonie fédérale de 
Moselle et Meurthe-et-Moselle que j'ai 
créée et dirigée. J’ai beaucoup apprécié 
les œuvres qui ont été interprétées ce 
matin et je félicite !e capitaine Mignion, 
ainsi que tous les musiciens, pour la 
musicalité, la justesse obtenues, malgré 
une température légèrement fraîche.

M. le Maire m’a fati connaître son in­
tention d’intensifier votre école do mu­
sique. Je l’en félicite et je. le remercie 
bien vivement pour tout ce qu’il fait en 
faveur de ïa musique. M. le maire, vous 
êtes un véritable mécène et vous donnes 
l'exemple en prenant une part active.
Nous vous en sommes très reconnais­
sants.

Je termine en adressant tous mes vœux 
de prospérité à l'Harmonie municipale do 
Saint-Florentin.

Au terme de ces allocutions, les musi­
ciens reçurent le diplôme d’honneur dé 
la Fédération des sociétés musicales do 
l'Yonne, avec insigne, pour leur activité.
De leur côté, les jeunes furent également 
récompensés pour leur assiduité.

Diplôme d'honneur de ïa Fédération 
des sociétés musicales de l’Yonne avec 
insigne. — Roger Bert, 25 années de ser­
vice ; Maurice Pissier, 25 années de ser­
vice ; René Hubert, 26 années de service.

Médaille d’honneur de bronze de la 
Confédération musicale de France. —
Henri Buslère, 30 années de service ;
Raymond Fournier, 31 années do service;
Pierre Duluc, 35 années de service ; Char­
les Leningcr, 35 années de service ; Paul 
Leclerc, 36 années de service ; René Des­
vaux. 36 années de service ; Roger Chnn- 
sigaud. 37 années de service ; Charles Mo­
reau, 39 années do service.

Médaille d’honneur d'argent de la 
Confédération musicale de France. —
Paul Massé, 41 années de service : Pierre 
Gabriel, 42 années de service ; Paul Bau- 
dry, 43 années de service ; Eugène 3u- 
sière. 43 années de service ; Lucien Lou- 
chard, 45 années de service.

Médaille d’honneur d’or de la Confédé­
ration musicale de France.
Collet, 52 années de service ; Louk Du- 
bost, 52 années de service ; Pierre Habert 
55 années de service.

Après les félicitations à l’endroit des 
médaillés, M. Ellia, préfet de l’Yonne, 
après avoir remercié M. Dubost de son 
aimable invitation, s’associa aux vœux do 
rétablissement formulés à l'égard de MM.
Chaînant et Gourmaud.

M. le Préfet devait montrer que 
présence à cotte grande manifestation 
prouve l’intérêt qu’attache à la musique, 
le gouvernement et son représentant.

Nos sociétés musicales, dit-il, sont es­
sentielles et contribuent au succès. Or, 
Saint-Florentin, .c’est un succès. M. le 
Maire, premier bary.ton et premier magis­
trat, vous apportez une contribution 
considérable au développement de l’art 
musical.

M. le Préfet en profita pour adresser 
scs félicitations a la formation q,*’Ü ap­
précia au cours de l’audition, rendant 
l'office religieux.

Ce sont, dit-il des compliments de 
préfet, mais aussi de musicien. Ici. l’Har­
monie est une réalité musicale. Elle est 
aussi une réalité sociale.

Saint-Florentin est une des villes de 
la résion qui marque le plus d’aptitude 
à l’expansion économique. Mois pourrait* 
il y avoir un progrès snns l’art musical ?

M. le Maire, vous avez apporté une 
laree contribution à la commune.

Di”<; l’exercice de vos activités profes­
sionnelles, vous aouoriez lumière et cha­
leur. Dans -l'exercice de maire, l'odhé- ; JS
sion de votre population. - • . •-

J’ai -convenu avec votre collègue. M. 
Gou'-mand. de vous faire une surprise

l ’an dernier. vôér àVézrétépromu^r 
fieicr des Palmes académloues, niais il n’y 
eut oas de cérémonie officielle pour vous 
remettre l'insigne de cette haute distinc­
tion. Voilà qui va donc être fait.
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IL N'EXISTE RIEN POUR LA FORMATION DES DEBUTANTS QUI SOIT COMPARABLE A LA :
' ‘

MÉTHODE PROGRESSIVE DE 

dlilT A mm, TROMPETTE, iUfiLE
!• *•**
: ÿ
I ;i:

S - ET INSTRUMENTS A 3 PISTONS NOTÉS EN CLÉ DE SOL 
PS3F tJiaSâera PORRET

PRIX DE LANCEMENT ; Frs 20,00
.

D'éminents artistes et professeurs d'Ecoles de Musique et de Conservatoires ont déjà donné leur avis enthousiaste 
sur la méthode. — Le dépouillement de ces

1 ) La Méthode PORRET comble une lacune ;

* v- nombreuses lettres élogieuses indique les caractéristiques suivantes :
m .

v: — 41 La Méthode PORRET en éliminant les notes aiguës
ne fatigue pas ies élèves ;

5) La Méthode PORRET est indiscutablement écrite par 
un pédagogue averti ;

6) La Méthode PORRET est bien présentée, claire et 
attrayante.

Pour toutes ces raisons, ils l'ont adoptée et nous reproduisons ci-dessous L'OPINION DE QUELQUES-UNS D'ENTRE EUX ;

j :2) La Méthode PORRET est vraiment conçue pour les 
débutants ;

3) La Méthode PORRET est progressive;
•a

'N

Z -■

Après avoir éninglé le ruban violet au 
rever* de M. Dubost. M. Ellia termina 
en rendant hommage ou conseil munici­
pal. à la société musicale et à la popu­
lation florontinoise.

Très touché de ce geste. M, Dubost re­
mercia M. le Préfèt, d’avoir choisi un 
iour de Sainte-Cécile pour lui remettre 
l’insigne de cette distinction, au milieu 
de ses amis. lçs musiciens.

II ne restait plus qu’à sabler le cham­
pagne avant d’aller à l'hôtel de l’Est.

Là un excellent repas vint mettre un 
terme aux tiraillements stomacaux, pro­
voqués par. l’heur© tardive. -,

A la fin du repas, la parole est donnée 
à M. Letourneau, président de la fédéra­
tion musicale de l’Yonne, lequel, en ter­
mes aimables et amusants à la fois, sa­
lue et remercie les personnalités présen­
tes.

M
M. Albert ADRIANO, de l'Opéra de Paris,

« ...Cette méthode d'une clarté parfaite est vraiment une innovation 
car tout ce qui avait été fait jusqu'ici ne s'adressait qu'à une catégorie 
d'instrumentistes déjà formés ».

ques, le tout harmonieusement équilibré et présenté sous- une forme 
simple, compréhensible et attrayante; c'est excellent!».

M. J.-L. CARRIERE, 1er Prix du Conservatoire de Paris, directeur 
de l'Ecole de musique et de l'Harmonie municipale de Saint-Lô, 
trompette solo à la Gaieté Lyrique de Paris,

« ...C'est un ouvrage bien conçu. Le problème de l'étendue qui 
est un handicap de tous les débutants est admirablement 'compris et 
les élèves peuvent avancer sans forcer une musculature .neuve et fragile. 
De plus les difficultés de solfège sont réduites au minimum pour la 
première partie et les exercices sont attrayants néanmoins. Bravo pour 
l'auteur et l'éditeur ».

i
"4 • „

i
H* ex-8 M. Francis BODET, trompette solo de l'Orchestre de la Suisse 

Romande, professeur au Conservatoire de Genève, membre du jury du 
Spl Conservatoire national supérieur de Paris et du Concours international 

de Genève, directeur de la Musique municipale de Genève,

« ...Je l'ai parcourue attentivement de A à Z et je la trouva 
absolument remarquable. Je suis certain que cet ouvrage est appeié 
à une large diffusion et pour ma part, je vais m'empresser de le faire 
adopter aux élèves débutants d; la Musique municipale, ce qui du reste 

H ne m'empêchera pas de le recommander chaudement à mes collègues 
“ et notamment à celui qui s'occupe spécialement des cours élémentaires 

au Conservatoire ».

*

’•* ■' I
M. RAYNAUD, professeur aux Conservatoires de Grenoble et

Chambéry, Il met l'accent sur les activités de M. 
Dubost. maire et musicien, qui forme un 
jumelage heureux aux nombreux mérites 
avec un dévouement inlassable à la causé 
de la musique.

« M. Dubost. maire, dit-il, comprend 
bien ce dont M. Dubost. musicien, a be­
soin et en passant parfois même, s’il est 
nécessaire. par M. Dubost. industriel. 
Alors tout va bien en musique à Saint- 
Florentin. »•

; .j
.j « ...Cette méthode d'une conception différente de tous les ouvrages

connus me paraît enfin réellement convenir à l'enseignement de cet 
instrument chez les jeunes débutants. Il n'en existe pas de semblable 
à ma connaissance ; elle progresse très lentement sans fatiguer lelève 
tout en restant dans une tessiture moyenne et M. Julien PORRET l'a 
très bien compris par expérience ».

etc... '

■ . M. J.-P. BURTIN, professeur de musique à Paris,

« ...La compétence de M. PORRET est connue de nous tous mais 
là elle « éclate » littéralement. L'élève ne peut se lasser de par la 
progressivité établie et la diversité. On sent que ''auteur a tenu compte 

- de facteurs purement instrumentaux mais aussi de facteurs psycholcgi-

!.J
1

1 M Letourneau souligne ensuite 3a 
haute valeur musicale de l'Harmonie mu­
nicipale de Saint-Florentin enNous ajoutons que cette AAéthode est luxueusement éditée : gravure large et claire, beau papier, couverture solide.

Nous proposons aux professeurs et chefs de musique, justifiant de leur qualité, qui 
voudraient connaître la METHODE PORRET, de la leur envoyer en communication 

SANS ENGAGEMENT DE LEUR PART.1 y asso­
ciant la Ro.iarmanco pour les tambours 
et clairons. Puis ce sont les compliments 
aux chefs et aux musiciens.ï ÿ M. Letourneau fait le point do la situa; 
tlon actuelle et future de la fédération 
et do ses besoins. se félicite et remercie 
la direction du restaurant de l'Hôtel de 
l'Est pour l’exécution du menu de

3.

Notre service de commission, parfaitement organisé, nous permet de fournir la musique de toutes éditions et notamment . . qua-
■lite- et fort apprécié, ainsi que pour le 
service qui fut rapide et- uarfait ; tout 
ceci avant de lever son verre à la santé 
de tous et à la prospérité des sociétés 
musicales et à la musique populaire.

■

ÏLEIS li¥lF>©SSSS ©AMS ILES HîSAPülEMS ÎFÉEDÎÉ^AILSX
GROUPEZ VOS COMMANDES AUX : Avant de_ so séparer, M. Dubost fit 

passer des 'films rappelant agréablement 
à tous les récents voyages de la société 
musicale, ainsi que la dernière fête fédé­
rale de muique à Saint-Sauveur; -eh juin 
dernier: • .. ..Editions Robert MARTIN Jacques VIVIER.

« Extrait de l’Yonne Républicaine »
•v

Ant. M. VAN LEEST J 
E1NDH0VEN (Payi.-Bns) ) 

Membre du Jury. i

106, La Coupée - CHARNAY - LES-MACON — (Saône-et-Loire) :

LA' PLUS IMPORTANTE MAISON D’EUROPE i
Y A spécialisée dans l'édition et les fournitures générales pour harmonies, fanfares et batteries-fanfares
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